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Annales de la ville de Romans
En me faissitit l'éditeur des Œuvres historiques de M, le Docteur Ulysse Chevalier, je réponds non
spjtlpïnoiit à nu (Jp.^ir jfnrsoinicl , mnis oitroro à ruï cœu sitKreut oxitriinv par tom ceux <ia'inicresse notre fiistoiro loculc.
Aujourd'hui, il est bien peu de villes, et même de bourgades et de simples villnijcs ([ni niaient leur historien. C'est que fn cnminissiinre de la « petite imlrie ». i-oimne on n uppelê lu part de territoire où cimcun de nous est né^ ne pouvait manquer de s'imposer a tom ceux qui par leur position, leur gout ou leurs loisirs se sentent émus ou simplement pris d'un peu de curiosité devant ; un monument on nn (toemncnt du, pn^^in'. Vouloir ronniutre re qui n existé arnnt tuins^ œ que, nos pères ont fait et senti, ne répond-il pas à un besoin xV; de notre nature ? FJt puis, qui de nous n*a gardé le ; .souvenir de ce qu*il a entendu dire à son père ou - à l'nwid touchant certains êrénenienis ou certnins peisonmnjes ? Je me son riens 'inc. jjendnnl nom > enfance, on pariait souceni, à la reillèe, de l'euirée . des Autrichiens à Romans, en IHik, Puis je vois encore le bon vieux Docteur Dubouehet, que je rencontrais dans ses promenades autour de Bourg" de-Péarfe. tne eluintant, à tnoi, {furnin de dix nns, UiH chansons pair wtuiues de la Grande HérohUion.
Le bonhomme était heureux de ivoucer un tel
iinditeur, nia^si nftcnlif qu'induhiont . (jui. t iuiiinc tant d autres, ne le traiterait pas de radoteur. El, Vavou£rai-je, cette voix chei^rot&nte me causait une impression profonde, et je regardais sa bonne il rosse figure — toute parsemée de i mils de barbe oulAiés fiar nn rasoir manié d'une main tremfdante — a net' n nc sorh' do f erreur, mêlée eependant d'tui peu de pitié instinctive. FA nn)n vieux (jrand^père maternel, qui me chantait lui aussi les chansons du Tour de France ^ en me faisant sauter sur ses ijenonx ! Il ij a un couplet patois sur l'ass;iss'ni:it fin murérhnl lirune kAriynon, qui n est jamais si)i'ti de nta uwnioire.
C'est donc à la fois une sorte d'attrait patriotique et le devoir filial qui nous attachent aux faits et (jestes d'aul refois. .Si })résentement )ious jouis!<ons d'une eertniiir frn nquillité el d'une ai.sam-e relative, nos ancêtres y ont contribué pour une large part, Aussif les œuores du savant Docteur Chevalier ne jwurent'elles que nous rendre idus modestes et plus }^connaissants à leur endroit. Ils ont connus des fe}nj>s afjités et diffieiles dmd nous n'arons pas été exempts.
Bon nombre d'entre nous ont assisté à celte épreuve terrible de 1810-1811, oii la Patrie fut cruellement atteinte par Vini'^asion et le démembrement. )nais dans nos nnillteiirs nons demeuions conliants dans iavenir, si nous suniieons que la France^ telle que nous l'ont faite nos pères, vit toujours et qu'elle saura réparer les fautes qu'elle avait commises.
vu
lielisotiii donc notre liiatoire locale jusque cian8 ses détails les plus intimes et en apparence les plus insignilîants. Ayons aussi de la reconnais-'
sauce envers ceux qui consiicrent leur vie à rcconstihior nos annules.
UcBUvve du Docteur Chevalier est considérable et, venant après les travaux de Dochier et de M. Oiraudf elle complète en grande partie ce qui
concerne les faits principaux, comme elle met en liiniih'p hien des personnages et bien des inslilU' lions peu ou point connus. Certes, dans un ensem" ble qui comprend tant de siècles, il est des lacunes inévitables et il y aura lieu de les combler. D'ail' leurs qui peut se vanter de tout approfondir et de tout connaître ? t'ne existence entière ne sun raii y suflire, fût-on doué de l'esprit le plus pénétrant et de la volonté la plus infatigable,
M. le Docteur Chevalier a fourni non seidement sa grosse part, mais il a encore le grand ïnérite d*nro) r siiiicité paf son exemple de jeunes rrinlits et entre nul l'es, A/, le cUanoine Ulysse Chevalier, son fils, dont le nom a dépassé depuis longtemps les bornes de notre pi'ovince et dont les travaux, dignes des grands bénédictins, lui ont valu U7W renonnnée européenne dans le monde surent.
A côté de lui, son cousin, M, le chanoine Jules Cheoalier. auteur d'une remarquable Histoire de Die, et M, le ctianoine Cyprien Perrossier, à qui Von doit tant de notices intéressantes, forment ce qve M. de GaUier a si Ijîen nommé le grand tihe ite gloire de M. le docteur l 'igsse Checalier.
Kst-il besoin (L'ajouter que pour cette édition j'ai
élà^ aecondé uccc huIhuI f/V'///j<rrs-.sp»i(îw/ qup de conscience par M, Ip chanoine Ulysae Cliecalier, Je lui en expHme ici ma bien vive reconnaissance.
Kïi teruiiitnni, je ne puis passef sous silencp le caractère impersonnel de ces Annales. M Je Docteur Chevalier f qui avait ^ comme nous tous^ ses préférences politiques et religieuses, a eu scrupule de les montrer ou du moins il l'a fait d'une façon si réserrêe. qu'it laisse au lecteur le soin (V(UabUr lui'iiLÔnie son juyenwnt. Sun râle, est d'être exact et sans parti pris. Il fait œuvre d'annaliste avant tout. Il y aura toujours assez de gens pour apprécier, chacun h son point de vue, les idées et les faits (le //ns prêdêcesseu rs. L'essentiel est que l'on puisse en appeler tôt ou tant. M . le Uocteur Chevalier l'a compris ainsif et il faut l'en louer sans réserves,
Chaules MOSSAXT.
Hfnivg'âe-Péngê, te ô âétiemhre iS96.
INTRODUCTION
L'essai que nous avons publié en 1875»
sous forme d'Annales, pour la période des guerres de religion, a reçu des érudits un accueil assez encourageant pour nous engager à employer le même genre de narration dans la publication de l'histoire générale de la ville de Homaus que nous nous proposons de faire aujourd'hui.
Comme on sait; la partie narrative de l'ouvrage de M. GiKAUD finit avec le XIV' siècle, c'est-à-dire peu d'années après l'annexion de la ville de Romans au Dauphiné et la réunion de cette province à la France. Notre éminent compatriote, conformément au désir bien légitime des érudits et de ses concitoyens» s'était proposé de continuer jusqu'à nos jours la partie historique de son Essai (1) et il avait même, dans ce but, consulté les auteur? et recueilli de nombreux documents inédits.
(1) Essai hi»lorique sur l'Abbaye de St-Barnard et 9ur la ville de Roman$ ; Lyon, 18ô6, 66 et 69, 5 vol. iQ-8*.
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Mais, vu son grand âge et le travail considé* rable que nécessitait raccomplissement de ce
projet, qui n'embrassai l pas moiiitt de quatre siècles et demi, il renonça à une publication qui devait faire, disait-il, le couronnement de sa carrière. C*e8t alors qu'il nous fit la remise gracieuse des pièces et des note^ qu'il avait réunies.
La réimpression et le profond remaniement
de V Essai historique de M. Giraud nous a offert l'occasion de compléter et de conduire jusqu'aux temps modernes Thistoire de notre ville en lui donnant la forme d'Anna/es ; ce genre do narration offrant cet avantage de ne laisser échapper aucun fait, de mettre mieux en relief les événements, de faciliter la mémoire et les recherches, et surtout d'abréger considérablement l'ouvrage, en supprimant les phrases nécessaires au récit et aux transitions. En somme, on aura ainsi la première histoire complète de la ville de Romans, car les MémoireSf si incomplets d'ailleurs, de M. DoGHiER (1), ne dépassent guère le milieu du siècle dernier.
Dans le hul que l'on a en vue ici, il serait sans utilité d'emprunter à l'histoire générale
(!) V/f^nioircs* sur la ville de /?omans ; Vfilence, 1S12, in-S" ; et Essai historique sur le monaatève et le chapitre de St-Barnardt 1817, in-8*>.
IMTRODOCnON
de la contrée des faits antérieurs à la fondation de Romans, c'est-à-dire de son Abbaye»
de raconter, par exemple» les conquêtes des Romains, les invasions des Bourguignons, des Francs et des Sarrasins, qui n'ont pu peser sur les destinées d'une ville qui n'existait pas encore. Et à ce propos, il convient de repousser tout de suite l'opinion peu sérieuse et inventée pour les besoins d'une cause par les consuls dans leur procès contre le Chapitre au siècle dernier, qui faisaient de Romans une colonie romaine. Voici au reste toutes les suppositions faites au sujet de l'origine et de Tancienneté de la ville de Romans :
1o ALLobrox, Tua des vingt-deux rois des Gaules (Bérose et Maaéthoii d'Egypte) eut un fils, Romu8y qui fonda la ville de Romans et lui donna son nom, Tan du monde 2520, 1442 ans avant Jésus-Christ. (François Deshles, Descriptions des vULes de France, 1608, p. 540.)
2* D'après une médaille d'Auguste et de Livie, une colonie aurait été autorisée à s'établir à Romans : COLonia ROManensis PERmwsu DIVI AUGVSTL (Tristan de Sâiot-Amând, Comment, /iist., t. I.)
3" Romans fut édilié au temps de Néron, suivant Charron (H/sL univers., chap. 29, p 135, et chap. 59, p. 479), et parachevée sous le règne d'Antonin le pieux, d'après le P. Thevet fCosmograpkieJ^
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4° Chorier (Recherches sur les antiquités
de La ville de Vleiiney p. 38) rapporte l'épîtaplie d'un nommé Vettius GemeUus, inhumé dans l'église de- Saint-Sevère, en 510, qui était originaire de Romans (ROMANENS),
5*" Dans la Vie des Saints, de Godesgaud, il est dit que saint Wandrille reçut l'hospitalité dans le monastère de Romans ('MonAsterium Romanum) (1), où il demeura dix ans, vers le milieu du Vil" siècle.
6" Enfin» un statut de l'église de Vienne, de 790, sous Tépiscopat de Volfère, comprend Romans au nombre des quatre archiprètrés du diocèse ( Aitavensis id est de Romanis) (2).
Toutefois, il nous parait utile de rappeler d'une manière sommaire les principaux événements survenus dans la province, et dont la connaissance est nécessaire pour expliquer certains faits de Thistoire locale*
Voici d'abord à quelles circonstances Romans doit son origine. Le lieu choisi par Barnard, archevêque de Vienne, en 837, pour y fonder un monastère était, sinon peuplé, du moins très fréquenté. C'était Tendroit où,
(!) Romanum monaslenum ou Cœnobium Romanis est le monastère édifié par S. Romain et son père Lupîcin à Gondat, puis Saint-Oyan, aujourd'hui Saint-Claude (Jura). {Act, S&ncl. Ord. S. Bened., sœc. II, p. 529).
{1) Cette dernière dénomination est regardée comme une simple annotation de copiste.
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profitant de rabaissement des rives de l'Isère, les voyageurs, presque tous marchands, qui suivaient la petite route (^ma média) de rAllobro^îie, franchissaient la rivière. Sur le sommet du coteau qui domine co paeisaç:e, on avait, suivant Tusage, érigé un petit temple, probablement dédié à Mercure. Plus tard, à la place du monument païen, s'éleva une chapelle consacrée à saint Romain (ccrlesia Sancti RomaniJ, laquelle, après plusieurs désastres attribués aux Maures» fut relevée de ses ruines et devint le centre d'une paroisse plus étendue que peuplée, qui a subsisté jusqu'à la Révolution.
Les Bréviaires de Saint-Bamard et de Saint- Antoine portent que le nom de Romans vient de celui de la veuve Romana^ propriétaire du sol sur lequel Bamard fit construire un monastère et une église. Un cartulaire de Vienne dit que ces édilices étaient d'une si grande beauté, qu'ils égalaient ceux des Romains, d*où vient, d'après cette hyperbole, le nom de Romans (1).
Deux chartes du cartulaire de Saint- Barnard, du temps de Léger, archevêque de
(1) Ob siiblimitàtem mdificii Romanis nomen tradidit (Joannes Rossius). Les <*difices qui sont parvenus jus(ju'à nous, les vestiges qu'il nous a été donné encore de voir, ne nous permettent pas d'admettre ce que disent les sneieoB autean de la grandeur et de la magoificenee des monu-
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Vienne (XP siècle), font dériver ce même
nom de Romans de ce que cet établissement avait été mis, par son fondateur, sous la juridiction immédiate de Rome. A en croire le savant Bulet, cité par M. Dochier, Romans serait composé de deux mots celtiques : Ross, bruyère, et man, homme^ c'est-à-dire habitant des bruyères. M. Oiràud (i) se range à la version des Bréviaires de Saint-l^arnard et de Saint-Antoine ; il pense que le monastère a pris le nom du propriétaire sur le terrain duquel il a été bâti, que ce nom n'est pas Romans, comme on l'a supposé jusqu'ici, mais Hotman (2), ainsi qu'on le trouve écrit dans les cartulaires de Saint-Hugues de Grenoble, de Saint- Victor de Marseille, de Saint- Barnard, et que ce n'est qu'au XP siècle, lorsque des idées de liberté romaine, de juridiction immédiate de Téglise de Rome se sont produites dans l'Abbaye, qu'une modilication
mentb, de la splendeur, des richesses de Romans dans les âges précédents. i£dt/Eciao& puUshritudinem oelebrantur, Templum admir&ndi operUt inîer ea qum divitiarum 9pimdore celebrantur. (Voy. Georgiiis Brukub. lib. S' Theàtri urbium»)
(1) Quelqtiefi mots sur la question de savoir quel n été le premier nom du monastère fondé par l'archevêque de Vienne, Barnard, vers S^O, au lieu oii est aujourd'hui ia ville de Romans; Lyon. 1853, in-8*.
{1) En niilesque : lîolk, roiipe, et mann, homme, c'est-àdire honiii-o aux cheveux roux, qui eLuit alors le type de plusieurs peuplades gauloises.
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a été apportée à ce nom, et llomans a été substitué à Rotman (1). Entin, d'après quelques étymologiâtes moderne8$ le nom de la ville de Romans, villa, de Romanis^ est une transformation de celui de Saint-Romain, Sancti Roma.ni, que portait la chapelle érigée sur le côteau dominant la nouvelle ville:
transformation qui est arrivée dans beaucoup d'autres localités de France, où, d'après les dictionnaires géographiques , neuf villages s^appelient Romain , quarante-huit Saint" Romain y deux HoTnan, dix Saint^Romana et en lin quatre Romans.
Vers la même époque, voici ce qui se passait dans la province.
Louis le Débonnaire^ resté seul des fils de Charlemagne, recueillit tous set- états et les partagea, en 817, entre ses trois fils. Mais ayant eu de son second mariage Charles dit le Chauve, ces quatres pi inces se firent la guerre après sa mort. Par le traité de Thionville, 16 mars 842, le Viennois et quelques autres provinces de la Bourgogne cisjurane échurent à l.othaire. Les états de ce dernier furent partagé entre ses enfants, en 855 qu'il décéda. Â Charles, son troisième fils, échu-
(1) Ptoliomée, en ses Commentaires sur Manéthon, dit: Rhomandiasos Gallià belfjicà. On lit sur une médaille de François 1*% frappée à Homans eu 1533 : Rhom&ndis&orum.
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rent le Lyonnais» le Viennois et la Provence. Charles mourut en 858, laissant pour héritier
ses deux frères, Louis et Lothaire. Le premier eut la Provence et le Lyonnais, et le second eut le Viennois, dont il jouit paisible-* ment jusqu'en 869, époque de sa mort. L'héritier de Lothaire était Louis, son frère, et le Viennois lui appartenait de droit. En 869, Louis était occupé dans une grande guerre contre les Sarrasins. Charles le Chauve descendit dans le Viennois, soumit le pays et prit Vienne en 871, après un siège de plus d'un an. Charles le Chauve mourut en 877. Louis le Bègue, son fils, décéda en 87 J, et, en la même année, Louis et Carloman, enfants de Louis» furent dépossédés.
Louis II, à qui le Viennois appartenait, décéda en 875, laissant Hermengardc, sa fille unique, pour seule héritière de ses états.
Boson, gouverneur de Vienne, l'épousa en 876 et acquit par sa icinme un droit qu'il fit reconnaître par les grands et les prélats assemblés au Concile deMantaille, le 15 octobre 879, où il fut proclamé roi d'Arles et de Bourgogne. A Boson succéda son fils Louis, surnommé l'Aueugfie, parce que ayant déclaré la guerre à Bérenger, roi d'Italie, et celui^i l'ayant vaincu, lui fi! crever les yeux et le renvoya dans ses états. Il fut oblige d'en confier Tadministratioa à Hugues, duc de Pro-
IRTROIHICnOII
XVIt
vence et comte d'Arles. Ce dernier, par la mort de Louis VAveugley devint roi de la Bourgogne cisjurane ; il fit, en 926, un traité avec Rodolphe II, roi de la Bourgogne transjurane, par lequel il lui céda les provinces qu*il avait usurpées, et Rodolphe, de son côté, lui céda le royaume d'Italie : ainsi Rodolphe réunit les deux Bourgognes. Conrad» dit le Pacifique, son fils, lui succéda et régna paisiblement pendant cinquante années. Il laissa ces provinces à Rodolphe III, dit le Fainéant, lequel n'ayant ni femme ni enfant, donna ses biens à Henri le Boiteux ; mais Henri étant mort peu de temps après, Rodolphe les transporta, en 1032, à l'empereur Conrad, duc de Franconie, qui avait épousé. Gisèle, sa nièce.
Telles soiil, à ces époques, les différentes révolutions du royaume de Bourgogne, dont le Dauphiné faisait partie et dans lequel était enclavée la ville de Romans.
Les grands et les prélats de ce royaume qui n'avaient point approuvé cette donation, profitèrent de la résidence de Conrad au-delà du Rhin et des grandes guerres qu*il soutenait contre les Sarrasins, pour se soulever et former différentes souverainetés.
Guigues, comte d'Albon, se rendit maître de la plus grande pru tie du \ leniiuis ; Tarchevèque de Vienne, abbé de Romans, en lit autant ; les évêques de Die et de Valence sui-
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virent le même exemple. Ces seigneurs possédèrent ensuite les pays dont ils avaient pris possession sous Tautonté des empereurs d'Allemagne^ auxquels Ils rendaient hommage.
Guigues, surnommé le VieviXy prit, vers Tan 1040f le titre de comte de Qraisivaudan, et fut la tige des Dauphins. Il mourut vers Tan 1075, à l abbaye de Cluny. Guigues le Gras, son ûls, lui succéda. Il usurpa sur Tévêque de Grenoble diverses possessions et décéda Tan 1080. Son tils, Guigues ÏII, prince sage, mourut en 1125. Guigues IV, surnommé Dauphirif succomba en 1142» à la Buissière, aux blessures qu'il avait reçues au siège de Moiitinuillaii. Il laissa trois enfants en bas âge, sous la tutelle de la Daupluae Marguerite de Montserrat, parente de l'empereur Frédéric, qui, à cette occasion, confirma au Dauphin la possession de toutes ses terres. Ce prince mourut à 27 ans, au château de Vizille, en 1162. Il laissa une fille, et un fils qui mourut quelques jours après son père.
Béatrix, seule héritière des états du Dauphin, épousa Ildefonse, dit TaiUefer^ fils du comte de Toulouse* Devenue veuve en 1182, cette princesse, jeune encore, se remaria avec Hugues III, duc de Bourgogne, dont elle eut le Dauphin (dit à tort Guigues VI) André, qui fut chef de la deuxième race des Dauphins.
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Par son mariage avec Béatrix de Claustral, petite-ûlle du comte de Porcalquier» il acquit le Gapençais et TEmbrunois. Il mourut en 1236. Guigues VI, dit le Jeune, s'unit à Béatrix de Savoie, qui lui apporta en dot la terre de Faucigny. Il décéda en 1270. Son fils Jean, âgé de huit ans, fut son successeur. Il s'allia avec Bonne de Savoie, et par sa mort sans postérité, arrivée en 1282, termina la deuxième race des Dauphins. Ânne, sa sœur, lui succéda. Elle avait épousé, en 1273, Humbert de la Tour-du-Pin, qui se retira après la mort de sa femme dans la chartreuse du Val-8ainte*Marie, où il décéda en 1306.
Jean II, son fils, épousa Béatrix de Hongrie et mourut au Pont-de-Sorgue, le 5 mars 1319. Guigues VII, âgé de Sans, lui succéda.
Il se maria avec Isabelle de l 'rance en 1323 et fut blessé mortellement, le 22 juillet 1333, au siège du château de La Perrière. Son frère et successeur Humbert II était alors à Naples, où il avait épousé Marie des Baux, nièce de Robert, roi de Naples. Ayant eu la douleur de perdre son fils unique et bientôt sa femme, ce prince, de l'avis des trois Etats du pays et par la médiation du pape Clément VI, donna ses domaines, le 23 avril 1343, à Philippe, duc d'Orléans, fils de Philippe VI, roi de France, puis nomma à sa place, le 7 juin 1344, Jean, duo de Normandie, fils ainé du
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même roi, et, le 30 mars 1349, mit ce prince en possession de ses états. Depuis cet acte mémorable, le Dauphiné» et en particulier la ville de Romans conquise en f34S par Humbert II, suivirent les destinées de la grande patrie à laquelle ils venaient d'être annexés, sinon incorporés.
L'histoire de la ville de Romans jusqu'au commencement du XV siècle ayant été traitée de la manière la plus complète dans ï Essai historique de M. P.-E. Gîbaud^ nous nous conieiitcrons do rappeler succinctement les fait» hietoriques de cette période, sauf à donner à ceux peu connus des siècles suivants tout le développement qu'ils méritent, particulièrement aux événements des guerres de Religion et de la Révolution. Enfin, le lecteur désireux de connaitre d'une manière plus détaillée certains points de Thistoire de Romaub devra recourir aux ouvrages et opuscules de M. DoGHiER et de M. Giraud, et à nos Notices sur les établissements publics de cette ville.
DB LA
De retour dans son diocèse, après plusieurs
années d'exil, Barnard(l), archevêque de Vienne,
fonde un monastère et construit une église en l'honneur de tous les saints et de saint Pierre, sur la rive droite de 1 Isère, dans un lieu désert qui lui fut donné par une riche veuve du nom de Roman a. Il en fait la dédicace, le 2 octobre à la tête de huit évêques et y iait transporter les
(1) Né dans le Lypnn&U yen 778, de Banratd et d*Héltarde, il ae nuaria il 18 ans. 11 «ùMt quelque temps la carrière des armes et la
cour de rii.irlernn4?ne. Ayant ensuite qniftA ?n fpmmr. nvpc laqnollr H avait vécu sept ans, H ses enfants, qui moururent peu de temps après, il embrassa la vie munastique et bâtit Tubbaye d'Ambronay yers 800. Cinq ans ajirès il Ait, malgré aa rèalatanee, élu nnanimenieDtabbé. Bu diO, après le déeèe de saint VoUéfe, il fut acelamé
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corps des martyrs Sévciin, Exiipère et Félicien (1), qui gisaient abandonnés hors de la ville de Vienne.
842. Janvier 22. — Barnard meurt dans le monastère qu'il avait. foiuM, après la plus austère pénitence et avoir reçu le viatique en présence de toute la communauté', âgé de 64 ans et l'an 32 de son pontificat II fut enterré le lendemain, à Textérieur de son Abbaye, et par humilité sous Tégoût de TégUse, avec une modeste épitaphe, dont on a retrouyé un fragment en 1845 (2).
84d. Décembre 30. — L'empereur Lothaire (3) envoie à Parcheyêcnie Agilmar (4], successeur de Barnard, une bulle qui approuve la fondation
archevêque de Vienne. Il figura avec son ami Agobard, archevêque de Lyon, à la célèl)re assombfée tenue, en 833, à Soissons, où des seigneurs et des évèques déposèrent Louis le Débonnaire. Mais ce prince ayant été rétabli sur son trône, fit plainte au concile de Hiionville contre ces deux prélats, qui s'étaient enfuis en Italie auprès de T.othnirf. B^plnc*'' dans son nrehevèché, Barnard s'orcupri de mettre de l'ordre dans son diocèse et d'apaiser certains tumultes causés par les Juifs, alors assez nombreux à Vienne. Enfin, de pins en plus dégoûté des choses du monde et pour expier sa faute, il se retira dans nn lien solitaire, sur les bords de Vlsère, OÙ il fit construire un inonastcrt'.
Voy. Flbuky-Ternal, Vie de saint Barnard; Paris, 1722. — Claude BsTOsniiOT, Eloge historique de 8. fiamard, 23 p. dans le vol. de VEeaai hi^rique de H. Giraud. — Bollandus, Acta sanetor., 23 janvier, p r/i't . — Màiiilloh, Acta sanct., ord. S, Bened., sœc. IV» p. 579 : et u, p. 561.
(1) OntrottYC répitapbe de ces trois martyrs, attribuée à Flan»r diacre de l'église de LTon* (teite et traduction) dans dhrers auteurs
{Mystère rins Trois Doms, p. xcix).
(?) V(»y. (iiiiAi;]), Rnpport présenté au Comité des Arts et Monuments, Paris, in'iû, el notre Notice sur la Ctiapcllc de St~Michel.
(3) Fils aîné de Louis le Débcnmûre, empereur en 828, mort en
(4) Archi-cliancelier de l'empereur. Arcla vi que en décembre 842. Assiste & plusieurs Conciles et meurt le ti juillet 850.
du monastère de Roiuans et le soumet au siège
de Vienne.
856. — Sur la plainte de l'archevêque Agilmar, Gîraud, comte de Vienne, fait restituer à Pabbaye de Romans les terres de Triors et de Oénîssieu (1) avec leurs serfs.
860. — Le monastère est saccagé et presque entièrement détruit. Les moines sont dispersés. Ce désastre est causé par rirriiptioii d'un peuple barbare que l'on croit être des Normands (2),
907. - - Alexaiidi'e, archevêque de Vienne (3), ordonne le rétablissement du monastère de Romans. 11 prépose à cette œuvre un prêtre de son diocèse nommé David» auquel il cède le monastère avec ses dépendances. David, de son côté, se dépouille en faveur de la mense commune de ses biens qui étaient considérables, et promet de reconstruire en entier les édiûces ruinés, l'église et ses accessoires. Les travaux sont terminés en 920.
924. Juin 10. — Un seigneur du nom de Silvius, qui, à un titre qu'on ignore, détenait la terre de Pisançon (4\ îa donne et cède, avec Féglise de Saint-Micliel et toutes ses dépendances, à Tabbaye de Romans.
(1) Ces deux liefs appartenaieni à l Abljaye dès sa fondation. Voy. notre Notice sur (a seigneurie de Trwn, Grenoble, 1868. (3) Ces bardis aventuriers 8*étabUrent, en 8.î9, dans TiU; de la
Camargiip, oi Vnnn(-r suivante rpmnntc'icDt le fleuve du Rliùne jtisq\Vh la ville de Valence, j)i liant et l)rùlunl tout sur leur passage. (D. liOLQUET, t. VII, p. 75).
(3) Archevôfioe et archi-cbancelier de Louis VAveugle en 907. Il fit beaucoup de libéralités wax établissements religieux et mourut le 16
déceniî)ri> m.
i4) Ancienne possession de l'église de S. Barnard. Voy. notreiVoiice sur la. aeigneuri» de Pisançon.
928 — Le duc Hugues, devenu plus tard dlîalit , lait don au monastère de plusieurs terre d'une grande valeur, avec tous leurs droits et SLvec tous leurs habitants de lun et l'autre' sexe (1).
930. — Sobon, archevêque de Vienne (2), pour réprimer Finsubordination des moines, assiège Tabbaye de Romans et la dévaste. L'église elle-même est incendiée. Il s^empare de tous les biens de la dotation et en gratifie ses chevaliers.
L'église est bientôt rebâtie. L^Âbbaye sécularisée est composée de trente chanoines et de
soixante-quatorze collégiés. Elle avait eu neuf abbés réguliers.
931. — Le pape Jean X (3) impose une pénitence à Silvion de Clérieu. Il le condamne à une amende de cent livres, à affranchir soixante esclaves, à faire diverses aumônes et ontin à rebâtir Téglisede Homans, qu'il avait brûlée lors de l'expédition de Sobon. Le pape entend placer désormais cette église sous son autorité et sous celle de ses successeurs.
944. — La troisième fôte de Pâques, au milieu d^un grand concours de peuple, on ouvrit le tombeau de saint Barnard, qui était dans la boue, on en tira ses ossements, on les lava avec du vin, qui servit depuis à guérir un grand nombre de malades. Avec les aumônes recueillies à
(1) Cnrhil de St-Bnrnnrd, cb. 26.
(2) Était archevêque des le 20 décembre 032; il mourut le 26 ou 27 février ou 9â0. Sou caructère est diversement apprécié par les historiens.
(3} D*abord archevêque de Ravenne, intronisé en 914. Il délit l6S Sarrasins, puis Ait jeté en prison, où ii tat étranglé l'an 938.
'.^tte occasion, on fit l'aire une châsse d'arg"cnt ':u'on plaça à t^auche de Tautel des 8aints-Apô- «ires, que le saint prélat avait autrefois lui-même consacré.
Peu de temps après, te corps de saint Bamard est porté dans sa cliâsse par la congrégation de Romans à Saint-Paulin en Velay (1)
996- — L'archeTÔque de Vienne Thibaud (2) établit les chanoines dans la possession légale et canonique de leur église. Ces derniers s'engageni à rendre ce qu'ils détiennent, à ajouter de leur propre patrimoine à la mense coimnune et à vivre dans une parlaite régularité. Le tout au Muni et avec le consentement de Guillaume de Cléricn, fils de Rilvion.
999. — L«' roi Hodolphe se trouvant à Romans, doiiiic un précepte en faveur des chanoines de Saint-Barnard contre les entreprises des seiûneurs des environs.
1025. Novembre 2P>. — Dans le môme acte constatant Télection de Léger (4) en qualité
(1) Pour reprendre posse^élun de Heu, qui faisait partie de la dotstfon primittTe awignée par Bamard à son abbaye.
(2) Ne parait qii*6o 970, asBiata aux coneilea d'Anse et moarot vers
ran 1000.
(3) Hodolptie II, roi dea deux Bourgogaes ciâjuraoe et traosjurane.
'(4) On ignore ob est né Léger ^Leode^ariua). On sait seulenient
qu'il fut /'levé au Puy et à Romans, et qu'il fit de longs séjours dans cette dernière ville. U était d'une haute naissance : peiit-lils de Silvion de Clérieu par Fida sa mère et parent d'Henri !•% roi de France, n Ait éln abbé âe Romans et obtint à cette occarioa plusieurs concessions en tïiTenr de son église et de sa ville, et plus tard la restitution des châteaux de Cîiàtillon rt de IMsançon, qu'il se vit dans la nécessité d'!nleo(i(;t- h Aymar de Bruâaieu, puissant seigneur et voisin redoutable de l'Abbaye.
Léger tut élu arcbevêqne de Vienne en loao. Il rédigea en 1037 les Statuts de t'égllse de Saint-Bamard et convoqua, le SO octobre de la
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d^abbé de Romans, Guillaume de Clérieu, en présence de Burchard, archevêque de Vienne (11, de Fida, mère do Léger, de ses frères et des principaux vassaux de son père, cède au chapitre tous ses droits sur Romans, sur le c lerué et sur le i)6Uple.
1038. — Truaiius, véhier ou cliàteiain de Peyrins (T), acconipajziié de ses IVères et do ses fils, paraît devant l'autel de Saint-Barnard et là, en présence d'une nombreuse réunion, il se départ de tous les droits qu'il usurpait sur l'église et sur les hommes de la paroisse.
1049. Mai 9 — Le cloître, les habitations des chanoines et peut-être même Téglise étant devenus la proie des flammes, Léger, archevêque de Vienne et abbé de Romans, permet de réédifier deux cloitres : riiii joignant l'église, et l'autre vers les maisons (jui sont construites sur l'emplacement de l'ancien vivier (2),
même année, dans Romans imr assemblée du cierge et des principaux seigneurs, où il rendit a l église ses druils et prit sous sa protecttoiries personnes et les bfeits des liabf tants. Après IMncendie de l'église et des bàlimpiil.s adjacents, il ordonna la réédilication en pierre (le ces éfiilices et des deux cloîtres. U établît an rinnl de la ville, sur uu terrain appelé la Uoucerie, une maison d'aumOne, devenue plus tard riIôtel-Dieu. Enfin, le 6 octobre 1069, il présenta à l'assemblée de tons les clercs et du peuple, pour le remplacer en qualité d'ablié de Romans, Armand, chanoine di s deux éfîlises de Vienne et dr Iloiaans. 11 mourut à Vienne l'an luTO, le 12 juin, laissant une grande et pure renommée. 11 lut inlmmé prés de lu grande porte de Tégllse de Saint-Pierre, dans un cercueil de marbre antique.
(1) Représentant du prince de Royans, dont Tanct^re ismidon, issu des comtes de Fore/, s était emparé du territoire de Peyrins après rexpuisiuQ des Sarrasins.
(2) L^ancien Tivier à poissons, alimenté par d^abondanles sources, était établi sur remplacement ifu^occupent les maisons placées au couchant de l'église. La rue voisin»; prit le nom dt> I^rrficric, de sa situation sur le bord «le Tlsère et de ['industrie qui y était exercée. Là se trouvait aussi la Foniumi' aux poissons.
à condition que le tout sera entouré de murs bâtis à clicau:x et à sable.
1060. Mai 3, — Le pape Léon IX (1) accorde à Péglise de Romans, sous le cens d*un sétier d^amandes, la liberté romaine, sauf Febéis** sance légitimement due à révêque diocésain. Il adresse à l'archevêque de Lyon, à Févêque de Valence et au comte Ouigiics (2) un bref pour leur ordonner d'empêcher les usurpations qui ont désolé l'église de Romans.
1050. — Adon, chanoine de Romans, frère de Lécer, rend à la communauté Téiilise de St- Pierre du Voirasier, son presbytère, ses dîmes et ses oblations, ainsi que les églises de St- Pierre et de St-Martin de Gbanos, leurs presbytères et leurs revenus. Il concède en outre certains droits sur le bois du Voirasier (3).
10B2, Janvier 27. — Ismidon, seigneur de Peyrins, restitue à Féglise de Romans un fief qu'il détenait. Il reçoit en retour une somme de mille sols. Le pape approuve ce traité, qui est signé par de nombreux et graiiLis porsonnages.
1052. — Le pape Léon IX adresse des représentations sévères aux chanoines de Romans. Il leur reproche leurs désordres, leur désobéissance à leur abbé. Il les exhorte à choisir parmi eux quatre des plus dignes, pour leur confier la tâche de rétablir Tancienne règle dans leur communauté. .
(1) Brunon, ùhi à Worms en 10i8, mon a Home le 19 avril 1054.
(2) SurDommé le Vietu:, comte de Graisivaudau, tige des Dauphins.
(3) T.es droits du cliapitre do St-Barnard sur la cliapelle du Voirasier remontaient à une hntito antiquité, ainsi que ceux d'affouage mr des bois avoisinants qui existent encore.
1052. Août 12, — Lors de sa première fondation, Pég-lise de Ixoinans avait reçu en dotation Té^^lise de St-F('dicien en Vivarais, laquelle ne tarda pas h Hre usurpée pai' d('s h(''rr'ti({ues, ou plutôt par une famille du nom dt' Pnm'n ou Pagnn (1). Adémar, abbé de St-Irénée A de St- Just de Lyon, la rendit à l'abbaye de Romans. Après sa mort, Ouillaurae, son fils et sa femme s'arrogèrent la même église, puis l'abandonnérent moyennant trente livres d'argent et deux onces d'or. Les chanoines, ayant à leur tête Léger, leur archeTêque et abbé, vinrent pro^ cessionnellement, portant les reliques des saints Séverin, Exupère et Félicien, et le corps de saint Barnard, prendre possession de l'église de St- Félicien.
1056 Avril 2^ — Le pape Victor II (2) adresse i\ r.éu'er et aux chanoines de Romans une bulle, par laquelle il leur accorde dans les termes
les plus honorables la confirmation de leurs
privi1''"_:('K.
1057. — Par un traité conclu entre Gontard, évêque de Valence (3), et Léger, les chanoines et les habitants de Romans obtiennent le droit de prendre dans la forêt de Bayanne (4), sans redevance aucune, ce qui leur sera nécessaire, et un marché de trois jours dans la ville de Valence. En retour, Léger rend à Gontard et aux chanoi-
(1) A. de (lALI.IEH, î.i-< P;i(i:in cl rtolon rtoiir. Vjrnno. 1H74. iï\ Appeh'? auparasaiit (It lirlianl. »>v»m|uc de Eichsiadt. Klii an concile de Muyence ou mars lu.).i, mort en Toscane le 28 juillet lo:»7.
(3) Monta sur le sUsse de Valence en 1063. î\ administra l'église de Vienne pendant la vacance «pii suivit la mort de \V n nuind. En lOOj, iî i ( ( lit sa vill.' cpiscoj)ale le pape Urbain II, qui consacra, lebaoïU, son église cathédrale. 11 muurut le 2 j août 1100?
(4) C'était une vaste forêt située sur le chemin de Ilomans & Valence, entre ces deux villes.
nés de St-Apollinaire le château d'Alixan et ses dépendances (1).
1060. — Un règlement commun de l'église est arrêté entre Léger, archevêque et abbé, et les chanoines de Romans. Ces limites sont le long de risère jusqu^à THerbasse, et suivant le chemin de Clérieu et de Monteux jusqu'à Peyrins, et de 8t-Jean d'Octavéon jusqu'à Tlsère.
1060. Août 16. — Giiiiiiiiian nommé à l'archevêché d'Embrun, concède sa prébende et tout ce que ses prédécesseurs avaient possédé dans l'ég-lise de Romans pour être uni à la mense commune. Il se réserve seulement la maison nouvellement bâtie près du cloître, que Léger lui avait accordée comme aux autres chanoines.
Ën 1064, il céda cette maison à son neveu, du même nom que lui et qui fut également chanoine de Romans, après son onde.
1068. Novembre 8. — Sous la médiation de Parchevêque Léger, les religieux de Montmajour échangent, contre la moitié de Féglise de St-Evode de Parnans, la terre et Pég-lise de St-Christoplie de Montmiral, qui devient la résidence de chanoines réguliers dépendant de Fabbaye de St-Barnard.
(1) Au nombre des vastes propriétés que possédait Gaillanme, et
successivcmonl son fils L('>^'er et lediapitre de Rumans, se trouvait II- cliâtcnii (PAlixan, qui était nlurs possédé à titre de héiii'liic par Guntard, évètjue de Valence. Léger ayant été forcé par suite des torts du feudalaire de reprendre son fief, Gontard entra en acconimodement et lit les concessions qal viennent d*ôtre citées. Gontard reprit possession du cMtean d'Alixan, mais à des conditions assez riKoureus(>.
t2) Non Guinuman, né à Uonians, élevé de régUse de St-Burnard, ami et condisciple de I^éger, nommé à rarchevOcbé d^Kmbmn. U ne figure pas sur les catalogues au delà de Tannée 1065, qui serait celle de sa mort.
1069. Octobre 6. — Léguer présente à rassemblée de tous les clercs et du peuple, pour le remplacer en qualité d'abbé, Armand, chanoine des deux églises de Vienne et de Romans.
Le pape Alexandre II fi), à l'occasion de Télévation d'Armand sur le siège de Vienne, écrit au clero^é et au peuple de cette ville pour les féliciter de cet heureux choix, et pour les engager à aider leur archevêque à recouvrer les biens que Pinjustice et la violence ont enlevés à Téglise de Romans.
1076. Mars 9. — Le pape Grégoire VII (2) écrit aux chanoines de St-Barnard qu'il a chargé Hugues de Die, son légat (3), de pacifier leur église, conformément à leur prière.
1076. Mars 19. — Hugues de Die, légat du Saint-Siège, excommunie Armand comme coupable de simonie, de parjure, de sacrilège et d'apostasie : ce qui fut confirmé l'année suivante
(1) Anselme Badage, évèque de Lacques. Couronné j^pe le 90 septembre 1061, 11 eut à latter contre Tantipape Cadaloiu et moiurat
le 21 avril 1073.
(2) Appelé Ulldebrand, né en Toscane, moine de Gluny, élu pupu le 22 avril 1078, fat déposé par Henri, roi de Germanie, inill excommunia deux fois. Assiégé dans le chuteau Saint-An^'e, flélivré par Robert Guisoiirrl. il mourut à Salerne ]o îf» 1085.
(3) Neveu d'Eudes Borei, duc de Bourgogne, né vraisemblablement à Romans, ob U Ait élevé. Il était prieur de Saint-Marcel de Cbàlon-sur-Sadoe et chamarier de l'église de Lyon, lorsquil Ait élevé à répisrnpat pnr acclnmntioii dans l'éj^lisf de Die. Le pape approuva cette élection et sacra Hugues évèque le 9 mai 1074; il le nomma ensuite son légat en France et en Bourgogne. Dans son dépit de n*avoir pas été nommé pape, U s^opposa à rintronlsation de Yictor III, qui rexcommnnia. Relevé de ces censures par Urbain II, il se renrlif à Borne en Uni , tit ensuite le voyage «le Jériisnlem et ff»rmina sa vie u Suxe, en Piémout, le 7 octobre IlUt». Voy. Jules Oue- VÀLixa, JVoles hîêt, sur fa ville et lea évéquês de IKe, 1881, p. 138, et Cyprien Peubossier, ReehercAes sur lea énéqm» ortgtitaires du diocèse de Valence, 1882*
It
dans un concile tenu à Rome, où Ton excolnmunia aussi les chanoines de Romans, à cause de leur insubordination et de leur désobéissance.
1077. Mars i9. — Le pape adresse au Chapitre de St-Barnard une bulle, par laquelle il le menace de l'excommunication et de l'interdiction de son église, pour avoir contesté au nouvel archevêque de Vienne Warmond (1) sa juridiction.
1078. — Le même souverain pontife accueille les assurances de fidélité présentées par les envoyés de l'église de Romans. Il leur renouvelle les privilèges de la liberté romaine et leur trace quelques nouveaux statuts.
1090. — Le Chapitre adresse une plainte à Lambert-François» seigneur de Peyrins (2), au sujet des violences exercées par ses hommes contre les chanoines et les habitants de liomans, et de l'usiirpation de terres et de pâturages appartenant à l'église.
1095. — Le pape Urbain II se rend à Romans pour y juger les dilTérends qui divisaient Guy, archevêque de Vienne (B), et Hugues,
(1) Abbé de Déols, reçut du pape une bulle do 6 mars 1077, cou-
lirmant ht priniaiitr'' de son sièjre. On le trouve la mémo annf^p à Dijon, puis exerçant son ofllce de légat dans le diocèse de Reimâ et à Gluny. Il mourut à la fln de Tannée 1081.
(2) Il était flls d'Ode ou Eudes et d^Abaldlste, et arrière petit-Ois
d'Ismîdoii de Royans. U alla en Terre-Sainte rejoindre son frère Adhéniar. (*'vt''(fue du Puy, de Mont<''Iier et nnn d»^ Monleil (uu Monlélimar). Il oui deux lils de sa femme .Siéplianie li.iynaud.
(3) Fils de Guillaume, comte de Bourgogne, et parent de l*empereor, élu [)ar le clergé de Vienne !<• 12 mars 1088 et consacré ù Romepni' l i liain II. II li«ura à pIiiM<'iirs Coneiles et se rendit en Auffieierre couune U'iidl, reyul à Vienne eu lltMi le piipe Pasclial 11, qui consacra sou église.
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évêque de Grenoble (1), au sujet de 8t-Donat et du comté de Salmorenc. Menacé dans sa libertt^ par Guy, qui avait fait occuper par une troupe d^hommes armés la citadelle du lieu (&rx loci) (2), le pape part sans prononcer de jugement. Il avait écrit pendant son séjour un bref à Guillaume de C'iérieu et à François de Royans, pour leur reprocher d'avoir envahi les biens de Téglise de Romans et outrag'é plusieurs clercs. Il les exhorte à s'abstenir de ces courses hostiles et à réparer le dommage qu'ils avaient causé.
1095. Novembre 28. — Le même pape écrit au clergé et au peuple (clero et populo) de Romans que Adhémar, évêque du Puy, qui avait pris le château de Pisançon sous sa garde, lui avait donné l'assurance qu^il le maintiendrait sous les lois de TAhbaye (3).
Par une bulle donnée en Auvergne, Urbain II défend au clergé et au peuple de Romans dV béir à Parchevêque de Vienne, parce qu'il avait refusé avec liauteur de réparer le tort qu'il avait lait à cette église.
1096. — Dans une assemblée des grands de la contrée, présidée par le prince Guillaume (de Provence), le Chapitre revendique la posses-
{i) Né en 1063 à Gltâteftaneof dlsère, d^abord chanoine de
Valence, riisuiif rlii, en 1080, évoque de Grenoble. Ayant trouvé son diocèse d uis h» plus jrrand désordre, il renonça à sa dignité ef fnt s'enfermer duns Tabijuye de la Chaise-Dieu ; sur led sollicitations du pape. Il revint à Orenoble en 1088, U rtforma aon clergé, conCribaa à la fondation de la Gbartreuae et mourut le avril 1132.
(2) Comme à rruc époque Ins tours et les remparts de la première enceinte n'existaient pas encore, on ne sait où placer celte citadeUe, qui n'a laissé ni trace ni souvenir.
(3) Cart (fa St-Bamard, ch. 8.
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sion de Téglise de Saint-Paul^ que détenait Didier, neveu du prêtre Adon. II présenta un homme armé (p&ratum std bntalliam) pour établir par le duel la justice de sa réclamation. Didier refusa le combat et se souiiiit (i).
1097. Mrl 2:i. — Le Chapitre fait un accord avec Lambert-François, seigneur de Peyrins, et son bailli Archingaud, fils de Truanus. Ceuxci reconnaissent le« droits de l'église et approuvent les donations faites précédemment. L'acte est passé en présence de Guy, archevêque de Vienne.
1097. Novembre 4. — Le même Lambert- François, le jour de son départ pour la Terre- Sainte, se rend à Romans accompagné de ses chevaliers et, en présence d'une nombreuse
assemblée, il se désiste de toutes ses prétentions et confirme les concessions faites par son aïeul Ismidon.
1097. — Adbémar, partant pour la Terre- Sainte, confia le château de Pisançon à la garde de son parent Gontard, évôque de Valence, lequel prêta serment de âdélité à Téglise de Romans et s'engagea, en cas de mort d'Adhémar dans son expédition, à rendre de suite Pisançon à cette église.
1099. Mai 6, — Après la mort d'Adhémar, Gontard ayant renouvelé ses prétentions sur le fief de Pisançon, elles furent terminées par l'arbitrage de Tévêque du Puy, qui en donna la jouissance à l'évèque de Valence sa vie durant, à condition d en faire foi et hommage au Chapitre,
(1) Ce fait d*im Jagement par le duel présenté par un corps ecclésiastique est cité par plusieurs historiens.
à qui il retournerait après la mort dudit évêque. Mais ce dernier l'ayant cédé à un laïque son neveu, sans remplir cette obligation féodale, et le Chapitre s'étant plaint au pape, Urbain II adressa à Gontard un l)rof par lequel il ordonnait la restitution immédiate de la terre de Pisançon (1).
1100. — Lambert • François et sa mère Albadisia donnent à Téglise de Romans les droits qn^Is avaient dans les églises do château de Peyrins (2), de son mandement, de Mours, de
Génissieu et de Geyssans.
1104. — Le clergé de Romans, portant les reliques d(^ saint Barnard et accompagné d'une nombreuse procession, vient, en signe d'investiture, prendre possession de Tégiise de Saint- Jean-d'Ortavéon, que venait de lui restituer Faucher, fils d'Ardencus (3).
1107. Juillet 29. — Le pape Paschal TT (4), par une bulle datée de la S6ne, assure à Téglise de Romans la protection du Saint-Siège.
1108. Août 2i. — Lambert, sa mère et son fils Reynaud donnent la moitié des dîmes de Téglise de Saint- Paul à celle de Romans, qui possédait l'autre moitié, en sorte que la totalité lui appartint à l'avenir.
(1) Cart. de tit-Bamard, ch. 173 bis. Notice sur la seigneurie de Pteançon, p. 14.
(2) Le ebâteau Roux, dont il reste encore quelque» mines.
(3) Voy. notre Notice .sur fn spUmenrie de Triors, p. 31.
(4) Nommô auparavant Rainift m- a HIeda: lit fl'a!ii>rfl firi)rpssi«)n à Cluny, fut ensuite, en 107G, c.uiliual pnHre el du pape It* l;t août 1090. n eut à lutter contre quatre antagonistes, rendit visite en 11Q8 an roi de Fraïu-o Philippe, et k vint de France à Home en traversant nos contrées. Il mourut à Rome le 21 janvier 111&
1 120. Février 13-17. — Le pape Calixte IT fl) séjourne à Romans, où il tient une assemblée composée des grands et des prélats de la province, et où il signe cinq actes. Quelques jours auparavant, il avait rédigé à Valence la fameuse bulle connue sous le nom de Calixtine, par laquelle, entre autres dispositions, il soumet Té- ^se de Romans à. Tarchevêque de Vienne.
1183. — Â la suite d^une donation faîte par Rostaing Girod, sa femme et ses enfants en faveur de Téglise de Saint-Etienne de Crépol, appartenant au Chapitre de Romans, le corps de saint Barnard est porté à Crépol, en signe de prise solennelle de possession de plusieurs terres dont les limites sont désignées. L'acte fut confirmé par la présence de nombreux témoins.
1130. — Silvion de ( Mérieu, par la médiation du comte de Genève, en présence de Guillaume de Clérieu, sacristain de Saint-Barnard, de Falque de Montchenu, de Jourdan de Crépol, de Guillaume de Mercuroi, etc., renonce à ses prétentions sur le manse de la Bouverie (2) et ratifie les donations faites par ses prédécesseurs.
(I) Afin de conserver un hnnnrable souvenir de leur abbé, devenu souverain iioiilife, les clianoines de Romans prirent pour armoiries le blason de Gui de Bourgogne (bandé d ur et d uzur;, surmonté (l*une tour carrée et crénelée, pour rappeler probablement VArx loci dont il a été question précédemment.
{'}) Ce terrain de la Bouverie, qui avait si souvent donn*^ lieu à des débals entre le Chapitre et les seigneurs de Clérieu, et dont ceux-ci s'étulenl montrés si difliciles à se dessaisir, était situé sur le plateau au nord de Romans et pouvait dtre considéré comme un faubourg de la ville (siiburhium). C'est sur son terrain (|ue furent bâties par TvAprer In maison et Téîîlise de r.\um«)ne : Domua eteemosynariOf qui devint plus tard l'hôpital de Sainte-Foy.
Le Clos de VAumùne était un vaste quadrilatère irrégalitr, d'une superficie d'environ dix hectares, qui s'étendait, do nord au midi.
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1132. — Le Chapitre fait commencer la construction crune enceinte de murailles, pour protéirer la ville de Romans (1). Tl traita h ce sujet avec plusieurs seigneurs voisins, qui généralement mirent peu d'empressement à donner leur consentement à cette entreprise : SilTion de Glérieu y consentit la même année, Raymond- François de Peyrinsen 1138, Guignes dauphin seulement en 1161 (2). Accord conclu par la médiation de trois prélats ; Pierre de Viviers, Uldric de Die et Hugues II de Grenoble.
1133 (v, st.), — Les habitants de Romans
depuis le chemin ou rue de C/iante-Cigia/e jusqu'au fond delà petite place actuelle d»' l;i Boint i ic. « f, de Test à Touest, de la rue de Sainl-V allier à la rue Bonjour. — Voy. nos Essais hist. sur les hôpitaux de Romans, p. 27 et suit.
{1) Quoiqnll ne reste plus aucune trace de cette première enceinte, à l'exception peut-<'tr«' de la tour de riîorlotrr, on petit rependant suivre facilenioot soa tracé. Elle commençait au port S&baton, sur risère, remuaiaii au nord à la place des Princes, où était la porte de PaWterey, que protégeait le etuteau Bnmet. Le mnr suivait la montée des Cordeliers, où il éuiit renforcé par la tour Morin. Arrivé sur le plateau de Jacquemart, à l'endroit où au siècl*^ suivant on construisit la forteresse de MoiU-Séyur, il faisait un angle et se dirigeait à Tonest. Après ou dans la tour de THorloge, il y avait la porte de VAumùne, L*enceinte longeait la place actuelle de Jacquemart» au bout de laquelle était la porte de Fei'. Elle descendait ensuite vers le sud en longeant les Terreuttx jusqu'à Tangle formé par la maison du Poids des farines, au-dessus de laquelle s'élevait la, Bastide, luruiication Importante qui, avec le château Gatitard, situé en làce» défendait le passage de la rue de Glérieu. Cette rue pénétrait un peu plus bas dans la ville par la porte, (fps Malots ou Lanterne. T>c mur flescfndait rescarpomenf ric la Pi r it> ci ullnil se terminer a i Isère, percé, en face du pout (ie (jhitpelier,par une porte appelée iioZers ou Fonte-sort et défendu par la tour de VOche. La rivière achevait la clôture et l'entrée du pont était fermée par une porte fortiilée.
(2) Toutefois, il est ons!'' 'le roronnaître que les fntnive^ misef ;i la clôture de la ville du Uonians n'étaient point un simple ahus de la force ni dénuées de fondement. Cette opposition puisait sa raison dans le grand intérêt qu*avaient les seigneurs voisins, dont les possessions s't^tendaient sur les deux rives de ris^, à conserver libre et ouvert le passage de celle rivière.
ayant pris parti pour leur archevêque dans sa querelle avec Guigues Daupliin, ce prince lève des troupes, assiège la ville, y entre de vive force, la sacca.u'c et iiiccndit; réglise 1).
1134. Août 'J9. — Par la incdiation d'Amédée de Genève (2), d^Artaud de iiochel'ort (3) et d^autres seigneurs, le dauphin confirme aux chanoines de Saint-Barnard, moyennant 1400 sols viennois, tous les dons que son père et ses ancê^ très avaient faits h leur église.
1184. — Hugues d'Amiens, archevêque de Rouen, légat du Saint-Siège, se rend à Romans. Il adresse au clergé et au peuple de la ville une lettre où il expose Tobjet de sa mission. Il convoque en même temps une assemblée d'évêques et de personnages éminents par leurs fonctions. Il somme le dauphin de comparaître en présence
(1) Toutefois le passage du pont pmit avoir été vaillamment défendu. Dans cette attaifoe plosloars assallltnts périrem cUms les
Qots:
Nempe sub hoc anno destructa fuit Rolotnaniê AuXa. nsi fl&mmiêt hoateê quia, auxent amnis. (Cartnl. de St-André-le-Rus, p. 167).
('2^ Fils M'Aimnn T'^ romtp rie G«'nève en ll'2N,mortle 26 juin 1178.
(3) Ce lut un perstinnage iinpomnl, souvent employé aux affaires du Chapitre : il signa comme témoin mie foule d^actes concernant l^ôglise. Le 20 avril 1134, il se rendit auprès du comte d*A]bon pour ménatrer raccommortpmnnt qui permit aux Romunais de continuer la clôture de leur ville. 11 lut présent, en H38, à une pareille concession fUle par Raymond, fils de François, seigneur de Peyrins. Il ftit témoin, en liSO, à l'acte par lequel Sllvlon de Glérleu et Métellne, sa femme, ratifièrent la permission donnée au Chapitre par Guillaume de Clérifti de prendre son alTouage dans If bois du Voirasier. \\ lit, de coneei i avec Pons de Dionai, une coiivenlion avec Ismidon de Cbassenc et son frère Lanielme au sujet des prétentions que oe der> nier élevait sur Téglisede St- Apollinaire et deSt^Martin. II en fit une antre, en 1168, avec Silvion de Miribel, concernant l'église de St-.\litrtiu-d Onay. 11 donna à l'église de Sl-Barnard un encensoir d'argent du poids de septs mara. Une me et une fontaine, au quartier de la Prèle, portent le nom de RoebeTort.
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de cette assemblée et d'y faire amende honorable de son crime (llncendie de Téglise). Guignes vient à Romans, s^ayoue coupable, se soumet et reçoit Tabsolution. En expiation, le pèlerinage 'lo Saint- Jacques de Compostelle lui est imposé. li le fit avec le bourdon et le roquet.
La reconstruction de Téglise de Saint-Barnard eut lieu immédiatement. Il en reste aujourd^ui les parties inférieures de la nef.
1137. — Plusieurs otages qui avaient pris la croix n'ayant pas été remplacés et Lambert- François n'ayant pas non plus acquitté la rente annuelle de cinq sétiers de froment à laquelle il s'était engagé, rarchevéquc et les chanoines mil'ent le château de Pisançon avec ses munitions sous la ^ardede Gontard, qui s'obligea sur otage à le rendre à la première réquisition. Ils firent avec ce seigneur une alliance offensive et défensive contre le comte Guigues, surnommé Dauphin, qui avait fait des entreprises pour s^emparer de ce château (1).
1150. Il y avait une querelle entre les chanoines et Silvion de Clérieu, qui accusait les hommes de Romans d*avoir incendié le bois du Voirasier. Hugues, archevêque de Vienne (2), terminale différend. Silvion et Mételine, sa femme, ratifièrent la permission donnée à la communauté par Guillaume de Clérieu, sacristain, de prendre son affouage dans le bois du Voirasier.
1157. Décembre 2ô, — L'empereur Frédéric
(i) Cari, de St'Bamard, cbap. 291.
Ci) Cluirtreux, était évèque de Grenoble quand le pape Eujiène III le iranféra à Vifnnp. en 11 'i8. Frédéric Barb(>rnns>c lui confirma les privilèges de son église, le 7 juin 1153. 11 se relira peu après à la Cbaitreiue de Fortes, où 11 moantt te 6 mal
BarberoQSse, par une bulle datée de Besançon, met sous sa protection les biens du Chapitre,
confirme les droits et revenus dont il jouissait sur les marches, les foires et les ports.
1160. — Des contestations s^étant élevées de nouveau entre Silvion de Clérieu et les chanoines, elles sont terminées par la médiation d'Etienne, archevêqiK^ de Vienne (1), et do Guillaume, frère de Silvion. Ce dernier promet de payer à l'avenir, à la féte de la Toussaint, le cens de trois sols, deuxsôiiers de froment et une saumée de vin pour le manse de la Bouverie.
Raynaud-François, seigneur de Peyrins, fait avec les chanoines et les habitants de Romans une convention, par la<]pielle il leur permet de faire la clôture de leur ville ainsi que toutes les fortifications qu'ils jugeraient k propos. Il est en outre convenu que les deux tiers des eaux venant de Peyrins seraient toujours dirigés vers les usines de Romans, et que l'autre tiers serait réservé pour Tarrosaire des prés de Peyrins, et que lorsque les prés seraient fauchés, la totalité de l'eau appartiendrait à la ville (2).
1178. — En présence de Robert, arche vê-
(i) Archichancelier de rempereur Frédéric, il lui rendit lio m mafre à Besançon et reçut ut) diplôme confirmalif des pr('»cf'>denis, le 27 octobre 1157. Il aci umpufrna 1 empereur en 1161 et mourut le 20 février lies.
<2) Ce sont les moioes de St-BarDaitl qui creusteent de leurs propres m-'iTi-^ 1 s rannnT pour amener, de Peyrins ;i Roman»', les eaux de la giiiiiUe et de la petite Ghoraclio. appelées aujourd'iiui la MartineUe, d'un martinet pour faire du i^apier éta]>ll sur son cours en 1456. Un volnine ne sufQnUt pas pour contMiir r^nttméraUon des Cfinvontions. sontrncos. jtt^rcmrnts auxquels a donné lieu cette eau de la MartiiM ite, justement nouiim e a^tîa conlradictionis. Au reste, il en sera plus d'une fois question dans la suite de ces Anna.les.
que de Vienne et légat du Saint-Siège (1), une convention est faite entre les chanoines de Romans et les frèros de rHôpita! Saint-Paul, au sujet de la maison qu'ils possédaient dans le quartier de Pailherey, sous le cens de six écus. Il est dit qu'ils ae pourront point avoir de cha* pelle dans cette maison ni y exercer des fonctions paroissiales.
11 M. Octobre 29. — Dans une assemblée tenue sous la présidence d*Aynard, archevêque de Vienne (2), assisté de vingt-cinq chanoines et de dix-sept choristes, Quillaume de Clérieu, qui s'était marié, fut condamné à cesser ses fonctions de sacristain et à abandonner ses bénéfices.
1209. Janvier 2k, — Le lendemain de la fête de saint Baraard, Ilumbert, archevêque de Vienne 3), assisté du sacristain Pierre d'Arènes et de (Tiîillanme, doyen de Vienne, réunit les chanoines en chapitre général et fait décider la réforme des statuts. Six des phis anciens sont chargés de refaire les vieux règlements et d'en rédiger de nouveaux (4).
Il est arrêté que les foires et marchés commenceront le mardi après le dimanche de la Passion et finiront le mardi après le dimanche des Rameaux. Le produit de la leyde sera disj^ribué
(Il De l;i Tuiir, iiiniiie de la Cli;iisc-Dieu, paraît comme arclicvèque en 1173. Arcliiciiancelier, il reçut Frédéric I" ù Vienne en 11/8 et le coaronna à Milan le 27 Janvier 1186. H abdiqua sur la fin de ea vie et mourut le 17 ou le 25 juin 1195.
(in De ^Toirans, élu Tannée même de la monde eon prédécesseur, il décéda vers 1205.
(3) De la grande Qbartorewe, ardurôque en février 120$} 11 mourut le 19 novembre 1215.
[W Voy. /,(',<f sfnf?(7.s de. ]\hjVi?iC. dr St-Darnard de RomanafàUM BulL de la Soc. d'arcJiéologu} de Ia Drônie, 1880, t. XiV, p. m
entre le Chapitre et Tabbé. Les habitants ne seront point tenus de payer le péage, tant par terre que par eau, pour leurs denrées, excepté quand ils en feraient commerce.
Id09. Septembre i(t, — Le pont de Romans est emporté par la grande inondation dite le Déluge de Grenoble, Il fut reconstruit pour la plus grande partie par les soins de Jean de Bernin, archevêque de Vienne (1), qui de concert avec Arbert de Chabeuil, sacristain de Saint- Barnard, fixa les droits d'entrée et de sortie (2).
1211. Avril 19. — Le pape Innocent III confirme à l'Abbaye de Saint-Barnard les droits de marché public, de foires et de pontonnage sur risère.
1212. — L'archevêque Humbert (3) offre sa médiation aux habitants de Romans, qui étaient en querelle avec le Chapitre. Il compose sa cour deFévêque de Viviers, de Tévêque de Genève, de Pabbé de Bonnevaux, du prieur de Sylve-Bénite, du prieur des Ecouges et de Farchidiacre de Vienne. Il en sort un jugement qui fixe les droits respectifs de rarchevêque, du Chapitre et des habitants. Cette sorte do (lluirte constitutionnelle, plusieurs fois modifiée, a été en vigueur dans ses principales dispositions jusqu'à la Révolution de 1789 (4),
(1) Pontem Roinnmnscm tiuprr Isaram pro mnjori pnrtr ran^tnii prontrarit (Epit:iphe de Jean de Bernin). Voy. J. Le Likvke, Hist. 'le i Antiquité et SainctctÉ de la Cité de Vienne, p. 372. D'après cél uiUfur la reconstruction du pont aurait été terminée en 1252.
(2) Acte du 8 juillet 1240 (Curt. de St-Barnurd, ch. 370). <3) Le même dont il ;i été question i)Ins liaul.
(4) Voy. Essai historique sur i Abbaye de St-Darnard et sur la ville de Romans, 1. 1", p. TA. L'éunneut auteur fait remarquer que l'histoire de Ronuins proprement dite commence seulement à cet acte mémorable.
IdlS. Novembre» — Après la sanglante bataille de Muret, Eudes de Bourgogne, Simon de Montfort, les archevêques de Vienne et de Lyon se réunissent À Romans pour tenter un
accommodement entre Simon et Aymar, comte
de Valentinois, qui avait pris le parti de Raymond, comte de Toulouse, dont il était Tami et le vassal, pendant la guerre des Albigeois. Sur la sommation du duc de Bour^og'ne, le comte consent à trniter, et, pour la sûreté de ses engagements, il confie quelques-uns de ses châteaux à la garde du duc.
1214. Décembre 25. — Frédéric II, roi des Romains, par une huile donnée à 6âle ratifie celle de son aïeul et permet en outre aux chanoines de percevoir quatre deniers par téte de gros bétail et deux deniers par tête de menu bétail qui passeraient sur le pont de Romans (1).
1219. Août 21. — Jean de Bernin, archevêque de Vienne (2), donne à Romans, dans le réfectoire de T Abbaye, un mandement an sujet des détournements des biens et des revenus de ré<iiise. Il ordoinie à ceux qui les ont usurpés de les restituer à la mense commune, avec les fruit s qu 1 1 s en ont reti rés .
1222. Août 23. — Sous la médiation de Parchevêque, du sacristam et de trois chanoines de Romans, un nouvel arrangement est conclu avec Raymond Bérenger, seigneur de Peyrins,
(1) Voy. notre NoHce sur le pont de Romans, p. 4.
(2) n siégeait dos 1218: prélat éniineni, légat du SalntpSiëge, revêtu
du palliuin et, dit-cm, de l:i pourpre, il prit part â benticojip (Frinaircs de 8O0 temps. Il scjuurna suuvenl à Uouians, uu il lit taire plusieurs édifices, n se rendit ea 1265 à Rome, où il mourut le 17 avril 1266.
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et le chapitre de Saint-Barnard, au sujet des eaux, des moulins, des terres et des propriétés que le Chapitre possédait sur ce territoire. Ce dernier remet en retour à Bérenger l^dOOsols qu'il lui devait et lui en compte 1,000 autres, outre 10 liyres d^étrennes aux deux conseillers rédacteurs de Pacte.
1228. Décembre 23. — L'archevêque de Vienne prononce une sentence au sujet des appentis ou avances sur la rue; elle trace au bayle et au vioruier l'espace dans lequel ils doivent renfermer l'exercice de leurs droits respectifs
1233. Octobre H. — L'archevêque d'Embrun et le prieur de la Cliaitreuse de Portes rendent une sentence aihitrah^ pour l'interprétation de la Charte de 1212: elle ne satisfait ni le Chapitre ni les habitants.
1886. Mars 4. — Le dauphin André fait, par son testament, un legs de 100 sols aux Frères Mineurs de Romans» dont rétablisse^ ment avait été fayorisé par Jean de Bernin (1).
1239. Février 16. — Bérard, vicaire de l'Empire, adresse iiomaris à la comtesse d'Albon et au dauphin Gui^ues, sou lils, des lettres de Frédéric II, leur prescrivant d'aider révéque de Grenoble.
1240. Juillet 8. — L'archevêque de Vienne, le sacristain AT'l)eri de Chabeuil et les chanoines approuvent le tarit de la leyde, les droits de la porte du pont sur l'Isère, des entrées des marchandises, etc. On y fait l'énumération des châ-
(1) Ce premier élabltaMment fit place au prieuré de Satnt-Rur.
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teaux, monastères et villages, avec celle deârodovances qu'ils payent pour s'exempter des droits de passage sur le pont (1).
1840* — Les emplois de la famille de Tabbé de Baint-Barnard sont : le bayle, procureur et gardien de sa maison et de ses terres, le maré-» chai, le panetier, le cuisinier et le portier.
L'archevêque rend un jugement dans lequel sont énumérés les privilèges et les devoirs des habitants de lioinans.
1241. Juillet 2. — L'archevêquo adjuge au Chapitre les dîmes de Saint-Pierre du Voirasier contre les prétentions de Pierre, archiprètre, et de Guillaume d'Arlia.
1244- Février 16. — rSous la médiation de Jean de Bernin, archevêque de Vienne, et de Barrai de Baux, un traité de paix est conclu entre Philippe de Savoie, élu de Valence, et Aymar de Poitiers ; trois jours après, la sentence des arbitres fut lue aux parties (2).
1846. Novembre iS, — Â la stipulation de Parchevéque de Vienne, le comte d*A)bon, Guignes dauphin, venu à Romans, confirme au Chapitre les possessions qu*il avait acquises sur le mandement de Peyrins, à la charge de 3,000 sols viennois pour le dauphin et de 20 livres pour ses conseillers.
1247. — A la suite d'une réclamation de François, fils de Lambert, seigneur de Peyrins, le Chapitre paie, par transaction, une somme de 13 livres viennoises.
(1) Cette ebaite, foit longue et fort curieuse, a été publiée par Pabbé
Ulysse CnEVÀLiEn dans la Rcrup rfp-: Sorîi^fôs; mvanies.
I/ncte oritîinal de cf jimcniriit est itiiprimé dans la hrocluirede M. Jules CuEVALiJiK sur les tivèques de Valence (1889), y. bà.
1250. — L'archevêque de Vienne se rend à Romans et y siè*z'e en Cour de justice, au sujet de la terre de Saint-Nazaire et de plusieurs autres ôefis du Royauais, dont Aymar de Poitiers s'était mis en possession sans daigner demander rinvestiture au dauphin, ce qui avait occasionné une guerre, suivie d'une suspension d*armes.
1858. Juin 12. — Aymar et Guillaume de Poitiers, de l'ancienne maison de Saint- Vallîer, font venir deux religieux Franciscains du couvent de Vienne et trois autres de celui de Moirans, aux([uels ils donnent, par un acte authentique, une vigne et un vivier qu'ils avaient au levant de la ville, proche de la première enceinte : ce tut la fondation du couvent des Oordeîiers (1).
1253. Octobre 12. — Bertrand de Ventadour, se trouvant à Romans, est pris pour arbitre d'un différend qui s'était élevé entre Philippe de Savoie et le comte de Poitiers.
1855. Mai 7. — Dans rassemblée capitulaire présidée par Tarchevéque Jean de Bemin, il est fait un règlement pour ramener Tordra et Péconomie dans la maison deV Aumône, fondée au XI" siècle par Tarchevêque-ahhé Léger. Le dom recteur lut astreint à rendre ses comptes tous les ans au Chapitre, le lendemain de la fête de saint Barnard. Il est dit qu'il ne pourra emprunter au delà de dix livres ni eng*ag'er les biens de l'hôpital sans le consentement du Chapitre (2).
1865. Féimer21. Raymond d'Hauterives,
(1) Voy. notre Notice hiat, sur le couvent des Cordeliers de Romans ; Valence, 1808, p. 3.
(2) Voy. no8 £s8at« hUt, «ur les hùpxUiMx de Aomane, p. 34.
doyen de Valence, et Etienne, prêtre de la même YÎlle, font un règlement en 16 articles pour régler Foflfice de sacristain de Téglisede Saint*Bamard.
1266. Avril il. — L'archevêque Jean de Bernin meurt ;\ Rome. Son corps, transporté à Romans, est déposé dans le chœur de Té^lise de Saint- Haiiiard et son c(T'ur est doimé au couvent dos Frères Mineurs dn Vi(Mino.
Ce prélat habita souvent Romans, où il se plaisait, li fit construire dans et sur la première pile du pont sur Tlsère une chapelle dédiée à Notre-Dame et un petit hôpital destiné aujc femmes en couches, édifier le chœur et le transept de réglise, et la chapelle de Saînte*Catherine attenante à son palais archiépiscopal.
1874. Mai il, — Les Romanais ayant à se plaindre de leur archevêque-abbé (1), Guy, évêque de Olermont, et Ponce Sablières, prieur ilu Bourg-lès-Valence, arbitres nommés par le pape Grégoire X (2), rendent une sentence interprétative de la Charte de 1212. Tl est défendu aux clercs et aux laïques de faire Té le et ion d'un abbé le jour des Innocents ; les places vides qui sont entre les deux murailles de la ville ne pourront être occupées, mais demeureront à Tusage du publie.
1278. Mars 15. — Âmédée de Roussillon, évêque de Valence (3), administrateur du diocèse
(1) Gui d' Auvergne ou de Olermont, du en 1206, mort en février
(2) Tbédald, de la ftimllle des Visconti ; élu le 1**- septembre 1271, alors qu'il se trouvait en Palestine. II ouvrit, au mois de mai 1274, un Concile général à Lyon, n choisit Ar^tzo pour sa résidence et y mourut le 10 janvier 1276.
(3) Fils d'Artaud 1 V et frère d Aymar, archevêque de Lyon, abbé de Savlgny, élu en septembre 1275. Amédée de Genève, évêque de Die, étant mort le 22 janvier 1276, révéque de Valence gouverna les
de Vi '[iii le siège étant vacant, excommunie Ilumbert de La Tour ( 1 , qui détenait le chnteaii de Pisançon comme donataire de Guy de la Tour, archevêque de Vienne et abbé de Romans, et héritier d'Alix, femme de Pierre du Peloux, seigneur de Rochefort. Silvion de Glérieu, ayant pris le pariai de Péglise de Romans, assiégea Tainement le château de son ennemi ; ses terres mêmes furent rayagées ; c'est dans cette guerre que le prieuré de Saînt-Bardoux fut ruiné par Humbert.
A la suite d'une trêve ménagée par plusieurs sejo-neurs des environs, les châteaux qui étaient le sujet (lu débat furent donnés en j^arde à i'archcveque Aymar et h Aymon, comte de Oenève.
La décision définitive du litige fut déférée à Robert, évéque de Genève, parent des deux seigneurs contendants. En définitive, Humbert et Silvion rentrèrent, en 1281, en possession de leurs châteaux (2). C'est à partir de cette épo« que que les deux parties de la terre de Pisançon furent nommées : l'une, parerie delphinàle, et l'autre, parerie poitevine.
1279. Janvier 19. — Richard Fallavel et Richard de Chaussenc, chanoines de Saint-Barnard, concèdent, au nom du Chapitre, Tadminis-
denx (llocpsps. En 1278, il conclut avec Aymar d^' l> iiifis un acrnrd. Il se rendit â Vieone pour régulariser radminisii atîun de ce diocèse, n moorat i Die le 17 septembre 12S1.
<i) Hninbert, de la rnalBon de La Tonr-du-Pio, épousa, en 1213, Anne, sœur dp .Tcnn. dntiphin. auquel oUr snccéda. Apr^s l.i mnrî de sa femme, Humbert se retira dans la Gliartreufte du Val-Sainte- Marie, où il décéda en 1307.
^ VAUOHiiAUt R«g. man.* n* 7. — NoHee sur (a êmgnguri» (fe PiÊÊnçon, p. 17.
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tration viagère de la maladrerie de Voley à Jean, chapelain do Pisaaçoû (1).
1279. Mfirs 4. — Les cens que Pierre de Quint avait le droit de percevoir dans Romans, en sa qualité de sacristain, consistaient en 46 articles, rapportant annuellement 40 sols, 6 sétiers et demi de froment et une émine de vin pur, la moitié d'un mouton et une poule.
1279. — Le pape Nicolas ilï (1) nomme gouverneur de Kumaiis, sous le nom de viguier, Didier de Sassenage, abbé de Saint-Félix de Valence.
1280. — Par l'instigation et avec Tappui du duc de Bourgogne, les habitants de Romans se révoltent contre le Chapitre. lis sont d'abord vainqueurs et commettent toutes sortes d'outrages sur les chanoines et leurs partisans. Ils sont ensuite vaincus par Amédée de Roussillon, évéque de Valence et de Die (3).
1288. Juillet 29. — Sous la médiation de Charles, prince de Saleme et fils du roi de Sicile, une sentence arbitrale est rendue à Brignoles : elle condamne les Romanais, pour révolte, incendie de l'église, démolition de maisons et injures envers les chanoines, à une amende de 4,000 livres pour les dégâts, et 1,000 livres pour les réparations du pont et de l'hôpital des Jacinières (4).
(1) Notice hist. sur U tfai4M(rerte d» Voley; Romans, 1870, p. 39:
pièce justifie, n» 1.
(2) De lu faniilie des Ursins. Elu a Viterl>e le 2o iioveiubre 1277, ■iort6ii12fl0.
(3) GiRATJD, Essai hist., II» partie, p. 90.
CO Dans I liîvM- tti" !?8n;ï 12S1. Amédée, s'étant <^m\^■^v>■^' delà tour qui était au milieu du pont, lu lit miner et sauter daiis 1 l&ère, avec une partie du pont et de rbôpital, où il y avait alors vingt-trois fem-
Ils sont, en outre, obligés, à peine rie 10,000 marcs d'argent (500,000 fr. et 2,500,000 ir. en valeur actuelle ?) à des soumissions envers le Chapitre, qui est autorisé à construire sur la partie la plus élevée de la ville (en payant la valeur du ter* raîn) une forteresse pour lui servir de refuge, en cas de rébellion de la part des habitant. On donna à cette citadelle le nom significatif de Monf-Ségur ou de sûreté, laquelle, après le traité de pariage du 31 juillet 1344 avec le Dauphin, devint la prison publique (1).
1282. — Le seigneur Abbé a dans Romans le mère et mixte empire. Il a droit à cinq sols sur les obventions, et deux sols par livre sur les criées. Il possède un hôtel et une cour situés près de Téglise, au levant du moulin des Grands Anni" versaires.
1283. Juillet 14. — L'acte de promesse de
mariage entre le fils d'Aymar de Poitiers, comte de Valentinois, et l'une des filles du dauphiti Flumbert P^ est dressé à Romans, dans la maison de (iiiillaume Bernard. Les témoins sont Ouillaume de Savasse, chevalier, Jacques Bergarel et Raynaud de Vaujany, jurisconsultes, Nicolas de Crémieu, chanoine de Valence, Guignes Brunei, clerc, et plusieurs autres.
1288. Novembre iS, — Plusieurs habitants de Romans se reconnaissent vassaux du dauphin, sauf la fidélité qu'ils doivent à l'archevêque de
mes en couches : quai jacebant in ptieiperio «eu partu. Cet évéque, après avoir Mi enlever ta statoe de la Vierge, |»alroDtte de cet
hôpital, ordonna d'en expulser les pauvres, /arî?!/'»' et ensuite livra aux flammes les hàtimente, dont les (If^hris tombèrent dans l'Isère, (i) Jules CaBVA.Li£R, Amédée de Hm^sêilion <1890), p. 26 et suiv.
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Vienne, et obtiennent sa protection, moyennant une pension d^une obole d'or.
1806. Février i4. — Les chanoines, assemsemblés en Chapitre, arrêtent plusieurs dispositions concernant Padministration de rhôpitai de Sainte-Foy, entre autres que les clercs de Téglise malades ou infirmes auront droit d'être reçus et soignés dans cet établissement ou dans des cbambros voisinos(l).
1318. Juin il. — Les dauphins jouissaient dans Romans de certains droits utiles qu'ils faisaient exercer par un des véhiers de leur châteaux voisins. On voit par le compte que Gilles Copier rendit de sa recette que, de 1313 à 1318, le tribut sur les mariages des veuves avait produit 6 livres 10 sols, et que celui sur les écuélles de noces était si minime qu^il en avait fait grâce. Ces droits, peu productifs et sans juridiction, avaient toutefois une importance politique, en donnant aux dauphins un accès daui une ville dont ils convoitaient la possession.
1320. Décembre 10. — Une bulle du pape Jean XXII {2} l éunit la viguerie de Romans à la mense épiscopale, pour ôtre exercée par commission, c'est-à-dire par un juge révocable.
1321. Mars 19. — Dans un acte d'échange entre Tahbaye de Saint-Ruf de Valence et le
(1) Voy. nos Esaaiê Mit, êur bc MpUaux de Romans, p. 32.
(2) NV- :\ Gahors, nomm^ auparavant Jacriues d'Eusp. rnrdinalévêque de Porto en 1312. lilu pape a Lyon, le 7 août Kllli : il «Hait de petite taille et d'un grand courage, l\ eut pour anti-pape Nicolas V, qnl fit sa soamlssioii le 12 mal 1328. Il mourut dans son palais d'Avignon, le 4 décembre 1334, âgé de plus de 00 ans. II laissa dans ses colTres une somme considérable de florins d'or, qui a été réduite par les érudits de nos jours à sou chiffre exact
prieuré du même ordre situé à Romans, hors la
porte de Saint-Nicolas, il est dit que ce prieuré était vulgairement appelé la maison des Frères Mineurs, où un couvent de cet ordre avait un moment existé, cent ans auparavant.
1323. Novembre 23. — Guigues VTT, troisième daupliin de la maison de la Tour-du-Pm, du consentement de son oncle Henri, évêque de Metz, régent du Dauphiné, prête hommage au sacristain dans Téglise de Saint-Bamard pour le château de Pisançon, en présence de nombreux témoins, entre autres Graton et Guiebard de Glérieu.
En considération de cette soumission, le Chapitre fit la remise du cens de 50 sols ; acte dressé par Bertrand d'Alixan, notaire (1).
1327. Octobre i4. — Ponce Pelaprat, chanoine de Viviers, vicaire de Tarchevêque de Vienne à Romans, et en même temps juge de la Cour séculière, de concert avec le Chapitre, autorise la perception d'un tribut sur les denrées, les marchandises et les salaires pour la réparation des murs de la ville. Un clerc de l'église et trois bourgeois sont préposés à la perception de cet impôt, auquel sont assujétis TarcheTégue et le Chapitre.
1387. — L'archevêque avait un hôtel des monnaies à Romans. Le Chapitre exigeait la dixième partie des émoluments. Humbert Clavet, chanoine, reçut cette année le compte des espèces qui avaient été fabriquées et qui montaient à 9.880 marcs.
1338. Av7nl29, — Le dauphin Humbert II se
(1) Acte original de la Gtiambre des comptes: Pllatl. H. L. n* 60.
trouvant à Flomans, se rend, accompagné de tout le clGrg"é et précédé de la croix, de la maison de Jacques Goyratier, où il avait pris logement, dans Téglise de Saint^Bamard. Là, devant le grand autel, il prêta serment de fidélité au Chapitre et reçut le baiser du sacristain ; ensuite il fut fait chanoine et installé au haut chœur.
1339. — L'évéque de Grenoble se rencontre à Romans avec le dauphin et la dauphine : ils passent trois jours, du yendredi au dimandie» dans cette ville.
1 341. Mai 25, — Le dauphin, pour châtier les liomanais qui faisaient des courses sur ses terres de Peyrins, lait avancer des troupes et cerner la ville. Des pourparlers d'accommodement suspendent les hostilités et un traité est signé à Peyrins. Les Romanais promettent de réparer les dommages qu'ils avaient faits sur les terres delphinales, de rétablir les piliers de justice qu'ils avaient brûlés, de démolir les fortifications commencées» et de Uvrer en garantie soi^uite otages de leur principaux citoyens.
1341. Décembre 8. — Le pape intervient dans cette querelle, en cnialité de pacificateur. Il nomme pour arbifa^es Guy d^Auvergne, archevêque de Lyon, et Henri de Villars, évéque de Valence (1), qui proposent une suspension d'ar^ mes. Le dauphin refuse d\y accpiiescer et conti^ nue ses préparatifs de guerre contre Romans.
1842. Février i^. — Les Romanais, ayant
(1) Il passa du siège de Viviers but celui de Valence ; fut présent, te 21 juillet iaS7, AaoetMnMfltion «atee rarcbevéquede Vtenoeetle dauphin Humbort II, enfin, tôt éleré & Pandterêclié de Lyon le 7 noveiAbre 1342.
SS
pris le parti de l'archevêque de Vienne dans ses démêlés avec tiumbert II, qu'il avait excommunié, insultent ce prince et font des incuraiops sur ses terres. Le dauphin vient établir son camp devant Romans. Les habitants effrayés envoyent six députés à Peyrins pour offrir de capituler, si dans six jours la place n^est pas secourue. Le délai expiré, Humbert, accompagné seulement de ses principaux officiers, prend possession de la ville, le 21 , et reçoit le surlendemain le serment de fidélité des habitants.
1342. Février 27. — Les Romanais se réunissent, au iiumbre de deux mille, dans Fé^zlise des Cordeliers. Amblard de Reaumont, cbaDCelier du daupliin, leur lit, en Janaup vulgaire, une longue énuméraiion des griefs que son maître reprochait aux Romanais, et termine en faisant connaître le chiffre fabuleux de l'amende à laquelle le vainqueur estimait la réparation de ces injures. G^était 500.000 marcs d^argent pour les offenses à sa personne, 100.000 florins d'or pour les frais de la guerre, et 100.000 autres pour les dommages. Les officiers et partisans du dauphin, qui se trouvaient placés aux premiers rangs de la foule, avouèrent les torts et promi* rent tout ce qu'on voulut (1;.
Après cette déclaration, Humbert, moins irrité qu'il venait de le montrer, accorde à ses nou-
(1) Cette coatrlbatlon de guerre, toorme pour répo<|ae et pour nne
petite ville de quelques milliers d'àmcs, montait en valeur intrinsi'que A environ 27.000.000 de francs, et en valeur relative à plii.^ (ir« too.000.000; elle n'était pas sérieuse et ne futjamais payée. Mais c'était un titre que le dauphin se ménageait contre nneonitance des Romansis, et plut d'une fols Pautorlté le rappela pour tenir la population dans Tob^issance.
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veaux sujets, comme il Tavait promis à ses partisans, une charte de liberté rédigée par deux jurisconsultes, Rodolphe de Chevrières, et Gérenton Bayle. Le joie des Romanais fut grande, car le premier uiicle rétablissait le consulat, et le deuxième supprimait le droit de ban vin : deux éternels sujets de discorde avec le Chapitre (1).
1848. Mars 5. — Le dauphin autorise Pierre Fabre (2) et les maîtres de la monnaie de Romans à fVàpper des pièces aux conditions stipulées par rordunnance.
1342. Mars 7. — i:;ix consuls sont élus dans le château de Pisançon, en présence du dauphin, h qui ils |)rèt(;nt serment de fidélité. C'étaient : Etienne Bourgoin, Gariraon Dorier, Jacquemon Luce, Jean Torète, Bon toux Gibellin le vievx^ et Pierre Gemme. On choisit ensuite seize conseillers pris parmi les bourgeois» les marchands, les artisans et les laboureurs.
1842. Mars 58. — Le pape Benoit XII (3) et Humbert II font, au sujet de la ville de Romans, un traité par lequel le dauphin s'engage à rendre cette ville avant la fête de rAsceiision, et donne pour garants le comte de Forez et autres seigneurs. A ces conditions, le pape suspend l'ex-
(1) Ces privilèges et libertés de la ville de Romans ont été en outre conflitnés : par rempereur Chartes IV, le 25 janvier 1366 ; par le roi
Charles V, en avril 1368; par Louis, iiau|jîiin, le 2â février l'iôO; par François I", en juillft I.'in ; par Menri U, en juin 1547 ; par Henri ÎII. en mai 157(5 ; par Henri IV, en mars 1597 ; par Louis XIII, en juillet 1615. L'exécution en a été ordonnée par trois arrêts du Conseil delphinal, les 16 noyembre 1381, 4 mars 1451 et 15 avril 1477.
(-2) Il lui avait donné, le 17 octobre 1318, la mistralic et la chfltellenie ile Morrstcl et Goncelin, qu'il transmit à Ëustache Pinpl.
(3) Jacques Fuuraier, couronné a Avignon le 8 Janvier 1335, mort le 25«Wlll342.
communication prononcée contre lui par Tarcheyéque de Vienne.
1342. Mai 3. — Le premier parlement général des ouvriers et monnayeurs du Serment de l'Empire se tient à Romans, dans « rostcl des Frères Meneurs » (Cordeliers). On y fait la charte et les ordonnances de cette importante corporation (1).
1342. Juin. — Le pape Clément VI (2) commet Gérard de Marguerite pour gouverner en son nom la ville de Romans.
1842. Septembre 7. — Bernard» cardinalprêtre de St-Gyriaque, commissaire pour le pape, fait un mandement par lequel il cite devers lui les liabitants de Romans qui étaient entrés dans les terres du dauphin.
1343. Juillet 19. — Le papo concède à Pierre Andrald, clerc, roffice de greffier de la Cour séculière de Romans, pour l'exercer sous noble Marguerite, recteui^ de cette ville et député du pape.
Le même jour, Humbert II confie la garde de la bastide du pont de Romans, dite de Beau- Secours, au bâtard de Lucinge qu'il avait marié avec sa ôlle naturelle Catherine.
1344. Juillet Si, — Par le traité, dit de Partage, confirmé par une bulle du 3 septembre, le pape Clément VI cède au dauphin, en échange de la terre de Visan, la moitié de la juridiction
(\) D'autres assemhK^es dr ce parlement ont eu lien clans la ntOme ville, savoir : les ô mai 1365, 4 mai 13(i8, (î mai 1370, C mai 1384, 0 mai 1390, et 4 mai 1397.
^ Pierre Roger, né près de Limoges, arclievôque de Rouen, cardinal en 1337, élo pape le 7 mai 1842, mort à Avignon, le 19 décembre 1370, à 69 ans.
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de Romans et 12.000 florins d'or pour la plusvalue. L'administration de la justice et toutes les tonctions publiques doivent être oxoi réospar un même juge et par les officiers que le dauphin et le Chapitre nomment alternativement» sans préjudice des appellations que le pape se réserve. Les criées seront faites au nom des co-seigneurs ; les sceaux et les drapeaux, les poids et les mesures seront marqués aux armes du dauphin, écartelées de celles de l'archevêque et du Chapitre.
1344. Septembre 11. — Accord et rè|j:iemcnt faits ontro Humbcrt, (iaii|)}iin, rarchevcque de Vienne et le chapitre de iSai ut-Bar nard touchant la inridiction commune de la ville de Romans.
1344. Novembre 4. — Le dauphin donne pouvoir à trois délégués de prendre possession de la GO-seigneurie et d^établir des officiers en son nom. Ces délégués sont: François de Theys, Rodolphe de Commiers et Girard de Taniac.
1845. Avril 16. — A la veille de partir pour la croisade, Humbert II, par lettres datées de Itomans, nomme Henri de Villars, archevêque de Lyon, son lieutenant en Daupliiné pendant son absence. Il lui assigne six llorins (Tor par jour et lui confirme les pouvoirs les plus étendus, le 13 juillet, près d'Avignon, dans le monastère de N.-D. do Bon-Repos. Le gouverneur fixa sa résidence à Romans et habita le couvent des Cdtdeliers, où il passa le carême de 1347, et l'hôtel de Claveyson ou des allées, qui était attenant au couvent.
1345. Août 30. — Bernard de Saint-Maurice, officiai du cardinal Bertrand, se présente au couvent des Gordeliers, domicile du dauphin ; il
le demande partout, à trois reprises différentes^ le citant à comparaître devant la Cour romaine.
1345. Décembre ii. — Henri de Villars,
régent du Dauphiiié, reçoit l'archevêque de Mitylène, envoyi' du Dauphin, et lui fait délivrer une somme de dix-huit florins pour son voyaf_!ê de Venise à IJomans, et cent cinquante autres iiorins pour ses dépenses en Cour romaine.
1346. Décembre 10. — Le régent réunit à Romans les prélats et les barons, pour les consulter sur la réponse à faire à Charles de Bohême (1), qui demandait à être reconnu en qualité d'empereur d'Allemagne.
1847. Février 8 — Isarde des Baux, parente de la Dauphine, est brûlée vive près des Ormes, sur la route de Romans à Saint-Paul, pour avoir assassiné, le 8 juin précédent, son mari, Pierre de Malvoisin, sei^'neur de Pennes.
1348. Ai^ril 12. — Les clianoin^s de Saint- Barnard font signer au dauphin, h Beauvoir-en- Royans, une charte qui révoque les libertés octroyées aux habitants de Romans, le 27 lévrier
1348 Novembre 30. — Ilumbert II, assistant aux offices dans l'église de Saint-Barnard, monte en chaire pour reprocher aux hommes de porter des habits trop courts, et aux femmes de se couvrir la tôte avec des capuces. Il dé-
co charies iv, nis «u; je.ni. roi (le Rnhômc. diif t\v Luviiilioiir};, marquis de Moravie, élu roi des Humuius dans ia dioie dt* itcatz, le 10 juillet 1346. Les électeurs, qui n'avalent pas approuvé ce choix, lui opposèrent suceessiTement quatre compétiteurs. Mais 11 mt sacré. Tan 13'i9, à Aix-I.i-Cliapelle. Il Ri un Toyage à Paris et mourut à son retour, le 29 novembre Uîtt.
fend de s'iiabiller de la sorte sous peine de cent
sols(l). -«
1348. Dârphibre i®""* — Le dauphin signifie aux envoyés du duc de Bourbon (2) qu'il renonce à son projet de mariage avec la ûlle de ce prince.
1349. Janvier 12. — Le duc de Bourbon se rend à Romans, pour renouer le mariage de sa fille aînée, Jeanne, avec le dauphin. On fait de nouvelles conventions. La dot, fixée à cent mille florins, devait être payée à Vienne, où la princesse devaitse rendre.
1849. Février 20. — Àprès quelques conférences secrètes, le dauphin déclare publiquement le parti qu'il a pris de donner ses états à Charles, premier né du duc de Normandie, et de se vouer à un célibat perpétuel.
1349. Mars 12. — Les commissaires du roi de France viennent à Romans, pour continuer avec le dauphin les négociations relatives à la cession du Dauphiné à la France.
1349. Mars i4. — Le dauphin promulgue le Statut Delphinal dans son habitation située à Romans, près du pont (S).
(1) Pour expliquer une démonstration aussi étrange, un pareil oubli de sa dignité et des conTenances. Il faut se rappeler que d^abord le dauphin était chanoine de Téglise, et qu'ensuite 11 a?ait alofs des contrariétés au sujet de ses projets de- mnringe.
(2) Pierre I", né l'an 1301, grand chambrier de France, commanda en Guyenne et combattit à Grécy. Il périt à la bataille de Poltters, le 19 septembre 13S6. ïl avait épousé, en 1336, Isabelle, sœur do roi Philippe <\o Yalni?!. dont il eut sept enfants.
(3) (Jette habitation formait une ile circonscrite par l'Isère. lo? rues du Pont, de la Pêcherie et de Rivail. Elle réunissait deux maisons acquises : rune, le 9 octobre 1342, de Françoise de Moras, veuve de Guillaume de Gbaussenc, au prix de 120 florins d*or ; et l'autre de Berton de Maloc.
1349. Mars 51. — Afin d'empêcher la conclusion d'un traité qu'ils regardaient comme attentatoire à leur liberté et h leur indépendance, quelques gentilliommes formèrent le hardi projet d'enlever Pierre de Laforest, chancelier du duc de Normandie, que le dauphin Humbert 11 constituait l'héritier' de ses états.
Rebute! de Chabrillan, Artaud de Chabrillan, Reymond d'Eurre et quelques autres seigneurs du Toisinage s^emparèrent de force du chancelier, qui se promenait dans la campagne de Pisançon. Ils le conduisirent dans un château du Valentinois, d*où il fut bientôt délivré. Les ravisseurs se réfugièrent dans le château de Livron. Ils y furent arrêtés par autorité de justice, mais presque aussitôt relaxés.
1349. Murs 30. — Le dauphin Ilumhert IT, accompagné d'une Ibule de seign(Mii"s, signe daiis l'église de Saint-Barnard Tacte défini tif du transport de ses états à la couronne de France (1),
(1) Le 10 juillet suivant, iiiiniht i t cimlirnia, dans le c (nivciit des Jacobins de Lyon, la cession qu il avait faite et mit le duc Charles en possession de ses états par la tradition du sceptre, de Tannean, de la bannière et de l'ùpée du Dauphiné. Le lendemain, il prit dans le mc'me couvent l'habit de Sainl-Domini(iue. Il se retira nii rhàtoan de Beauvoir et eu lâàO, le jour de Noël, ù Avignon, le pape le pronmt aux ordres sacrés et le sacra ensuite patriarclie d'Alexandrie et administrateur perpétuel de l^arclievêclié de Reims. Le 25 janvier 135'i, le roi le nomma à rarchevêchf^ df l\irls. U mourut, à l'ilf^e de 42 ans, à Glermont en Auvergne. |p ?J nuii i;^f»n. Il fut rn«:pv(>li dans réglisc des dominicains de l^aris. Par son testament, fait la veille de sa mort, il laissa à la ville de Romans une somme de 10.000 florins d'or pour la fondation d*un couvent de Frères Servîtes. Mais ce legs n'eut pas itliis (le suites que d'antrr«; di?i|iositiniis faiffs niifArieiiremenl, telle, cnirc autres celle par laquelle il d(mnait a la daupliine le cliâteau-fortqu il lais^t construire à Romuiis sur le côteau de CUapelier.
Aux appréciations passionnées et injustes que, après ral>i>é de
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nio\ .-iiiiaiii II' p;iy«'iiifnt '^le ses dettes et la remi-" '!<■ r- rt.uiies soniUie».
1349 Mhi's m. — • Lf lendemain, Philippe de \ I . roi de France, est à Honians.
1349. A(3tLi ÎG. — Le nouveau dauphin, ûis du roi de Francis établit sa résidence à Homaos, dans le couvent des F'rères Mineurs. Il y reçoit quatre-vin^-trois hommages de seigneurs et y signe les franchises de cinq communautés. La cérémonie se faisait ordinairement dans ie verger du monastère [in virid&rio FF, Minorum),
VerroT, plusieurs auieun contemporains ont portées sur le dsupbin
IIunilM 11 . élisant <le ce prince unpacba de comédie, uo Schaabaham < I ) 1 1 [ > ) I i f , 1 - n " M > PI lo sooâ un jugement appuyé des fUts, titres et do-
c-iifiifiifH :iiiUit'ritii|U*'S.
Mul^i f uin; iiiiawiualion inquictf , apanuiîc ui dinaire des persuones fatalement destinées à une mort prématurée, Humbert II Tut un priiK-f r< iii:in|>i:il>l<' pour son ii'mps. n Tui. chose rare, aimé et ri-,ir4'U>' It -ut dans les atlaip'S inoninT d»* !';i'ln'>:s»*. df !:i ît:ili*»nro, de iu loyaiiU; et de iu résululion. U réui»»it dans « itii cjinses. Il se rendit maUre des villes de Vienne et de Bonians, u algré Texc<immunicatlon de rarchevf^ue et les censures du pape, et conquit I»; liiiiir;.' (IrMiriti. ! ni;il;.'ré l«: duc de Savoie. On s'est nioipj^' de la eroisadc dont il iuL le eln*f : c'est cependant la seule expé<lition de ce ifeiii e qui, apre;» deg succeà Uunurables iHiur les ai nies chrétiennes, se soit terminée sang aucon désastre. Humbert alfrancliit ses peuples dttservaf;<-, delà niaimnorte et des ^ruerns iiarticuliéres des sei- (.'rM'Mc- : il jti Miii.'ua h-s chartes de litH i té aux commun*^** '^t des bienfaits aux C'luijiiàseinuitâ cliarital>Ies. Il créa le conseil delpliinal et réorffanissi l'université de Grenoble. Il iniruduisit de sages réformes dans la Justice, dans les finances et dans la fabrication des monnaies, et mil un ordre parfait dans Padministration de sa maison Aju es avoir refn-ié le tifre de roi, «pie lui (dirait l'empereur r.oiii> <\i- liavjere, il céda an puissant roi de France ses états, qu'il mil ainsi a Tabri d'un moreellement et auxquels il assura plusieurs siècles dlllustration et de prospérité. Mai> auparavant, animé du vif désir de conserver Ct d'aecroiire les privile;,'es et l«*s !i!i> i trs di- ses sujets;, il en ennsnera le souvenir et les droit*», comme un dernier lenioijrnaKc d allecliou, dans un uele solennel, eunnu sous le nom de Statut DelpUinal.
Voy. Le ttaupkln Humbert ÎI et fa ville de Romans ; i883t tn-â», M p.
1349. Août 21. — Henri de Villars, archevêque de Lyon« pubiie dans Téglise de Saint-Barnard les dispenses de mariage accordées par le pape entre le dauphin Chiurles et Jeanne, fille du duc de Bourbon.
1849. Septembre i2. — Le dauphin, arrivé le 7 à lîomans, y tombe malade de la dysenterie. Il se lait t raiispiu-ter au château de Fi.saiiçoii. Il est de retour lo 25 dans Romans, où il reçoit de nouveaux J i o m m âges .
1350. Atjril ('). — L*.' même prinre traverse cette ville, se rendant k Tain, où son mariage avec la princesse Jeanne est célébré.
1350. Mai2* — Le dauphin tient à lîomans une assemblée, composée du duc de Bourbon, de Tarchevêque de Lyon» derévéque de Grenoble et de plusieurs autres grands personnages. Il y avait avec le prince une brillante cour et une suite nombreuse. On y donna des fêtes à Toccasion de son récent mariage.
1850. Mai 9. — Le môme prince se trouyant à Romans, les chanoines de Saint-Barnard, en chapes d'or et de soie, et les clercs du Chapitre, assemblés on procession avec les vi rtus et les reliques, vont le prendre au couvent des Frères Miaeuis où il résidait et le conduisent, au son des cloches, en chantant jus([u\'ui prraTid autel de l'église. Là, le dauphin prêta iiomma^e au Chapitre pour le château de Pisançon, en présence de plusieurs seigneurs. L'acte est dressé par Humbert Pilati (1). Immédiatement
(1) Secrétaire ou iioljiif t' ti<;s tlau|>lwns < le 1 :i 1370, ineiiU)ro de plusieurs conseils de gouvernement, prévùl dcl'éijUse deStrAndrôde GreooUe, mort en 181S.
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on lui confère la dignité de chanoine et il est installé au haut chœur, comme Tavait été son prédécesseur.
1350. Mai 15. — La veille de la Pentorôte, Charles et sa jeune femme quittent Romans t l se rendentau château de Pevrins, d'où ils reviennent le 22 pour recevoir l'hommage de plusieurs seigneurs.
1351. Octobre 19. — Humhert Colonel (1), qui avait à bail les gabelles et tout le péage du Viennois sous le cens de 2,000 florins, s'ôtant trouvé en perte, le dauphin pour le dédommager lui abandonne la recette de tous les droits de la ville de Romans, pour en jouir sa vie durant, aux gages de 60 florins annuellement.
1354. Septembre 18. — Pour obéir aux cris de sa conscience, l'ancien dauphin donne des lettres patentes, datées du couvent des l'rères Prêcheurs de Paris, pour déterminer lo forritoire à donner à la ville de Romans, à prendre sur les mandements de Clériou et de Peyrins : soit 4,863 setérées de terres, })rés ou vignes, et 555 setérées de bois ; ce qui eut lieu.
1355. Mai 15, — Guillaume Marchand, juge de la Cour séculière, approuve le règlement et les statuts pour la fabrique et le commerce de la draperie dans Romans.
(1) G^était un des principaux païUsans du daapbln Huin]>«t II
qui, le jour de son entrée dans Romans, le fit son cam^rieret le gratifia fr»inf> pension de cent florins d'or sut- les grandes «abelles. Il devint cliùleluin de Pisançon et fut anobti avec le titre de seigneur de Ganrière. Il présenta dix Jiommes d'armes de SainirNazaire à la revue qui eut lieu a Homons. Sa maison d*ha]>itaiion, sur le bord de risère, a été occupée stKTPssivpmont par le collège, la famille d'Haulefort, i'iiùpitai général et une caserne.
1355. — Les gens du comte de Valentinois ayant incendié le lioiiru: d'Alixan, qui était à Févêque de Valence, les épiscopaux sf^ pr»''paront à saccager Clérien par représailles, ('n «^laud nombre de bateaux sont rassoml)lés à (,'liàteauneuf-d'Isère, pour faire passer la rivière aux troupes destinées à cette expédition. L'évêque de Grenoble, Jean de Chissé, se trouvant à Romans avec une partie da Conseil delphinal, donne, la nuit, Tordre de sonner l'alarme et rassemble, au dire de Chorier, 30 hommes dVmes et 4,000 hommes de pied, prêts à repousser Tinvasion : ce qui oblige Pennemi à renoncer à son dessein.
1857. Octobre 19, — Lettres du gouverneur de la province, au nom du dauphin, réglant le poids et la loi des monnaies qu'on devait fabriquer à Romans.
1357. Octobre — Le dauphin Cliarles signe à Romans plusieurs privilèges.
1358. Févripr 27. — Après une messe du Saint-Esprit, Bernard, évéque de Ferrare, délégué du pape, se rend procpssionnellement avec tout le clergô à la porte de Saint-Nicolas, où il pose la première pierre des murs de la seconde enceinte. Il y eut, à cette occasion, un repas au couvent des Cordeliers, où résidait le prélat. La dépense, payée par la ville, s^éleva à sept florins quatre gros (57 livres).
1858. Octobre 26, — Le dauphin ordonne de fortifier la vil le, et que les ecclésiastiques et autres privilégiés paieraient leur part des frais de ces travaux.
1359. Mr'î?^<î .9f , — Los habitants de Romans, au nombre de 400 chefs de lamille, réunis dans le réfectoire du couvent des Cordeliers, défèrent à
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Guillaume de Vergy, gouverneur du Dauphiné (1), pleins pouvoirs à l'effet de prononcer sur leurs différends avec le Chtipitre, au ijujet de la construction des remparts.
1359. Avril i", — Les ciianomes, de leur côté, assemblés dans la chapelle capitulaire, choisissent six crentre eux qui sont chargés d'otiiir au gouverneur le rôle d'arbitre, à l'occasion de leurs contestations avec les habitants de la ville.
1869. Avril 6, — Le gouverneur, avant de rendre sa sentence, ordonne provisoirement que le Chapitre paiera dans un délai rapproché une somme de 400 florins d^or, imputables sur le
prix delà chaux.
1359. Octobre 8. — Guillaume de \'ergy pi ononce sa sentence arbitrale dans le couvent des ( 'ordeliers, on présence des délégués des parties. Le Chapitre doit fournir la chaux et entretenir les portes, les ponts-levis, lesdogrés, etc. Les habitants doivent pourvoir au reste de la dépense. Quant aux réparations h faire au pont sur l'Isère, les clercs seront taxés au marc le franc comme les autres habitants, selon l'importance de leurs biens. Le lendemain, les fondés de pouvoir de la ville se rendirent chez le gouverneur pour ratifier sa sentence. Les chanoines refusèrent leur approbation.
(1) Seigneur de Mir^eau, pourvu de son commandement le 6
octobre I3:»G. U apparlenail à une des plus illustres familles dCS deux lÎDiirprnirnr's, qui s'est tMeinle sous Louis XIII en la personne de Clériadus de Vergy, cornto de Cliumpliltc, gouverneur du eouilé de Bourgogne. Guillaume de Vergy avail reçu don de la terre de Fala^ ▼ier, le 15 février 1:^)7. Il eut, entre autres enflants, Jeanne, qui épousa Aimon de Oenève, sieur d'Antlion.
1861. Février 23. — Le même gouTerneur, pour sQbTenir aux nécessités de la ville et à la
construction des nouvelles murailles, concède la levée de divers tributs sur les denrées, les marchandises, les profits des personnes, « les chambrières », etc.
1361. Juin V — (iiiillaumede Versry meurt h Pomans. Il est inhumé le lendemain dans le chœur de l'éj^lise des Cordelicrs I\
Le 8, la ville paie pour ses funérailles 22 liorins 9 gros, prix de 24 torches de cire du poids de 78 livres, et 2 gros et demi d'or pour la location de deux draps d*or prêtés parle couvent.
L'épitaphe de ce gouverneur est encore aujourd'hui conservée.
136d. Février 2i, — Une ordonnance du gouverneur, Raoul de Louppy (2), oblige les chanoines à payer 1,000 florins d'or pour la construction de 2,200 toises de murs. La ville est autorisée à s'imposer pendant plusieurs années un octroi sur l'entrée du vin pour continuer la construction des remparts. Quelques jours au})aravant, les cojisuls avaient fait un [ii ésentde lUO florins d'or m r(''pouse du gouverneur, « pour le bien et l'utilité de la ville. »
(1) Mystère des TroiêDoms, p. 7U9.
C9 Raonl de Vieiue, seigneur de BottrsaQit et de Loappy, nommé fowerneur du Daupbiné le 7 octobre 1361, séjourna souvent à Romans (voir son itinéraire en tf^tp «le rédition de son Compte). 1\ aimxut beaucoup cette ville et lui rendit d'iiuportunts services. Après s*être démie le 2 septembre 1360, il mourut à Louppy le 3 janvier
Voy. Edmond Maionibn, iîaou? devienne, sire de Louppy; Grenoble, 1881, in-S'. \u p. riyssp CnEVAT iKn. Compte de Raoul de roi/pp;/. youeerneur du Dauphiné de iHol à 1309, publié d'après l'oriyinai, Bitfc arcMvM de U Prife^wr^ de VIêèrê ; Homani, oct. 1886, gr. in^,
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1S68. Août 20. — Le roi de France séjourne
à Romans. La ville paie 110 florins pour deux bœufs, trente moutons et plusieurs sauiaees de vin qui avaient été fournis à S. M.
1363. — Raoul de Louppy, gouverneur du Dauphiiié, vint établir à Romans le centre de ses préparat ifs militaires, afin d'être plus à proximité pour défendre ia province contrôles invasions des Tards-VenitSf des Anglais et des Provençaux {!). Après avoir fait fortifier la ville, il en partit à la tête de ses hommes d'armes, parmi lesquels on comptait plusieurs Romanais, tels que Jacques Artaud, Rénier Goppe, Raoul de Ghevrières.
Le juge du Viennois et du Valentinois avait aussi transporté le siège de son administration à Romans ; quand il retourna à Saint-Marcellin, cette ville s'obligea, comme dédommagement, au payement d'une composition de 200 florins envers Romans, qui voulait conserver le baillage.
1365. A/ai et juin. — L'empereur Charles
se rendant à Avignon pour conférer avec le pape, séjourne à Romans. La ville, pour subvenir aux frais de cette « heureuse arrivée », vote un subside ou taille qui produisit 436 florins (2).
1366. J&nvier 25. — Par lettres patentes délivrées à Prague^lemême empereur, àla sollicitation de Raoul de Louppy, accorde auxhabitants de Ro* mans, pour leurs biens et marchandises, Taffran* chissement de toute espèce de tributs. Cette bulle
(1) Le conseil delpMnal, crut aTali suivi le gouveroear à Romans,
l>-n;iit ses réunions dansla maison il'Audise de Gur80n,àqaioii payall
pour cette lucatinn W florins iO gros.
(2) Mystère des Trois L>om«, p. cxx-cxxiv.
était munie d'un sceau d'or aux armes de Vempire, qui fut dérol)^, en 1586, ])<Midant la peste, chez le preuiiei" consul, Baihier do Chainplong.
1366. Féi'ricr i'i. — Le même souverain concède aux mêmes habitants, sous le bon plaisir du roi dauphin, les droits de s'assembler, d'élire des c< !isids et d'avoir des reveans communs.
1366. Février 2k — Le grand maître d'hôtel de l'empereur reçoit à son passage à Romans des confitures, du vin et des torches de cire.
1866. Juin i2. — Par lettres données à Paris, le roi de France Charles V confirme les privilèges accordés par l'empereur et ordonne qu'ils seront observés, à peine de 100 marcs d'or. Le chancelier du roi, Auiédée de Lamotte, qui avait conduit cette négociation, est gratifié d'une somme de 100 francs d'or (1).
1366. Juillet 9. — l'n vortu do oos momos lottros royales, les habitants do Ronians, convoqués à son de trompe, se réunissent dans la salie du réfectoire des Cordeliers. Ils délèguent à quinze d'entre eux le pouvoir d'élire cinq consuls pour un an. Ceux-ci devaient, à leur tour, choisir dix notables pour former le conseil de la ville.
1866. Juillet iO, — Les consuls, de l'avis des conseillers, font avec le gouverneur Raoul de Louppy un traité par lequel la ville s'engage à payer au trésorier delphinal 1 .000 florins, à
titre d'indemnité pour l'exouiption des droits de péage, et pour la conservation et sauvegarde des privilèges octroyés à ia viiie.
(1) Voy. Les prêtent» de l& ville de Homan»^ 1882.
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1867. Afat Î3, — Sur cette somme de 1,000 florins, 200 sont employés à payer les dépenses faites pendant les trois jours que passèrent à Romans phisieiirs membres du Conseil du roi : le comte d'i . lampes, le seigneur de Vinay, Pierre de Villars et Guillaume de Dormans, chanet-lier du I )auphiiié, h qui la ville fit présent de plusieurs éciiolles d'argent du poids de 25 marcs^ ayant coûté 148 florins 10 gros.
1367. Octobre, — Le cardinal de Thérouanne (1) étant de passage à Romans, les consuls lui offrent quatre torches de cire et yîngt-deux livres de confitures.
1868. Avril, — Par lettres données à Paris»
le roi dauphin ordonne que la ville de Romans jouira de toutes les immunités accordées aux habitants du Dauphiné. Il cinifirme pour la seconde luis les privilèges émanés de son oncle l'empereur, et enjoint au gouverneur et autres officiers de la province de veiller à ce qu'aueun obstacle ne soit mis à l'exécution des lettres impériales et royales.
1368. Octobre 6, — Les consuls représentent au gouverneur qu'il serait plus honorable et plus utile à TEtat de convertir le capital de 800 florins en une pension perpétuelle de 50 florins, payables chaque fête de Toussaint. Le gouverneur accepte cette proposition et s'engage à la faire approuver par le roi.
Cette rente, évaluée à 46 ducats et demi, le 26 novembre 1442, par Raoul de Gaucourt,
(1) Gilles Aycelin de Montaigu, d'abord évêque de Layaor, chancelier de France, promu cardinal en 1361, ensuite évéque de I^ascati, mort en 1378.
gouverneur du Dauphiné, et à IS'X livres 18 sols,
le 9 juillet 1770, a été payée jusqu'à la Révolution au prince de Monaco, comte do \'alentinois.
1370. — Des lettres du roi dauphin déclarent que les hal)itants de Rouians sont exemj)ts du vin^tain de Pevrins et qu'ils ne doivent pas contribuer aux l éparations des murs du château.
1371. Mars. — Jacques de Vienne, gouverneur du Dauphiné (1), à son entrée à Romans, est reçu avec les plus grands honneurs par la ville, qui lui offre du vin, des flambeaux et des confitures, ainsi qu*à Louis de Villars, administrateur de Téglise de Vienne^ qui raccompagnait.
1371. Août 31. — Le vi-bailli de Saint-Marcellin délivre, pour être publiées dans l(^s cliâtellenies, des lettres exécutoires dos privilèges et exemptions de péas-es dont jouissaient les habitants do Romans à Peyrins, Saint-Marcellin, Saint-Nazaire, Pisançon, Beaumont, baint-Lattier, Clérieu, Saint-Donat, Vinay.
1372. Décembre 10. — Charles de Bouville, gouverneur du Dauphiné (2), vient à Romans. Les chanoines lui renouvellent leurs plaintes contre le consulat et revendiquent les droits de co-seigneurs. Il commence par intenter contre les Romanais une action en payement de la dette exorbitante imposée lors de la prise de la ville
(1) St if^iicur de SairU-Gcorses, en BonrKo^ne, pourvu le 17 mars l'Mil. n fut coinmis, p;ii- lettres du 3 ni:ii 1377, pour recevoir les liominages (lui étaient dus au roi dans celle province.
(9) Nommé en 1372, mortàla Gôte-Saint-Andréle8aoûtl385,iniiumé dans réalise de Saini-André de Grenoble. Il était picard et chamlieUan du roi.
par Humbert II. Il fait ensuite procéder à une
saisie de tous les biens et revenus des habitants, et met la ville en s<''(|uestre. Ces derniers en appellent au pape et lui députent Poiirc I Jodulphe et autres citoyens, qui, après un séjour de deux mois et demi à Avignon, reviennent sans avoir rien obtenu.
1373. Mar.s i". — Le roi Charles V, étant à Romans, fait défense de faire ni admettre aucune composition pécuniaire en fait de crime, sans l'avis du gouverneur.
1378. Mai 8, — A la requête du gouverneur de la province, la ville de Romans, par ses représentants, prête hommage et serment de fidélité au dauphin.
1373. Août 20. — Par une charte donnée à Paris, le roi Charles V accorde aux habitants de Romans le pouvoir d augmentei le tribut du vin commun et du vin étranger pour les nécessités de la communauté et pour la construction des murs
1374. Juillet 21.— Perrot de Verdun {!), riche marchand de Romans, fait les consuls ses exécuteurs testamentaires, et leur lègue les maisons qu'il possède dans la rue Va^Iouse, toutes ses rentes en blé et en argent, à la charge de distri*
(1) Né au commencement du XI V» siècle. Il avaii S(in mafîasin de dj'upier à Tangle de lu rue VuUouse, dans laquelle il possédait en oatre trois malsons, qui lurent converties en Hôtel-de-ville et servirent aux assemblées municipales de 1:582 jusqu'à la révolution ; elles furent vendues le ?0 fi^vrier ITf'I, ponr le prix de î'.Uir» livres, n mourut versla lin de rannée 137 'i, ne laissant pas de postérité de Callierinu Auberjun et de Jacquemette Garcin, ses deux femmes. II fut inbumé dans une chapelle du couvent des Gordellers. D'après les renseignements fournis par son testament, sa fortune montait à plus de 6.000 florins.
buer chaque année» le dimanche après TAscen-
sion, le produit de ces revenus, en pain cuit, • laiis une distribution publique aux pauvres de la ville : c'est ce rfu'on nomma la Dnnve dePerrot de Verdun. Il laisse aussi des soiiiiiies importantes pour des œuvres pies dans les monastères, pour marier des jeunes filles et pour la reconstuction du pont.
1374. Septembre 13. — Jean d'Hauterive, bourgeois de Romans, lègue, par son testament, reçu M* Gayte, notaire, une maison sise place des ClercSy où se tient la Cour commune, pour y établir une maison consulaire. Il charge les consuls de faire Tendre ses autres biens et ses meubles, et d'en distribuer le produit aux pauvres de la ville, après touteibis le décès de sa femme.
1375. Janvier 8. — Le duc de Bourgogne (1), assisté du gouverneur Ch. de Bouvillo, préside à Romans les états du Dauphiné, composés desdéputésde toutes les villesdcla province. Lebutétait d'obtenir des subsides pour soutenir la guerre contre les Anglais (2).
1375. Juin i*^ — Dans Tappréhension des compagnies bretonnes et des Anglais^ le gouverneur nomme capitaine général de Romans Aymon d^Amaysin. Il le charge de présider aux fortifications de la ville et met sous ses ordres tous les habitants, qu'il réunira en armes quand bon lui semblera. (Jette noinina.tion est approuvée
(1) IMiiliiiiie, 4- lils du roi Jeun. En I3bi, il remit a son frère Cbarlea V, devenu roi de France, le duché de Touraine cl lui fit hommage de celui de Bourgogne, dont il prit le titre, et tut surnommé le Hardi; mort le 27 avril 140'i.
(2) Voy. Les Etats duD&uphiné ; Grenoble, im.
par Févèque de Valence, administrateur du diocèse de Vienne (1).
1870. Mars Î5. — Des contestations exis^
taient entre le Chapitre et les habitants au sujet dos corvées, dos dîinos, sur le consulat, Tentrée du vin, etc. Dix clianoinos et quatre cent quatre chefs de famille riHiiiis dans la salle du réfectoire de réulise de Saint- Harnard, conviennent de remottr(^ leur différend a l'arbitrage du cardinal Anglicus, évêque d'Albano (3;.
1376. Décembre 9. — Le dauphin Charles renvoie à son lieutenant le placet du Chapitre concernant les libertés de la ville de Romans. Il lui ordonne, après avoir entendu les parties, de casser les privilèges obtenus par les habitants, comme obreptices et subrepticea,
1877. Mars 26, — A Avignon, en présence de nombreux témoins, le cardinal Anglicus promulgue sa sentence arbitrale : un octroi sur le vin sera établi pendant vingt ans. Son produit sera exclusivement appliqué à Tœuvre des fortifications. Los habitants feront annuellement, à leurs frais, pendant vingt ans, cent cannes ou toises do murs de benceinte. Le tribut du vinaue, du iocage et des corvées est aboli. Le Chapitre
(1) Louis de Villais, doyen de Téglise de Lyon, porta longtemps le titre d'éiu de Valence, en vertu d'une permission d"Innocent VI du !«• Juillet 1334. Il mounit, à ce que Ton erolt, le 3 eeptembre
('>) Dnni^ ce nombre nnu'' av(ms relevé: 2 jiiiiscoijsultes, Il notaires, 14 bourgeois», iU drapiers, 4 marcliurids, 6 aputliioaircs, 3 orlevres, 15
lieseurs, 9 tanneurs, 6 méglesiers, 9 bouchers, 17 agriculteurs, 4 ma*
récliaux, 5 coiitin iei s. 9 charpentiers, 5 meuniers, 3 boulangers^Stoiideurs de draps, l hai liier, 0 serrurier?, etc.
(3) Auge de Orimoai d de Grisuc, frère du pape, chanoine de Sainl- RÙi; évéque d^Avignon, cardinal en 1366, mort eo iSBL
et les chanoines fourniront, pendant vingt ans», une somme de 80 florins pour être employée aux fortifications. La vendange continuera à être soumise à la dlme.
1378. Mars f 5. — Le gouverneur C. de Bouville, assisté de douze juges, prononce un jugement par lequel il confirme, en laveur du Chapitre, la charte du 12 avril 134(S, casse et annule les lettres impériales et royales relatives au consulat, à l'impôt du commun du vin, enfin défend d'en observer les dispositions, à peine de ôOO marcs d'argent.
1378. Avril 30. — L'expédition de cet arrêt est adressé au juge et au courrier de Romans, ainsi qu'au juge mage du Viennois et du Valen» tfnoîs, avec ordre de le faire exécuter sans retard.
1378. Nommhre 4, — Les habitants de Romans sont maintenus en la possession de la franchise et exemption de la leyde de Tain, et successivement do celles de Saint-Marcellin (1394), de Crest (1500j, de Tèze et de Domène (1521), de Grenoble (1534), de la Buissière (1546).
1379. Juin 5. — Suivant l'ordre du gouverneur et sous la direction du juge de la cour commune, la nomination des syndics de Romans a lieu dans les formes prescrites.
1880. — Une sentence déclare que les habi* tants de Romans ont le droit de vendanger quand bon leur semble sur leurs terres situées sur le mandement de Peyrins.
1383. — Dans l'état des feux du domaine delphinal. Romans est compris pour 659 feux, réduit à 420 en 1410. L'année suivante, la cotisation s'éleva à 542 iiorins, et à 455 en 1475.
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1885. Mai 4. — Une lettre de rarchev(' ([ue de Vienne décide que les grands logis ne doivent pas être exempts du tribut sur le vin com-
iiiun ei cUaiiger. Le Chapitre l'ait la même déclaration.
1385. Jvhi 17. — Les co-seio-iieurs de Romans achètent de Bernard Armanon, hourgeois, héritier d'Armanon Dorier, son oncle, p6ur le prix de 160 francs d'or, une maison située à la* place des Clercs, entre la maison de l'église et celle de Jean d'Hauterive, probablement pour y placer la cour commune.
1886. Mat 20. — Les Etats de la province sont tenus à Romans par le duc de Bourgogne, Philippe le Hardi, qui avait déjà présidé ceux de 1375. Il s'y trouva des prélats, des bannerets et des châtelains.
1388. Murs 11. — On coninience la reconstruction en pierre de la deuxième arche du pont sur risère. Les travaux durent six ans et content la somme de '2/.)97 IIoimus 6 gros, iburnis parles autorités et les particuliers (1).
1388. Août 17,-- Siffred, évôque de V (2)
consacre la chapelle ou crypte de Notre-Damedes-Os, qui servait d'ossuaire aux cimetières entourant Téglise de Saint-Barnard La dotation de cette chapelle est faite par le chanoine François Bourguignon , au moyen d'une somme de 80 florins
(i) Voy. noire Notice hislùrique sur te pont de Romans ; Valence,
(i) Siffrrdiis, episropiis Vivastiucnsis. On no saif ;t fjncllf» ville correspond révèeh6 désigné par ce nom. Cet évèqu»' parait avoir ûtù un prélat étranger, peut-être d'Allemagne, où le nom Sifflredua était assez commun. Il «!;tait dt; passasse à Romans, pour se rendre, sans doute, la cour pontificale d'Avignon.
et d^une rente de 6 florins, outre des ornements pour la célébration du service divin. Ces faits sont gravés sur une pierre qui existe encore (1). 1888. Octobre 2^. — Le duc d'Orléans est
à lîumaiiis; il y est do nouveau le 3 lévrier suivant.
1389. Octobre ?3 et 2k. — Le roi de France Charles VI séjourne à I Jomans.
1390. JvLÏn 7. — Le gouverneur Enguerrand d'Eudin (2), assisté de Jean de Mareuil et d'André Garin» auditeurs des comptes, donne décharge à tous les receveurs de Romans qui ont perçu les deniers de la ville depuis Tannée 1367 jusqu'au 1*' décembre 1388.
1898. — Les bandes de Raymond deTurenne, neveu des papes Clément VI et Gré«roire XI et de la comtesse Major, veuve d'Aymar de Poitiers, infestaient le ^'alelltinois. Le go uverneur prescrit aux cunsuis de Ixomans certains travaux de défense pour garder le passage du pont, entre autres la construction d'une porte surmontée d'une tour : ce qui donna lieu à la levée d'une taille in oy on ne.
1394. — Jacques de Montmaur, gouverneur du Dauphiné (3), décide que les habitants de Pey-
(1) Voy. La chxpéQ» de S&int'Michel de Ronums ; Gren<»ble,
im, p. 1).
(2) >{oniin6 par lettres royales du 17 octubre 138ô. Le 4 décànbre suivant, il commit Robert Gordelier, conseiller ddpliinal, pour gouverner en son absence ; le 20 du même mois, il commit eneore pour le mt>me sujet plusieurs ronscHlers. n m'iiiniî on ef le roi, par lettres du 11 mars, chargea le conseil delpUinal de gouverner par intérim.
(9) Pourvu par lettres du 1*' avril 1391, destltu*^ en 13<J9, sur la plainte des Etats de la province. Il ftat rétabli en 1406, mais il mourut la même année.
rins et de Romans contribueront, au marc le
franc, aux répai aiious du chàtoaii de Peyrins.
1 394. — Leis Etats de la province se réunissent à liomans.
1396. Août ii. — La ville de Romans est taxée à la somme de 500 florins pour le don gratuit, à l'occasion du mariage d'Isabelle, fille du roi Charles VI, avec le roi d'Angleterre. Jean de Villers, receveur général des finances, donne quittance de cette somme
1898. Février 12, — Le Chapitre donne son consentement pour Timposition d'un octroi, dont le produit est destiné aux fortifications de la ville et aux réparations du pniit. Il reconnaît Tur^'ence de l'iinpAt et y soumet pendant dix ans les ecclésiastiques La ferme de cet octroi est adjugée aux enchères publiques à Guillaume et Jacques de Sainte-Croix, pour le prix de 760 florins annuellement.
1898. Juillet 29. — Une transaction est passée à Avignon, sous la médiation des officiers du Pape, avec le recteur de Phôpital de Sainte-Foy concernant les lits et les linceuls qui étaient dus
après le décès de chaque chef de famille. La ville est astreinte à une rente de i7 florins et demi pourTentretien des lits de l'hôpital, et il sera dû deux linceuls au décès de chaque personne morte en dge de puberté, les pauvres exceptés (IV
1398. NoveDibre 16. — Le gouverneur Jacques de Montmaur, siégeant en conseil, rend un arrêt qui maintient le Chapitre de Saint- Barnard dans le droit d'établir un bac sur PIsère, lorsque
(I) Voy. Essais hiat, sur les hùpUaux de Romans^ p. 35.
le pont est impraticable, et de percevoir les droits
de passage (1).
1400. Décembre 2. — Geoffroy le Meingre, gouverneur du Dauphiné :2), préside à Romans les Etats de la province, où I on impose une taille de quatre gros par feu. Il rend une ordonnance au sujet du mesuragc des draps, des poids, des protocoles des notaires et de l'observation des libertés delpliinales.
140d. Février 9, — L'auditeur de la Chambre apostolique détermine que le Chapitre de Saint-Barnard et la communauté de Romans continueront à jouir de Pexemption de la juridiction de Parchevêque de Vienne, moyennant une somme de 200 florins d'or (3).
1404. Février 6. — Jean de Oottafred et Artaud Allomand, chanoines, Guilhiume de Rannassac et Pierre Blache, curés, rendent une sentence arbitrale par laquelle il est arrêté et convenu que le clergé, pour se rédimer des linceuls dus à l'hôpital de Sainte- Foy, paiera au décès d^un chanoine deux florins, d^un prêtre habitué un florin et demi et d*un esclaflard un florin: quant aux petits clercs, ils seront exempts.
1404. Avril 2. — Gonet Seren, notaire et secrétaire de la ville, fait don du terrain de Palle-
(1) Voy. Notice hUt. sur le pent de Romans, p. 14.
(S) Fils de Jean le Meingre, dit Boucicaut. maréchal de France, et
de Florie de Linit-res : pounu de son gouvernement le l" avril i3ÎM», rappelé sur plairittMlcs Pétais, il fut rétabli par letlrc*? du 13 septembre 1406. n avait epousé Isabelle de Poitiers, lille de i^ouis, seigneur de Saint'Vallier, et de Catherine de Giac.
(9) Ptusleura sentences sont Intervenues à ce sujet avec des chances diverses, suivant le caract«'re diîs prélats en jett. On en trouvera plusieurs exemples dans le cours de ces annales.
AKIIALBS OB ' LA VILtlS^OB ROKAHS
four, situé à Bourir-cIc-Péage. il i avait ^Iberc^^, le 2 décembre 1301, sous le cous de douze deniers, de no])le Ai'taiid de Mornans, héritier de Pierrn de l'Esparvière (1).
1404. Août 2, — Le roi dauphin demande aux habitants de Romans une aide de 50.000 fr. pour concourir au payement de la terre de Louis de Poitiers, comte de Valentinois, dont le prix était de 100.000 écus, plus 20.000 francs pour Charles de Saint-Vallier, son oncle.
1404. — Les officiers delphinaux de Romans envoyent au dauphin un rapport concernant les émoluments de cette ville, (îont la moitié devait revenir à ce prince en qualité de co-seîiineur.
Le rédacteur anonyme de ce raj^port dénonce sans méiia|:emeîit les nid'urs relâchées et même les crimes de eertains chanoines, la partialité et la vnnnlité du juge et du courrier
1405. Mars 3. — Jean Forest dit Coppe (3) donne quittance de la somme de 2,802 florins pour la reconstruction de la quatrième arche du pont sur llsère, dont il avait l'entreprise.
1406. Mai 3. — Le roi Charles VI fixe à 361 les feux de Romans et à 3 gros par feu les quote* parts de la taille. Il y avait en plus des solvables, 360 misérables et 23 nobles.
1409. — La ville obtient un octroi pour seize ans, dont le produit, estimé annuellement 566
(I) Voy. Notice hist. sur le pont de Romans, p. 11.
i^) GiRAuu, Essais hist.t t. Il, p. 388. — Dûchikh, Mémoire» sur Ao-
mnns, p. 110.
(3) £n 1384, il succéda à son perc dans la oiaitrise de la moauaie ae Romans. U figura en cette qualité à pinsleors parïementa da terment de Templre. En outre, comme les autres membres de sa fandlle, Il s*oocupait d*afRilre8 fiDanciëres.
florins, était destiné aux réparations à faire à la première arche du [)Oni et à la tour de la Prêle, dite de VOche.
1413. S^ppt^mbrc — iu»:o, le courrier, les consuls et les notables de l^omans visitent les hords do l'Isère [)our aviser les fortifierions à faire [ iir défendre et clore cette rivière.
1415. Août 4. — L'empereur Sigismond (1) dîne à Romans, où Fattendait rarchevéque de Tours. Le môme jour, il alla en pèlerinage à Saint-Antoine et revint à Romans le lendemain (2).
1416. Janvier Si. — L'empereur Sigismond
donne à Lyon une bulle par laquelle il confirme les franchises octroyées par Charles IV, sou père, aux habitants de Romans
1417. Février 5. — Un acte du roneile de Constance porte absolution à la ville de iiumans, qui avait été censurée à la poursuite do .Tean de Poitiers, évêque de Valence (3), pour raison de cpieiques péages dus au monastère de Valcroissant.
1417. Mai ^i. — Jean Bouet, juge mage du Viennois et du Valentinois, confirme les privilèges de la ville de Romans concernant Texemption du péage de Pisançon. Il fait restituer les marchandises et les bestiaux qui avaient été saisis
(1) Fils de rempereur CLiarlea IV et d'Elisabeth, né le -28 juin 1388, roi rlp Ilonm'it' >'n Mi\ empereur le \ÎH srpttMnbrr' ejn. Il fit, en 1415, un voyage en 1' i mik c ; il mourut le Si deceinljre 1437, à Znaïm. Mystère des Trois Doins, p. cxxix-cxxxvij.
Gréé évêque de Valence et de Die le 7 septembre 1390, à peine âgé de 22 ans. II assista an conclte de Paris en 1394 ; il gottTwna le Cumiat Venuissin pendant seize ans et passa à FardieTéGlié de Vienne en 1448.
A1IHALB8 DE LA VILLB DB ROMAltS
cnntrairomonf à ces jirivilè^os. Le 4 mai 1419, le 101 recornmamia H f.ouis de l^)itiors, co-seio^nour de PisançoDy de faire opérer une semblable restitution.
14S0. Afara 18. — Les syndics de la ville, Antoine Bourguignon et Jean de Manissieu, achètent de OuîUaume Barbier, au prix de 24 florins, une vigne de la contenance d'une éminée, située hors la porte de Clérieu. Ce lieu, appelé les Nais, servit de réunion pour le tir de F Arbalète. Il fut vendu, à répoque de la Révolution, au sieur Roinieu, qui eu 1804 y établit des bains publics.
1421. Juin f.*?. — Didier de Villars, dit Rebatte, marchand de Romans, présente une requête au Chapitre pour faire approuver la fondation qu'il se proposait de faire d'un hôpital dans le quartier de Pailherey, non loin de Tlsère et de Téglise de Saint-Nicolas.
Il le dote d'une rente de 200 florins et s'en réserve l'administration. Vitalis, abbé de Saint- RuI" et commissaire du pape, ratifie tout ce qui a été fait pour l'utilité de cet étal)lis.sement (J).
14:22. Mars — Les Etats de la province sont assemblés à Romans.
1422. Mai 22 — La ville achète le mandement, le territoire et la juridiction de Beaumont- Monteux aux commissaires du roi, pour le prix de 1,200 écus d'or de 64 au marc (14,620 fr.). Cette acquisition, jugée « utile et honorable » pour la communauté, est arrentée aux enchères, le 14 juin 1424, pour quatre années, moyennant
(1) Voy. B889Âa Mêt êwr les hdpUanx de Ramam, p. 88.
270 florins, à noble Pierre Odoard, qui paya comptant (i).
1424. Octobre i4. — La ville donne un secours de 20 florins et de 20 muids de chaux pour aider à la construction du pont Mallt i, qui était faite au moyen d'une cotisation des liabitants de ce quartier (2). Une porte fortifiée fut bâtie en même temps pour défendre l'entrée de ce pont.
1484. Novembre 22. — Pierre Gaspard, juge de Romans, ordonne que le fermier du greffe ne pourra pas exiger des habitants au-delà de 60 sols pour les publications des testament et 20 sols
pour le sceau des actes de tutelle.
1425. A'o?:c?7z/)rc. — Pierre Ouliilin, artiste de Fribourtr, chargé de la construction de Thorloge publique, écrit aux bourueois de Romans pour leur demander 50 écus d'or (605 fr.), qu'ils devaient lui envoyer à Genève, à la foire de Saint-Simon. Il en a grand besoin, dit-il, etajoute qu'il travaille à lorce à leur horloge (3).
1428. Juillet iO. — Le Chapitre permet l'établissement d^un octroi pour la reslÀuration du pont et la construction d'une horloge publique. Le 16 décembre 1437, il consent à contribuer à cette dépense et, le 27 janvier suivant, un arrêt de Itaoui de Gaucourt, gouverneur du Dau-
(I) Maître de la mniiiiaii- do f^rAmieu. Le t,'<vnv('rn(»ur et le ('nnseil detpbitial lui inff'nd. i nu 1rs mines «le fer et de piuiiil» dans le mandemenl d'Allevani. D atM e> Choricr, il eui deux lils : Jean, conseiller au parlement de Paris, cl Pons, conBelller à celui de Rouen, tige des Hazé et des Bufsmillon.
(?) Appelé de Chapelier ou des Orplielines, démoli et reconstruit en 1880,
(3) Voy, LeJacquemarl dsAomans, dans Revue du Daup/iiné, 1878, p. 193.
phiiié ^1), condamna la couiiiiunautA' de lioiii.nis à paver la somme do 500 florins d'or à Pierre CiHlrifin, bourgeois de Fribourg, maître en fait de bombardes et d'horlojres, pour le prix d'une horloge faite pour lavilln de liomans. Le 16 juillet 1431, Jean Cudriûn, frère et héritier de Pierre, reçut des consuls le solde du prix fait de la dite horloge, c'est-à-dire 500 florins ou 300 écus d^or. La quittance fut passée dans la boutique de draperie d'Antoine Manissy, Tun des consuls.
1427. Mara 0. — Le Conbeil delpliinal se tient à liomans.
1428. Mars — Au (•onimcuccnicîir, de ranné(* fjour de l'Annonciation, époque où se faisaient les élections municipales), les consuls sortants se font délivrer leurs honoraires annuels, qui sont pour les deux premiers de 20 florins et de 10 pour les deux autres. Les gages du receveur sont aussi de 10 florins.
1428. Août — Le gouverneur ordonne que les monnayeurs paieront la taille pour les réparations des murailles de la ville ; eu 1445, ils protestent, mais l(- dauphin les oblige aux contributions, ( omnie l'avait déjà fait un arrêt du Conseil deipiiiual du 5 déccniljre 1433.
1436 V. si. Jn(wier 'Jf^. — Le roi Charles VII étant à Romans, à l'occasion de la tenue des Etats de la province, ordonne aux châtelains de Pey-
(i) l\ lut nomni(!' k* 1" ndvcniijre l'i JX. U pourvut à des charges de lieutenant, de baillis et de sénécliaux. Pendant une absence, il tat remplacé p;ir (labriel (U* lU'raes. ï\ «Hait de Normandie, fils d un autre Raoul. Aprt'S avoir vaiîIamm<Mit dtTi^ndn Orléans contre les An- ^'lais. il sauva le DaupUine de [ invasion du prince d'Orange et des Bourguignons, par la victoire d'Anihon, en juin 1430.
rins et de Montemc d'appeler les officiers de Romans pour visiter les chemins qu'il conviendrait de réparer. Il confirme le traité intervenu en 1368 entre Raoul de Louppy et les habitants de Romans.
1438. Mnrs [R. — Les Etats du Dauphiné sont réunis à Romans, dans le réfectoire des Cordeliers, sous la présidence de Guillaume Le Tur. Il est accordé au roi un subside de 35,000 florins.
1440. Novembre 18. — Geoffroy, archevêque devienne (1), prend possession, en qualité d^abbé, de Péglise de Saint-Barnard. On voit dans le procès-verbal que le nouvel abbé n'était reconnu et installé par le Chapitre qu'après avoir juré, à trois reprises différentes, d'observer les privilèo-os, immunités et liliertés de ré;ilise. Les mêmes formalités fux'ent observées par les successeurs de Oeoffroy.
1442. AvriL — La reine de France, Marie d^ Anjou, est à Romans.
1442. Juillet 10, — Le dauphin, depuis Louis XI (2), accorde à la ville un octroi pendant quinze ans pour réparer les murs, le pont et les fontaines.
(!) Vassalif nommé au commencement de 1439, ne prit possessiun que le 20 octDhrr lUO; il passa à rarcbevèclié de Lyon en 1444 el mourut A Tôurs en l'i4(î.
(2) Pendant sun séjour dans son apanage de Oaupliinë, le dauphin Louis résida le plus babituellement autour de Romans, dans ses châ« teaux de Moras, de Gbalaire et de Peyrins. Dans cette vilte, il n'avait point (riialiilafinn : il (l*'-;rr^ndnit finiir^r-oisf^mont (tans tin lo^'i< lenu par Mirliel Aymar Mathcline Hotunnier, sa femme, l'oiir reconnaître les soins qu il avait reçus de ces époux, il les alVrancliit de toutes tailles, aides, subsides, entrées, etc. Mais, comme en leur qualité de débitants, une si large exemption entraînait des abus, les
1444. Février 23. — îl est interdit aux greifiers de la cour de faire aucun inventaire des biens des décédés sans avoir été r(M|uis par les héritiers. Les greffiers seront payés à raison d un liard par florin, de deux gros au-dessus de trente florins ot de quatorze gros au-dessus de cette somme.
1444. — Le parlement do Oronoble déclare que les habitants de Romans doivent jouir des mêmes libertés que ceux de Oronoble.
1446. Février 'i. — Le dauphin convoque les Etats do la province à Romans. Il se fait donner 46,000 florins.
1448 Juin il. — Des lettres patentes du roi, consenties par Tarchevêque de Vienne et le chapitre de Saint-Barnard, permettent aux habitants de Romans de passer sur le pont avec des chars ferrés et d'y lever les droits accoutumés sur l'étranger, à la charge d'entretenir le pont, de le réparer et même de le réédifier s'il venait à tomber : concession qui devint fort onéreuse (1).
1448. Septembre 30. — Les habitants de Romans contribuent pour une somme de 150 florins d'or à la reconstruction de la maison du dauphin dans lo rhàteau de Peyrins, soit les deux cinquièmes de la dépense.
conauU obtinrent, par lettres patentes données à Valence, les 9 mars
et 22 décembre U5i, qu'elle ne pnilerait que sur les denrées consommées p;ir la famillt; desdits époux Maîlit line, devenue veuve, fut même décime de ce droit par le jujie des appels, le iUjuio U5<i. Toutefois, le lui la muiutiui en pussession de cet alTrancliissenient.
Sur les nombreux séjours du dauphin Louis â Romans, voy. son îiim'raire pur M. TaMié Ulysse Chbvalibr, dans la Petite Aetwe Danplnnoise. !HK<i: m part, S p. in-S»
(1) Voy. Notice hist. sur le pont de RomanSf p. lU.
1449. Mars. — Les Etafcs de la province s^assemblent à Romans, eu présence du dauphin.
1460. Janvier — i^ar leUres patentes données à Peyrins, le dauphin accorde aux habitants de liomans la liberté d'élire des consuls et la faculté de s'imposer pour leurs affaires communes Il renouvelle rexemption des péages, des gabelles, du vingtain, etc.
1450. Mai 6, — Jean de Poitiers, archevêque de Vienne (1), en sa qualité de co-seigneur de Romans, confirme les privilèges des habitants.
1450. Sni-enibri' — Le Chapitre, qui n'avait pas jusqu'alors reconnu le dauphin pour suzerain, soumetà Louis (XI) et à ses successeurs tout son t(Mnporei, et s ol)lige à relever entièrement de lui et à lui rendre foi et hommage. Le dauphin s'engage do son côté à lui assurer la jouissance de tous les biens, privilèges et libertés dont il est en possession. Il est dit dans le même acte que les habitants de la ville de Romans ne pourront être tirés en jugement hors de ladite ville pour quelque cause que ce soit, sinon en casd^appel.
1451. Novembre 21. — Des lettres patentes du dauphin, datées de Pont-d'Ain en Bresse, ordonnent que les cent marcs d*argent (5.000 fr.)= donnés par la ville de Romans t la dauphine (2} pour son joyeux avènement, seront répartis sur les privilégiés comme sur les non-privilégiés.
il) Evèque de Valence et de Die, U-ansU i i- a Vienne par le Dauphin^ y fit son entrée le !5 août 1448. Il Ait (l<;|)uuill6 d'une partie de ses
priviléfîea et mourut vers l'»ô'2.
('2) Cliarl iiii . iiii< ilii line de Savoie, quli avait épouBée enl'iôl cofilre la velouté de sua père.
Par transaction arbitrale du 4 janvier 1452, le Chapitre consentit à payer sur cette somme cent florins et cent écus d^or (1 .500 fr.].
1462. Mars 9. — Par lettres données à Valence, le dauphin déclare que les immunités qu'il a accordées à Michel Aymar et à Matheline, sa femme, ne doivent pas s^étendre à Pexemption des t-ailles.
1452. Septembre 12. — Le dauphin emprunte
par billet une somme de cent écus aux habitants de Romans, promettant de leur faire rabattre cette somme hur le premier aide qui leur sera
demandé.
1453. Mni'H. — I.a peste s'étant déclarée à Grenoble, lo parlement vient à Romans.
1453. Juin /'/. — Les habitants protestent contre le banvin du Cliapitre. Ils renouvellent cette protestation le IG juin 1456. Cette contestation est apaisée par les transactions du 30 mars 1463, 12 mars 1513, 17 mars 1608. Elle recommença plus vive que jamais au milieu du XVIII* siècle et n'était pas encore terminée à Tépoque de la révolution.
1456. Mcirs P>0. — Louis de Laval, gouverneur du Dauphiné (1), rend un jugement qui institue le Chapitre dans la possession des eaux du torrent de la Savasse.
1460. — Une ordonnance du châtelain de Peyrins défend aux meuniers d'arrêter le cours des eaux et aux fermiers de Chalaire de les prendre, si ce n'est le samedi à soleil couchant
(1) SriL'nrur tJf riiàtUlon, il fut pourvu fn l' iS \\ <'>t:ûl fils de Jean dp Moiitrurt, stii^^neur de Kerley, et d'.\in)u, li4!:nUère de la maison de i^aval.
Jusqu'au hiruli à soleil lovant, et non au-delà: ce qui fut contiriné par uiio sentence du vi-bailli de Saint-Marccllin, du 26 juillet 1474. Ces dispositions s'observent encore.
1467. Mai 2. — Sur la demande du Chapitre et des habitants, le pape Paul H (1) commet Jean Fautrier, précenteur de l'église de Valence, prévôt de Vaison, doyen juge de Montélimar»
pour examiner les bulles de ses prédécesseurs données en faveur de Téglise de Saint-Barnard et contenant ses privilèges, et, dans le cas où elles lui paraîtraient authentiques, il lui donne pouvoir de confirmer de nouveau ces privilèges en son nom. Le précenteur vient à Romans pour s'acquitter de la commission apostolique. Le Chapitre, accompagné des consuls et des pnncipaux habitants, lui présente quatre bulles : d Eugène II, d'Alexandre III, de Clément IV et do Clément VI : colle de Victor II manquait. Ces bulles étaient la reproduction et la confirniation des privilèges primitil's. En conséquence, le précenteur de Valence, au nom do Paul II, n'hésite pas à les confirmer et à en prescrire le maintien, sous peine d'excommunication.
1470. Juillet 2. — Un règlement de police de la boucherie interdit de mater les animaux, de vendre et d'acheter de la viande ailleurs que dans la boucherie publique. Les bancs et les étaux appartenai(Mit à des particuliers qui les louaient aux bouchers et payaient une redevance au sacristain du Chapitre.
1471. Octobre 13, — Une transaction entre
(i) Pierre Barbo, vénitien, élu pape le 31 aoiit 1404 ; en 1470, il réduisit le jubilé à 25 ans. Il mourut d'apoplexie le 28 juillet 1471.
ANNALES DE LA ViLLb HOMAMS
le Chapitre et la ville règle plusieurs points litigieux relatifs à la valeur du florin, aux abus commis parles esclaffards, à la juridiction civile, aux prêtres habitués, etc.
1478. Mars 12, — Les parties intéressées acceptent les statuts du Chapitre de Saint-Barnard, compilés et rédigés en 189 articles par Lyatard, chanoine et chantre de Vienne, Thomas Têtenoire, juge ecclésiastique de la même ville, Jean de Peyrins, chanoine de Valence, et Pierre Celât, prieur de Tullins. Ces statuts ont été en usage jusqu'à la révolution, c'est-à-dire jusqu'à la suppression du Chapitre; ils n'ont pas été imprimés (1).
1477. Avril îû. — Un arrêt du parlement, considérant que les libertés et franchises des habitants de Romans n'avaient point été gratuitement octroyées, ordonne qu'ils seront exempts de péages et de gabelles pour toutes sortes de marchandises.
1479. Janvier 21. — Les chanoines et les consuls font un accord concernant les appentis, les talapins et les fossés. Ils conviennent de faire un réservoir à frais communs, pour recueillir toutes les eaux de la Garenne et du Tortorel destinées à Pusage du public.
1479. Mai 20. — Le duc de Savoie, Philibert le Chasseur, arrive & Romans où il séjourne jusqu'au 13 juillet. Il va chasser dans le bois de Peyrins. Le seigneur de Sassenage lui envoie un limier et six chiens courants et l'archevêque de Vienne lui fait présent d uu cerf. Ce prince fait
<\) Voy. Stntnls de f'rf;''^'' Suint-Iiaininrd <lo Roman», dans liulletin de la Soc. U'archvoiogie de lu Urùuie, l. XIV, p. 278.
donner aux clergeons de S&int-Barnard un floriu d'or, parce qu'il était entré dans le chœur de cette église avec des éperons : ce qui était défendu par les règlements.
1481. Octobre 2L — Nicolas Gaymard, religieux cordelier» Tend à Aubert Berger la maison en laquelle fut depuis la maison du B,...., près du ▼erger du commandeur de Saint-Paul, sous la pension de huit sols, au profit du couvent des Cordeliers. Le 13 mars 1485, la ville, qui avait acquis ladite maison, uclu^ta ledit cens. EnUn il est dit dans Tacte: Q^iod ip.^i incolœ in endem domo feceruut (loinum jjnistihiilnriant xtm hordellurtif pro sor ricin rcipubUcw ejusdem villse {\). Le 7 mai l 'i87, frère (Taymard vendit à la ville les trois sols <Je cens qu'il s'était réservés, et dix deniers annuels que lui devait Nicolas Gordon sur son jardin qui joignait ladite maison.
La rue, aujourd'hui dite du Chapitre^ a porté dans le cadastre jusqu'en 1 821 , le nom de cette maison (le prostitution, dont la police jadis était confiée à des banniers qui exigaient, au proôt du Chapitre, de ceux qui fréquentaient ces lieux défendus {loei vetiii) une amende de 3 sols 6 deniers le jour et 7 sols pendant la nuit. L^adultère payait 60 sols, à moins qu'il fût prouvé que le délinquant ignorait que la fenmie fût engagée dans les liens
(1) ne même à Orenoble* au XVI* siècle, les filles pnblUriieftrdcIa-
mt^rcnt df la villo imr mnl^rm à loyer. Les <-onsnIs cr. n^nlft-rcnt. ;i ro sujet, le juge commun. Le procureur général du un leponclii (|u'il
était besoin d'avoir une maison commune pour leuir le b commun
(30 octobre 1345). De leur eùtè les gens du rot requèrireot la ?llle de fournir tin lieu et maison propices pour tenir lesflUes Impudiques 05 jauvitir ibiH).
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du mariniro (1"*. L\irtide xxvni des privilèges accordés par le dauphin liumhci t II aux habitants de Romans, 27 février 1342, édicté d'une manière très détaillée les peines encourues par ceux qui commettaient des attentats aux mœurs.
Les consuls vendirent cette maison mal famée» le 8 juin 1489» sous une rente qui fut cédée» le 15 juin 1615, à PAumône générale : sans doute en expiation des outrages qu'on y avait fait aux bonnes mœurs.
1481. Novembre 26. — Le torrent de la Savasse avaii ciidoainiao'é des terres aux environs de Romans. Sur le refus du Chapitre, qui cependant s'attril niait la propriété de ces eaux, de contribuer aux iiavaux de défense, les consuls donnèrent à Jean Fortoii le prix fait pour construire une digue en pierre do taille.
1483. Mai. — D'après ( iuy Allard eut lieu à Romans» aux fêtes de la Pentecôte, un tournoi» à l'occasion du mariage d'Antoine de Montchenu avec Louise de Clermont(2),
1484. Décembre 19. — Sur Tordre de Jean Pléard, député par le parlement» le juge Guillaume Paysan réforme les règlements et procédures de la cour séculière» ensemble les taxations et émoluments.
1488. Novcnibrr H. — Le roi Charles VIII ( Si à Romans, où il signe des lettres en faveur des consuls de ( Grenoble.
1489. Drrctnbre 2^. — T^n anèt du parlement adjuge au Chapitre de baiut-Baruard le
(t) HocuiEH, Mémoires sur In ville liomans, p. 122. (2) Zlritni, prince dca OUomans; Grenoble, 1072.
revenu de Tabbaye pondant la vacance de l'archevéché.
1490. Juin 18. — îies consuls de Romans, Girard Mercier (1), .U ah Dorieret Bertrand Hoclias, achètent la moitié de la seigueurie et du patronag'e de la maladrerie de Volcv, de Gaspard de Gottafred 2 , au prix de 30 (^cus d'or (3).
1492. Octobre 6, — Jacques de Miolans, gouverneur du Dauphiné (4), accorde la continuation des tributs durant vingt-huit années, avec le tarif de Timpôt sur les bestiaux, les draps, le fer, le fromage, la mercerie, Tépicerie, les toiles, le chanvre, Thuile, le poisson, le lard et les métaux.
Le 25 avril 1508, le tribut est continué pour vingt-huit années par le comte d'Etampes, gouverneur du Dauphiné ;
Le 3 juillet 1547, pour vingt-huit années par le duc d'Âumale, gouverneur du Dauphiné ;
Le 11 avril 1576, pour vingt-huit années par Henri 111;
Le 28 juin IGUG, pour iieufannées par Heuri IV.
1492. Octobre 16. — Le Chapitre et la ville iont une convention, aux termes de laquelle le ilorin vaudra Ki uros et chaque gros 4 liards, récu d'or, 35 gros ou de 72 au marc; ce qui
(1) Courrier de la cour en 1444, marié à Alaysie de Brou. 11 avait deux sœors qui furent ses héritières : Jeanne, qui fkit mariée à Jean de 01111er, maitre de la monnaie* et IsaJbelle, qui éponsa Humliert
Kl) Sieur du MoUard, d'uue très uacieune et noble famille de Romans.
(3) Voy. notre iVotice ftiat. aur matadrerie de Volet}, p. 46.
(4) Seigneur d^Ânjon, promu au mois de Juin 1482 et le 7 octobre i49t. Il était de la Savoie.
établit : Pécu à 10 fr. 29, le florin à 4 fr. 68 et le gros à 29 cent. i/3.
1493. Avril 2i. — Un arrêt du parlement
oblige Guillaume d'Arzac, juge de Romans, à prêter serment aux libertés de la ville, et suspend la procédure des assises jusqu'à ce qu'il ait rempli cette formalité.
1493. Aortf ?«. — Le Chapitre de Saint-Barnard alhor'jp à (luiilainno lîohert le pré de l'ancien prieur e Saint-liuf, que l'abbé de cet ordre avait vendu audit Chapitre.
1495. Avril '2ît. — Les consuls achètent de Jean Veilheu, chanoine (1), deux sétérées de terres, près de la porte de Saint-Nicolas, au nord du chemin de Saint- Paul et au levant de la ville, au prix de 35 liorins. Les mômes acquièrent ensuite un terrain de Jean Buissonnet, où ils prennent un chemin de quinze pieds de largeur pour aller de la porte de Saint-Nicolas à celle de la Bistour.
1497. Juin 28. — Les consuls sont chargés de faire dresser par Simon de Grange, notaire, et sous la direction de Jean Odoard (2), un inventaire des Ârdiiyes de la mairie; ce document
existe encore.
1499. Mai 6. — Claude Paquellet, chevalier de rAnjueliUse à Lyon, écrit aux chevaliers et autres de même jeu de Romans, pour les inviter h venir concourir aux exercices qui doivent avoir lieu à Lyon, les trois jours de la Pentecôte.
(t) Cuii' 'il' Sailli Nicuiiis en l'. M: chanoitu' do Saint-Barnard en lûWi ; il laissa un iloi in Ue reutt- a la iiialudrcric de Yoloy.
(2) Marchand, laissa au mAme établissement quatre livres d*tittiie anniicMcni. lu. U pu.ssf'daii le lênementde la A/arlmefte, qui lUtTendQ après sa morl, lu Zi uuùl 14d9.
1499. — L'abbaye ou corporation des Sauniers (marchands de sel) applique les deniers qu^elle avait en réserve à la réparation de la maison consulaire.
1606. Janvier 20* — Par acte reçu Jean de St-Martin, notaire, les consuls achètent de Gaspard Milhard (1) un verger près de la porte de la Bistour, au levant de l'hôpital du Colombier (2), pour servir de cimetière aux victimes de la peste. Cette vente fut faite sous le cens d'un sol tournois et pour le prix de 84 florins.
1506. Février 15, — A la suite d'un long procès entrc^ Jean de Solij^nac, sieur de Veaunes, et les con.-?uls de Romans, le parlement rendit un arrêt sur Tordre et la forme que la ville doit observer pour la création et l'établissement des consuls.
1507. — Le Chapitre se retire à Chaiaire, dans la maison du chanoine du Piastre.
1508. Mai i""". — Règlement pour le poids, la qualité et le prix du pain fabriqué par les boulangers.
1508. Mai iô, — Le conseil de la ville décide quHl enverra, à ses frais, un député aux Ëtats de la province afin d -obtenir que Tatelier monétaire de Romans ne soit pas supprimé, « pour ce que » la monoye est ung des membres spéciaux de la » dicte ville, et chose moult honorable et profic- » table pour icelle » (3).
(1) U était, quuliiié de mai'cliaiiU. H légua aux pauvres, en iitbl, une rente de 4 florins. Il avait une flile qui fut désignée pour remplir le
rôlt (le Sapho il l'entrée de la irinc à llonians, en 1533.
Ql) Essais hi>l. stir 1rs hùii\(;nix <h^ RofVnni^. \). H'i.
(3) \oy.L atvUer utomHntrt' iJc Humniiif (IHW), p. lU.
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1509. Mai 27-9. — Les habitants, aidés par le Chapitre et par les autorités, représentent le Mystère des trois Doms ou martyrs Séverin, Exupère et Félicien, durant les trois jours de la Pentocôto, dans la cour du ('(uivont des ( 'ordeliers, à r(3ccasion de la ccssatjuii de la peste, qui avait régné deux ans auparavant. I^a troisième représentation, dont le prix d'entrée avait été réduit à deux sols, réunit jusqu'à 4.947 spectateurs. Les dépenses s'élevèrent h i.737 n'>îins (14.920 fr.) et les recettes à 680 florins 11 sols 9 deniers, et après la vente des débris du théâtre h 731 florins 1 sol 3 deniers, soit un déficit de 998 florins 10 sols 11 deniers, à la charge du Chapitre (1).
1511. Juin 21. — Le roi Louis XII et la reine sa femme, accompagnés des ducs d^Angoulôme, de Lorraine, de Vendôme et de La Trémouille, des cardinaux de Saint-Séverin, de Prie* de Ferrare, et du chancelier de France, venant de Grenoble, arrivent à Romans vers deux heures, descendant l'Isère sur quatre bateaux. Ils sont reçus au pont de la rivière, à l'entrée duquel on avait érigé une porte triomphale surmontée des armes du roi. La réception a lieu sous des dais, an son des instruments de musique et des cloches. Les auîi'u^tes hôtes sont conduits à leurs logements, préparés dans les maisons d'Antoine
(f > Voy. GiRAUD, Composition, mise en seène et représentation du
Mystère des Trois Doms ; Lyon, 1848, gr. in-8», 131 p. et 2 planches. — Pîiul-Emile (iinAi u el riy^isf' Cnpv \f iek. Le Mifsfrrr ri.-s Trois Douts, joué à Homuim en MDIX, publié d'uprèa le manuscrit original, avec ie compte de sa composition, mise en scène et représentalion, et des documeuls relatifs aiux rcprésenlitliouH théâtrales en Dauphini du XIV* au XVh stécie ; Lyon, 1887, in-4« ae cxiviij-d28 p.
Berger, marchand, de Claude Conton, prêtre, et d^Ântoîne Mulet (1). Pendant son séjour, le roi entendit la messe, le samedi, sous un pavillon
près du grand autel, le dimanche une grand'mcsse célébrée solennellement avec chantres, orgues et instruments mélodieux, U lundi dans la cliapelle de Notre-Dame sur le pont et le mardi dans la chapelle du Saint-Esprit. Le même jour, après dîner, le roi et sa suite partirent sur des haï eaux pour se rendre à Valence. Le duc d'Angoulème, malade d^une fièvre tierce, demeura jusqu'au 5 juillet. On fit présent à Louis XII d'une tasse d'argent doré avec dix pièces d'or à ses armes et à celles de la ville. Un pareil cadeau fut donné à la reine, et le dauphin reçut sept ou huit arbalètes, le tout non compris les vins d'honneur, les bougies et les confitures qu'on offrait en semblables circonstances (^).
IBll, Juillet 9. — Mathurin Richard, commissaire du roi, vient à Romans avec Tordre de faire abattre les auvents, poiles, appentis, galeries qui font saillie, et même de faire démolir les bâtiments qui surplombent la voie publique*
1618. Juin iS. — L^assemblée de la ville désigne deux maçons, deux charpentiers et deux bouchers pour veiller à la reconstruction de la grande boucherie.
1512. Juillet 5. — « Vu le temps présent », les quatre portes de la ville (les trois autres ayaut été murées) sunt placées sous la ^arde d'un capitaine. On fait ferrer des piques, fabriquer de la
(1) Consul, nommé président au parlement de Provence. Son' flls»
Tli<^(uiore, fui avocat général en l'AO.
Ci) Muatère dets Trois Doms, p. bl2-4.
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poudre et préparer des pierres pour les pierriers : défense est faite aux (étrangers de circuler dans la ville avec des bâtoîis ferrés.
1513. Mars 4. — Jean do Poitiers, lieutenant du ffonverneur (1), autorise rétablissement d'une meulière près de la tour de PAcque de Saint- Nicolas, h la cliùte du Ouevbier, pour tburbir des armes et des barnais de guerre.
1513. Mars 12. — Un traité ordonne que les mesures seront étalonnées et déposées à l'hôtel de ville, et que les meuniers ne pourront prendre qu'une pugnère ou la yingt-quatrième partie du setier pour leur mouture.
1513. Mars, — Une transaction entre les chanoines et les consuls a lieu sur le différend du banvin, les dispenses de mariage, la réparation du vivier, la contribution du don gratuit et des subsides du pays, les mesures du moulînage, etc.
1513. Juillet i", — Jean de Poitiers rend
une ordonnance pour fortifier Romans du côté
de r Isère, le long de la rue Fusterie, et y rétablir les trois ports.
1515. Janvier 1. La Cour du parlement écrit aux consuls do Romans pour leur annoncer la mort du roi (Louis XII) et leur recommander de faire bon guet de jour et de nuit.
1515. .Janvier iO. — Les commis des Etats invitent par lettres les consuls à envoyer, pour le 17 du présent mois, à nr<'iioble « cortains bons » et grands notables pour conclure au plus grand
(1) Pourvu le \" mai ir)l'2, cui»itaine de 500 ^'ciiiilshomme.s de la porte du roi. U avait épousé Jeanne do Raternay, tille d'Tni!>ert, dont il eut la fumeuse Diane. Condamné pour avoir pris le parti du connétable de Bourbon, il reçut des lettres d^abolitlon.
» soulagement de la chose publique et demander » confirmation des privilèges et libertés de la » province à Toccasion du nouveau roi dauphin ».
1515. Août 30, — Les consuls achètent de Jean Chonet, pour le prix de 18 florins, Paqueduc de la font du Giieybier, passant dans le jardin duclit Chonet, près du cimetière de Saint-Nicolas, pour conduire Peau à la meulière de la ville nouvellement construite.
1515. — Romanet Boffin, dit Richard, marchand de Romans fl], fait ériaer un calvaire avec sept piliers en pierre, au lieu dit les Rampeaiix. On pose solennellement la première pierre de Féglise le l"*" mai 1517. Par acte du 2 octobre 1519, le fondateur donne à la ville, qui accepte, l'oratoire du Calvaire, possessions et édifices, s'engageant à employer à leur entretien les aumônes qui seraient données. Le 28 novembre 1548, le couvent fut spolié et incendié. Le lendemain des Rameaux 1562, les calvinistes mirent le feu aux trois croix du Calvaire. Le couvent ayant été restauré, on y établit, le 27 novembre 1612, des religieux Récollets qui Thabitèrent jusqu'en 1791. Donné aux hospices par des chartreux, qui Pavaient acquis le 31 mars de cette année, il fut cédé au diocèse de Valence en 1832. C*est à présent le grand séminaire. Le Calvaire servit de cimetière de 1792 à 1812.
1516. — La ville lait dresser un cadastre. On y réunit et inscrit le territoire assigné par Humbert II, soit environ 5.000 setérées, dont 555 en bois.
(\) (jéjtf^nhriu' 'fe la famille Boffin, suivie dO la BibHofiruphip du Calvaire, dans le liull. de la Soc. d'Archéologie, de la Drome. i. .\V» p. 224.
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1516. Juillet. — Par données à Lyon, FraïK^ois I*"" confirme les privilèges et libertés des hal)itants de Romans. Il renouvelle cette approbation, le 16 octobre 1527, à SainWust près Lyon.
1517. Mai 5. — La peste qui, à diverses reprises, avait exercé ses ravages à Romans, se montre de nouveau. Les consuls demandent au juge de faire interdire les jeux de paume, de boules « et aultres jeux qui sont d'échauffe- » ment » (1).
1518. Février 16. — Le Conseil de la ville alberge à Pierre Duport et à Catherine de Metz, sa femme, la faculté de trouer le mur de Pancien portail qui est à Pentrée de la rue de Pailheirey, et d*y faire construire un arc de boutique.
1518. Août 26. — Pour implorer la miséricorde de Dieu, il est ordnniié que l'on fera sept processions et que l'on célébrera ensuite une icraïKrmesse des Cinq Plaies : ou y portera cinq flambeaux allumés.
1522. Avril 6. — Le Chapitre tient son assemblée à Peyrins, à cause de la peste; il est de retour le 80.
1522. Décembre 31. ~~ On avait placé les pestiférés dans l'hôpital de Pailherey. Sur la plainte des habitants du quartier de Saint- Nicolas, le Parlement ordonne de choisir un antre local. Les consuls achètent deux tènements de terre et de vigne» sur la rive droite de Tlsère, au mas des Hors. On y construit un hôpital et une chapelle, qui est bénite Tannée suivante avec le cimetière.
(1) Voy. Jîec/ierc/ics aur les pestes de Romam du XIV* au XVII' dièele (Valenee, Ghenevler, 1879)i p. 10.
1516 — im
Cet hôpital, dit des Infects, servit principalement pendant les épidémies de 1584, de 1630 et de 1720 (1).
1523. Juin 2J. — Un arrêt du Parlement déboute Claude Thomé, juge de Romans, de la prétention qu'il avait d'assister aux comptes des consuls.
1683. Juillet 29. — Pour remédier aux fraudes commises par les meuniers, Guillaume de Gouffier, gouverneur de la province (2], permet d'établir un poids public pour les farines, et de percevoir le salaire d'une maille par quartal de blé. Par lettres du 21 février 1524, la régente approuve cet établissement et dit que le clergé ne sera pas obligé d'y faire peser ses farines.
1524. Janvier 23. — Dans une procession revenant de l'église des Cordeliers à celle de Saint- Bariiard, les trois chasses des saints martyrs Séverin, Exupere et I^'élicien, port^ées par quatre jeunes gens laïques, bourgeois ou marchands de Romans, tombèrent dans la rue de la Saunerie et se brisèrent. Les reliques ou os, presque en poussière, se répandirent sur la terre. Cet accident fut attribué, non à la méchanceté, mais à la faiblesse des porteurs , trop jeunes pour ce fardeau. Les reliques furent précieusement recueillies et rétablies derrière le grand autel, près du vestiaire, du côté de l'Isère, où elles étaient auparavant.
(1) Ibidem, p. 11.
(2) Seigneur de Bonntvet, amiral de France, succéda à son fils Arlus, le 27 septembre IMU. Il était fils d*£meric et de Madeleine de
Lu Faycttp, (illf de OlDjert. pr<^r(^rlont p)tiv'^rfif»nr. TI fnf :inssi mn\verneur du Lanî^uedoc, cliambeliun de Uliurleâ VIII et sënùcliul de Sainlonge. Tué devant Pavle le 24 février 1524.
1584. Juin 26: — Une montre ou revue des gentilshommes du Graisivaudan est passée à Romans par le vicomte de Clermont.
16S6. Février 7. — Par un traité intervenu entre les consuls et les propriétaires des usines, au nombre de sept, le salaire des meuniers est fixé à six et sept livres par setier, cV»st-à-dire à la ving-t-quatrième do la Saint-Michel à IVVnnonciation, et à la vingt-deuxième de rAnnonciatioa à la Saint-Michel.
1526. J'duvler 2.>. — Une assemblée, réunie dans le couvent des ("ordeliors ot composée de 779 chefs de famille, vote la conservation du poids des larines, à la pluralité des suffrages . On commença, le 4 avril de cette année, la construction do la maison où fut placé le poids.
16d6. Décembre 22, — Un arrêt du parlement permet aux consuls de Romans de visiter et de marquer les draps fabriqués dans la ville et de percevoir quatre deniers pour chaque pièce de drap.
1538. Novembre 20, — Sur Fannonce de la venue prochaîne à Romans du roi de France, François (1), des princes et d^une suite nombreuse, le conseil de la ville s'occupe sans retard
d'arrêter le programme du cérémonial qu'on devra observer et dos fêtes qu'on devra donner pour recevoir dignement ces hôtes illustres.
L'exôcution de ces dispositions est confiée à plus ieurs commissaires : le juge Thomé (2) et le
(t> Il revenait de MaroeiUe. où it avait été conclure le mariage de
son nis aîn<^ avoo Cathormc rlr^ Médicis, nlin-o rlii papp Clément Vll.
{'î\ (îlaude, llls de Homain, docieur ès-lois, royal (le Romans en 1509. n eut ordre de François l", le 17 avril 1530. de poursuivre le» Calvinistes qui s'assemblaient dans les environs de Romans. II
médecin Roux sont chargés de haran^er le roi et le daupliin, et M® Adam, récent des écoles, de composer les inscriptions, devises et scènes en vers.
Le programme fut exécuté de point en point, à Texception de ce qui concernait la reine et le chancelier Duprat, qui se rendirent de Valence à Tain, sans passer par Romans.
Les rues furent sablées, couvertes de tentes et de guirlandes, les maisons tapissées ; à rentrée de chaque place il y avait des arcs de triomphe en verdure ; sur la grande place, des estrades et un château. L'artillerie tirait, les cloches sonnaient en sigiiL de réjouissance. On fît faire trois bâtons couverts de velours pour présenter les clefs de la vill(* au roi, et des dais pour conduire les princes à leur logement, chez M. îe doyen.
Le dauphin entra en ville le jeudi 90 novembre, à dix heures du matin. A son arrivée à la porte du pont, il y eut une représentation composée d'un personnage (Apollon) tenant une sphère et pronostiquant au prince qu'il commanderait aux trois parties du monde, lesquelles étaient représentées par des dames de la ville, savoir : ÏAaie, par la femme de Jacques Conton, accoutrée à la turquoise; V Afrique, ^B.r Jehanne Paterne, accoutrée à Tespagnole ; et VEurope^ par rAnglancière, habillée à la française. Gha-
vendit sa charge à Antoine Ouèrin et devint conseiller su parlement
de Chamb«^ry. n ftil marié, par contrat du 18 septembre 1513, avec Louise Cbustain;;. fille de (lirard, s. iujneur de la Si/pr;mfip. et d'Knnemonde BeruiuDd. Il lesta, en Ijô'i, en faveur des iiùpitaux de sa ville natale et de BarDe Thomé, sa fillf", qui fut la femme de Joseph de Ventes, sieur de la maison forte de MontpensanL
ANHALBS DE LA VILLS DE ROMANS
cune, après une révérence, débita au dauphin le serment suivant.
Asie.
Tant que le monde ci après dartfa A lui, sans autre, l'Asie obéira.
Europe.
Si fera bien aussi semblablement Toute i'fiurope perpétue llomeot.
Al'RIQl'E.
L'Afrique aussi humblement lui présente
Tous corps et biens, comme pauvre servante (1).
Il y avait eu ane autre représentation, celle d^une tour dans laquelle étaient des enfants habillés en maures et d'autres enfants placés en dehors qui donnaient Tassaut à ladite tour. Enfin une troisième série se composait de trois fées, nommées Menthe, Eglée et Ocyroë, représentées par les femmes de François Merlin, d'Antoine Bernard et de Nicolas Cloet, qui étaient habillées en bergères avec des chapeaux de pervenche et tenaient en main: la première, une branche de laurier, la deuxième, une palme, et la troisième, un rameau d'olivier.
Pour rentrée du roi, qui eut lieu le même juur, à quatre heures du soir, on voyait Romus, représenté par Jacques Merlin, et Romans, pai- la Monier, fille de Syuionet. La deuxième scène se composait de quatre personnages : Eglise (Jean Pheiippote), noblesse (Jean Oontier), rnnrchandise (Claude Deleusse) et labeur (Barthélémy Hastier).
(Il Le prince, il qui s'adrnssnipnt de si beaux pronostics ctcompiimtinl^, u^uurul le 10 auùi 153^, à Tournon, à Page de dix-neuf aaa.
Le roi et les princes partirent le surlendemain, 22, pour « courre la sauivagine » dans les bois de Peyrins ; ils dînèrent à Montmiraîl et couchèrent à Saint-Ântoine.
A Foccasion de ce séjour du roi de France à Romans, les habitants firent frapper une grande médaille en argent en Tlionneur de François V et du dauphin (1).
1533. Novci fibre 23. — La duchesse d'Urbin, femme du duc d'Orléans, avec deux filles du roi et d'autres dames de la cour, arrivent à Romans, d'où elles repartent le lendemain pour aller r(^join(lre le roi. Elles étaient accompagnées du cardinal de Tournon et de M. de Grignan, chevalier d'honneur de ces dames.
1533. Novembre 28. — Le gouverneur du Dauphiné, François de Bourbon (2), vient à Romans pour y présider les Ëtats de la province. A son arrivée, il est complimenté, à la porte de Jacquemart, par une jeune fille (Claude Gastellet) qui sortait d'une rose. A la place de la Fontaine-Couverte, on voyait un homme (François Delacour, représentant le Daupkiné^ et une jeune fille (Louise Mahé) faisant le personnage de Liesse, qui dirent des « dictons ». Aux coins des rues parcourues par le cortège, on avait placé de grands écussons aux armes des comtes de Saint- Pol.
La ville fit présent au gouverneur de six pièces
(1) Voy. GiRAUD, Entrée de François I"à Romans en M.D»XXXIII; Vah^nre. Chenevier < i Cli;i\f t. !>^7.1, in-8» ; et G. Vallier, ^f- ^faif/i s historiques frappées en Uuuphmé (Bull. Ue la Soc. d'arcbéol. de la Drône, t. VIII, p. '257).
(2 ) Comte de Saint-Paul, pourvu le 7 mal 1529, aiarlé & Loulae de Savoie.
de vin Liane et claret, de ilacoDS d'hypocras, de six boîtes do dragées, chacune pesant deux livres, de douze torches de cire et de sept pièces d'or dans un filet d^argent, chacune de la valeur de 46 francs 75 c.
Aux Etats généraux se trouvèrent : Tévêque de Grenoble, plusieurs seigneurs et barons du Dauphîné, le président et quatre conseillers du parlement. Ces Etats durèrent quatre jours et prirent fin le 2 décembre.
1534. Juillet 18. — En vertu des lettres patentes données par l 'raneois l", à Saint-Germain-en-Layo, le cardinal Leveneur, ^rand aumônier du roi (1), informé des abus et malversations commis dans les hôpitaux de Romans, donne pouvoir spécial an vi-hailii de Saint-Marcelliu et aux deux prenners consuls de vérifier les titres de fondation desdits h(jpitaux, de s'assurer si les statuts sont suivis, d'examiner les comptes depuis dix ans, de iaire renouveler les inventaires. Les commissaires accompagnés du juge firent la visite des hôpitaux (2).
1538. Décembre 17, — François I", se trouvant à Romans (3), confirme Tarrêt du Conseil d'état entre cette ville et celle de Saint-Marcellin concernant le bailliage du Viennois.
1640. Janvier 23. — Une transaction est passée au château de Saînt-Paul-lès-Romans
(1) Tous lea hôpitaux du royaume relevaient en dernier rc-^vort du grand aumônier du rt)i, François Leveueur, évèque deLisieux, cardinal en 1533, mort en 1543.
(2) Voy. Essais hist. sur tes hôpitaux de Romans, p. 4S.
(3) M. Gustave Vallier a décrit, dans Ir» T^nfl dr ^^ Sor. d'Archéologie <U; la Drônie (t. VIII, p. 2li7), une médaille de ce même roi frappée a Romans et qui porte le millésime de 1537.
entre Pierre Palmier, archevêque de Vienne (1) et plusieurs habitants de Romans, terminant le différend survenu entre le Chapitre, les consuls et Tarchevêque pour sa juridiction dans la ville.
Il y est dit qu'à Tavenir le prélat jouira, à son passasre, des droits attribués par la constitution du papo Clément IV faite au concile de Vienne, dans les lieux exempts de son diocèse, sauf pour la première entrée, qu'il aura dans le eliu ui- la stalle la plus élevée et voix artive et passive, qu'il donnera la dispense des haiis, (pie les chanoines, les prêtres hal)itués, et leurs ollieiers et serviteurs seront exempts de sa juridiction.
1541. Mai 19. — Les habitants de Romans, divisés en deux partis au sujet du consulat, en viennent aux mains. Le parlement est obligé d'interposer son autorité pour faire cesser ces désordres. Il envoie M. Mulet, conseiller, en qualité de commissaire. Le 14 août, il compose le conseil municipal de quatre consuls et de quarante notables. Il défend à tous autres de s'immiscer dans Fadministration et, pour écarter les perturbateurs étrangers, il permet de fermer les portes de la ville lors de Télection des consuls : précaution qu'on a conservée jusqu'à la révolu» tion de 1789.
1542. Janvier 19. — Le Chapitre hommage à i.t Chambre des comptes, et déclare vouloir tenir du dauphin la directe seigneurie du château et mandement de Pisançon.
(f) Pierre IV, doyen du chapitre, fit son entrée le 28 octobre 1528; il montra ilii zèle puur le rétablissenient de la discipline, Textlnction (le rii^Tr>«:ir tt Timpression des livres liturgiques; il mourut le
2 décembre ibw.
1542. Juin 23. — Les consuls, à bout de ressources, s^adressent au Chapitre, lui demandant pour le soulagement des pauvres le quart de ses revenus ecclésiastiques. Âprës de longues plaidoiries, le parlement ordonne que les chanoines feront aparoir des charges ordinaires de leur église et que, par provision, ils fourniront tous les ans aux pauvres la somme de cent livres, h la distribution de laquelle somme les consuls seront appelés.
1542. Juillet 5. — Un arrêt du parlement réo'lemente la tenue des assemblées consulaires et générales de la ville de liomans et nonune M. Kuneiiioiid Mulet de Saint-Marcel, conseiller, pour i'aiie exécuter cet arrêt (1).
1542. Novembre 9. — Afin de faire cesser tous procès, les consuls achètent de François du Puy (2) le poids des marchands au prix de :
1" 2(J0 écus d'or, 2" une pension de 8 écus envers Nicolas Mistral, chanoine de Valence, 3" une autre pension de 10 écus au profit du recteur de la chapelle de Sainte-Catherine de Moras.
1642. — Les nouvelles doctrines religieuses venues d'Allemagne, adoptées à Genève, prôchées par Calvin, communiquées en secret dans nos contrées, commencent à se manifester au dehors par le mépris des choses saintes. La population s'émeut de ces scandales et force Tautorité à les réprimer (3).
(1) Voy. noft Institutions municipates tte la ville de Romans, 1873, p. 13.
De Por/io. On InMivr ci'ftc famillo pfis<i'ssi(iTiTr("'(' à Pfvrins cU'S le XT" siècle. £ite avait iic<juis du Cbupitro le munupule du poids des marcUands.
(3) Voy. nos Anna/es de la ville de Romane pendant les guerree de religion tie i5U9 à 1599 ; Valence, Clienevier, iVJb,
1543. Avril — Le duc (rEstouteville, gouverneur du T)au|)hirj(^. (i), mande au jupre de Romans de mettre à exécution les privilèges de cette ville en ce qui regarde l'exaction des personnes et de ne point donner des lettres de pareatis.
1546. Juin 7. — Une sentence arbitrale règle, après de longs débats, l'administration de l'hôpital de 8ainte-Foy. Ëlle se composera à Tavenir d^un recteur, de deux commis nommés par le Chapitre, de deux notables députés par la ville et d^un procureur des pauvres élu par le conseil. Cette organisation s'est maintenue jusqu'en 1792(2).
1547. Avril 13. — Les consuls de Romans
donnent procuration à deux avocats de soutenir
devant le vicaire général de Valence un monitoire contre les chenilles, verpillières, rats et autres animaux nuisibles, et de demander contre ces bétes des lettres de malédictions, en leur ulirant , pour s'y retirer, un champ de 30 setérées, près du Ciiasse (8\
1547. Ociobre i.O. — Les consuls Hernardin Guigou, Antoine Houru'uiiinon, Augusliu Lorette et Jean Mauèure, en présence du juge royiU et du procureur du roi, vendent aux enchèr* s Tancien hôpital du Colombier, situé à la Villeneuve, alors en ruines. Hector Fromel dit Ranez, drapier, demeure acquéreur moyennant 34 Horins
(!) François, comte de Suinl-l'aul, originaire de Noruiandie, fut nommé en 1537.
(2) Voy. £««at« hiat. sur les hôpitaux de RomanSy p. 50.
(3) Voy. GiRArn. PnKU-diirf r-ou/iv les clwidUi-s rl untrcs tninnnnx i\uisihleH, dans le UuU. de la £>oc. U'Archéoi. tk- la Drome, l. 1", p. 100.
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de pension, laquelle fut cédée, le 19 mal 1577, à PÂumône générale (1).
1649. Août 20, — Sur l'avis donné par les
Pères Cordeliers et par les consuls Gaspard Coste, François-Ravinond Merlin, Jean Thomé et Jean Besson, que riiérésie se «rlissait parmi les habitants de Ruiuans, le parlement commet Jean Bai onnat, conseiller, pour informer contre les nouveaux contemptenrs di la foi catholique qui pourraient se trouver daub les villes de Romans et de Moiitélimar.
1549. Décembre 3. — Lorsque le conseiller Baronnat vint à Romans, la femme Coloml)ier, qui lui avait été dénoncée, se réfugia à Gencye, d'où elle écrivit plusieurs lettres contenant des propositions hérétiques Le parlement la condamna à être brûlée vive sur la place publique de Romans, un jour de marché. L'exécution eut lieu en effigie.
1549. Décembre 6. — En vertu de sa commission, le conseiller Baronnat fait prendre au corps Antoine Tavernal et Jeanne Malhète, mariés. Des consuls et des habitants de la ville se joignent au procureur général et se portent partie civile contre les inculpés. On avait trouvé dans leur maison d'habitation le Catéchisme de Genève^ par Calvin, et le livre dit {a Forme des prières ecclésiastiques avec la manière d'administrer les sna^ements, etc., livres réprouvés comme renfermant des maximes hérétiques. Eu conséquence, la cour a condamné Jeanne Malhète
(I) I/cmphu cnieiit tic cel liopital av;nl<''U^ pivlé à la ville, au XIV* siècle. i)ar le recteur de riiùpiul de Sainte-Fuy, pour y placer des piiâUi'érés.
à suivre, pieds nus vi lonant une torrho ardente du poids de trois livres, la procession déjà ordonnée par un arrêt précédent contre l^oyse Arnaude, dite Gavanotte. Cette procession part de l'église de Saint-Barnai'd (^t se rend an Mont-Calvaire. Jeanne Malhète doit assister à la messe qui là se dira et à l'amende honorable de la dite Gavanette, et mettre ensuite le feu à un fagot de bois sur lequel seront brûlés lesdits livres, disant qu'elle demande pardon au roi et justice, et lui a défendu ladite cour de dorénavant tenir semblables livres et autres réprouvés, et d'enseigner, aucunes filles, sous peine de la hart.
Par le même arrêt, ledit Tavernal est condamné & la même peine, à dix livres d'amende et aux frais, ainsi que Jean Convers dit Chanat, meunier, pour <c avoir follement, témérairement et indiscrètement parlé des images faictes pour la représentation des saincts et sainctes du paradis.»
1550. Février 20. — Le prédicateur de la ville déclare à l'assemblée inunici])ale qu'il se tient beaucoup de discours contre la foi. Il appelle sur ce dano'er toute la viplance de l'autorité.
1551. Octobi-e P\ — Quelques ecclésiastiques s'étant fait payer des salaires extraordinaires pour l'administration des sacrements, la ville est dans Tobligation d'avoir recours au prouverneur, au roi même et à son conseil pour réprimer cet abus.
1551. Décembre i5. — Le prédicateur de la ville est accusé d'avoir avancé en chaire quelques propositions qui étaient contrôla foi. On se saisit de sa personne et il est mis entre les mains du vi-baillide Saint-Marcellin, pour en informer.
1666. Mai 23* — Une assemblée générale
tenue à TRôtel-de- Ville aprouve la commutation de Taumône annuelle en une aumône de chaque dimanche, en respectant celle de Perrot de Verdun. On réunit à cette œuvre charitable la doime de Saint-Homain, le revenu de riiûpital de PaillKTey, celui de Tabbaye de Bongouvert et des confréries. L'aumône ainsi arrêtée conimeiica le dimanche suivant dans la chapelle de riiôpital
1555. Orlnbvc. — L'archevècjiic de Vienne, Pieiiv Palmier, assemble le Chapitre et lui demande si (juelques-uns de ses sujots, dans la ville de Romans, sont enclins aux idées de l'hérésie nouvelle. Les chanoines répondent qu'ils n'en savent rien, mais que les curés, qui administrent les sacrements aux habitants, pourront lui donner les î '^nsoii^Tioments dont il a besoin.
1556. Mars 11. — Le baron de Clermont, lieutenant du Dauphiné (2), vient à Romans. La ville lui offre, suivant un antique usage, un tonneau de vin claret et un tonneau de Tin blanc.
1566. Mars 2k, — La ville fait don au roi de 40 quintaux de salpêtre.
1556. Am^il 12, — Par un édit de mars 1554.
Henri II avait supprimé la monnaie de Romans.
Des commissaires viennent dans cette ville et v procèdent à la clôture de l'hôtel des monnaies, en présence du juge royal et des consuls, de Soffrey Clot, garde, Jean Chabert, essayeur, et
(1) V(>> . EasaU hist. sur les hôpitaxtx de Romana, p. 220. {2) Antoine, grand maître des eaux et forêts, pourvu le 10 février i r^f 'i ; il rut aussi gouverneur de la Savoie. Marié à Frsmçoise de
Puitiers.
François Delacour, prcWôt. Ils ordonnent aux consuls de l'aiic l)iiser les instruments servant fi la fabrication et de veiller à. ce qu'il ne se fabrique plus à liomaas, ni pièces d'or ni pièces d'argent ni de billion.
1556. Octobre 8. — Les religieux de la Grande-Chartreuse offrent aux consuls de Romans de leur prêter une somme de 2,000 écus, à raison d'une rente à 5 pour cent.
1558. Avinl 23. — Les commissaires du roi vendent à Humbert Bertrand, seigneur de Vatilieu, les 46 ducats et 1/2 de la pension due au roi pour les libertés de la ville de Romans.
1558. Octobre. — On avait fait plainte à M. de Thiers, grand vicaire de Parchevêque de Vienne, de ce que deux habitants de Romans, s'étant trouvés à Beau repaire, avaient tenu des discours contre la foi. Le grand vicaire prie les autorités de la ville d'engajrer ces habitants et autres à s'abstenir de senil)lal)les discours. Les inculpés ayant été appelés au conseil, dirent n'avoir point tenu les propos qu'on leur reprochait.
1559. Mars 25. — Le juire de Romans, Charles Veilheu (1), fait connaître à rassemblée que « certains séducteurs et doumatisants parcourent la ville avec des arquebuses, pistolets et longs bois ». Il a fait, en conséquence, interdire le port d'armes.
(1) Charles Veilheu, juge ordinaire à la part du Chapitre, d'une famille originaire de Glérieu, anoblie en 1546 en la personne de Claude Veilheu, lieutenant au hailli:i;;o do Saint-Mnrcellin. ensuite
consoiUor an parlement. U fut oinprisonrh' li fs mars ir".'». ;i {miiso du retard de la ville dans le paienienldcâ tailles, dont il était rcspun- Bable.
1669. Avril 22» — Le parlement écrit aux consuls pour leur annoncer la conclusion de la paix (de Cateau-Cambrésis). Il les invite à célébrer cette heureuse nouvelle par une procession
générale et un feu de joie.
1560. Mars 16. — Les consuls, « voyant les proo^rùs, les insolences et les dcborilemcnts hérétitjiit's », envoient un député au parlement de Gr(Miûble pour donner avis de séditions qui troublent la ville, et afin qu'il lui plaise d'y mettre ordre par son autorité.
1560. A/a?vs 25. — Suivant Fusage, on élit ce jour-là les nouveaux consuls. Le choix se porte sur Jean de Solignac, sieur de Voaunes fl , Jean Berg-or, Augustin Lorette et François Varlet. A la fin de la séance, le juge Veillieu, qui présidait, remontre « qu'on ne pouvait pas ignorer le trouble qui estoit dans la ville, provenant de certains séditieux qui se bandoient contre l'autorité du roi et de sa justice, faisant la nuit des assemblées pour faire prescher une nouvelle doctrine, contre les défenses du roi et du parlement publiées à son de trompe, sous peine de punition corporelle et de confiscation des biens : partant « requiert et somme les membres de « rassemblée de se déclarer et de dire s'ils
(1) Jean de Fay rie Snlit'nac, sieur de Veaun^>. (^myor, descendait d une ancienne famille du Vivarais (jui se fixa dans les environs de Romans au XIV' siècle. Il Ait plusieurs fois consul, en septembre 1572 gouverneur de Romans, et député aux Etats de la province el nîiprrî^ drs gouverneurs pour les nfTaires de la ville. Il (itait très zélé catholique, et se plaignit aux autorités des violences exercées par les prolestants. II eut, de Françoise Payn ti'ois enfants, savoir : 1* Antoine, qui sera mentionné ; 2* Justine, qui épousa Antoine-Pierre d*Â!pignac ; et 3* Jean, sieur de Gbarmes et de Veauoes.
155» — tS60
« entendent demeurer bons et loyaux serviteurs « du roi et obéir à justice, prestant main forte « pour punir les rebelles et contrevenants. »
Ce discours et cette sommation ouïs, toute rassemblée répondit d'un commun accord que, pour l'honneur de Dieu et le service du prince, ils étaient prêts à exposer leurs personnes et leurs biens : en foi de quoi tous lèvent la main.
1560. Avril — L'assemblée de la ville, Instruite que « des étrangers rebelles et sédi- <c tieux se jactaient de vouloir saisir des églises « de la ville pour y faire prescher publiquement « leurs ministres, qu'ils ont fait venir de Genève, « et davantage de mettre des forces dans la 4c ville par eau et par terre, pour les favoriser « et les faire forts ; » il est décidé qu'on parlera aux principaux auteurs de la sédition pour les engauer à se retirer ; que cependant on attachera tous les bateaux, à moitié pleins d t ui, le long du quai de Saint- Barnard, et qu'on dcpèchera vers le gouverneur et le parlement pour ol)tenir aide et conseil, ainsi que 1 autorisation de por ter' des armes.
1Ô60. Ai'vil il. — Le comte de Olermont envoie le baron de Vinay à Romans « pour commander et liouver-ner la, ville durant les troubles qui se font aujourd'hui sous prétexte de la religion. » Dès son arrivée, M. de Vinay met des gardes aux portes de la ville, pose des sentinelles dans les tours et s assure de sa compagnie de soldats pour, en icas d'émeute, arrêter l,es rebelles. Suivant la demande du gouverneur, la ville accorde à son commandant et à sa suite le logement, les vivres et les ustensiles.
1560. Avril il, — François de Saint-Paul,
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venu d6 Montélimar, proche le premier dans Romans les nouvelles doctrines. Il est appuyé par Michel et Jacques de Pay de Changy,et par la noblesse des environs.
Il se loge au couvent des Oordeliers, dont il occupe la chaire « avec des applaudissements presque universels. » Les Calvinistes se rendent aussi maîtres de l'église de Saint-Romain. Us y ârent depuis Texercice de leur religion, et ils s^assemblaient publiquement et armés.
1560. Avril 18, — Dans une asscmljléo tenue en présence de M. de Vinay, de M. de Fabri, conseiller au parlement, et de M. Garagnol, juge royal (1), M. de Vinay dit qu'il s'est efforcé de tout son pouvoir de faire cesser le trouble (\\\\ est aujounrhui dans la ville Des réunions noctui iies avec port d'armes ont eu lieu ,mal,uré les défenses du roi. Les séditieux n'ont pas voulu se retirer, quelques prières et remontrances qu'il leur ait faites; tellement que, pour sadécharge,il est d'avis d'envoyer un gentilhomme au comte de Clermont et au parlement pour demander aide et conseil. L'assemblée désigne M. de Solignac de Veaunes, premier consul, pour se transporter à Grenoble avec le gentilhomme que choisira M. le baron de Vinay.
1680. Axyril 20, — Le roi, étant averti de ce qui se passait à Romans, envoie aux consuls une lettre dans laquelle il fait entendre à son
(1) Antoine de Garagnol, licencié en droit, juge royal de Roman en 1546. Ayant 6té guéri iniracuieui>ement, il lil recunslruire à ses frais, en 1583, le sépulcre du Galiraire, qui avait été rainé par les Calvinistes. II laissa: !• Antoine, qui futbaillide Saint-Marcellin et anobli en 1605 2» ; FrHnçr)ise,qui fut la femme d^ÂntolneGuérin; 3* Sébas- Uenne, mariée à Alexandre de Valernod.
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peuple le déplaisir qu'il a de voir qu'il a fait
des entreprises et élevé des armes contre lui et sa maison, sous prétexte de religion, déclarant que, pour faire cesser la iN'lx'llioii qui se [)rL'sente aujourd'hui contre sa majesté, il v(Mit qu'on coure sus aux séditieux comme ennemis de TEtatet perturbateurs du repos pul)lic. L'assemblée décide que, pour obéir au roi, on empruntera telle somme nrc<\ssaire pour couvrir les dépenses, et qu on priera M. de Thiers, qui a prêché le carême, de continuer ses exhortations « grandement nécessaires paur calmer les
es[)r-ifs. »
1561. Avril 25. — Trois batelées des plus séditieux descendent à Valence pour rejoindre le baron des Adrets.
1561. Avril 30, — Les consuls rappellent les grandes dépenses que nécessite la fourniture des vivres pour M. le baron de Vinay, sa nombreuse suite et les garnisons qu'il a mises aux portes et dans les tours de la ville. Ils ajoutent quMls ont reçu des commis du pays avis que M. de Clermont demande la somme de 4,000 livres pour mettre sur pied sa compau'uic.
Sur les réclamations d(»s consuls, M. de la Motte-Gondrin, qui résidait à Valence, les décharo'ea des deux tiers de la compagiiie de M. de ( 'lormont, et leur enjoignitde tenir la main à ce que les séditieux ne fissent aucune assemblée ni proche, et que, s'ils désobéissaient, on les punit a en les jetant à Teau. »
1561. Juin 1". — Une commission du parle* ment, composée de M. Truchon, premier président, et des conseillers î.aurent Rabot, Jean du Vacbe, Fabri, André Ponat, Aimar Rivail,
Dugua, Laubépine et Rosiaîng, fut envoyée pour faire le procès à des séditieux arrêtés à Valence et à Montélimar. Après avoir prononcé plusieurs condamnations capitales dans la première de ces villes, les commissaires se rendent à Romans, où ils font arrêter une soixantaine de personnes qui avaient facilité rentrée de la ville par des échelles à ceux qui venaient au prêche. Ils condamnèrent les ministres Soulas et Lancelot à êtr e décapités comme chefs de la sédition ; Mar(jiiet , blanchier, et le châtelain de Soyons à être jjeiidus,aiiisi que Robert, qui avait logé le ministre, et Mathieu Rehours, pour avoir prardé le temple avec des armes, Un portefaix nommé Chevillon tut fustig'é et envoyé aux galères. Les autrc^s lurent mis en liberté, après avoir passé quelques jours en prison
1561. Août Si. — Le juge Veilheu, voyant la négligence des consuls, les somme de iaire exécuter les règlements. Alors on commit Bernardin Guigou (1) et Antoine Gontier (2), capitaines de la ville, pour y tenir la main \ et, comme les soldats de la compagnie de M. de Vinay manquaient dVmes» la ville leur fournit treniné |)iques. Elle avança aussi de Pargent pour leur paye et fit réparer les tours et les murailles.
1661. Octobre. — On s'aperçut qu'il se glis-
(1) D'une très ancienne finnitle de Romane, qui a fourni ia brandie
de Chapolay, dont plusieurs membres ont été auditeurs des comptes et tr(^soriers de Franr<», Pcmardin Guigou, marchand, deux fois consul, n'eut qu'une ij lie, qui épousa, le 22 mars lo»y, Jean Collet d*Angleforl« avocat.
(2) Antoine Gontier, consul et capitaine de la ville, était un riche marchand qui, snm f^nfant de Félise de Potcrlaf , laissa, partestamCOt du 4 janvier 15()4, tous ses biens à TAumône générale.
sait insensiblement des étrangers dans la ville, sous prétexte de passage. Ce danger obligea de renouyeler les gardes des portes et de sommer les hôteliers de iaire rapport de la quantité et de la qualité des personnes qu'ils- logeaient.Néanmoins toutes ce.s précautions ne contenaient point les rebelles : quand ils ne pouvaient pas s^assembler dans la ville, ils le faisaient dehors.
La Motte-Gondrin, ayant eu avis que les Huguenots se réunissaient à Romans, avec la toI(''raii('.e des autorités, passe Tlsère à Chàteauneuf, avec une compagnie de gens à cheval, et se rend au Mont-Calvaire. Il fait appeler Antoine Ouérin, lieutenant du juge royal (1), qui lui apprend que les hérétiqu«'S sont au prêche. Ce seigni'ur se fait conduire à la maison où se tient rassemblée, dans le dessein d'y mettre le feu ; mais, avertis, les disciples de Calvin s'évadent par une porte secrète. La maison fut ruinée et La Motte-Gondrin retourna h Valence
La chambre des vacations du parlement écrit aux consuls d'empêcher les assemblées, à peine de leur propre vie. Ils représentèrent que, n'ayant pas la permission de porter les armes, on voulut bien leur prescrire la conduite qulls avaient à tenir.
1661. Novembre ÎL — La Motte-Gondrin vient à Romans, où il est reçu avec tous les honneurs dus à son rang de lieutenant-général
(1) Antoine Ciiif^Tin. linrtonr ^s-îots. lii iKpnnnr «mi liijudicalure en jUKC royal en l.)ti2, en rempliu-ement d'Antoine Garagnol, son beau-pêre, fut anobli par Henri III en octobre 1581. Il laissa trois enfants : !• Henri-Antotoe, qut loi succéda ; 2* Laurence, religieuse a Monllleury : > .Iii«.îin.\ qui fut mariée à Pierif Hocliarrl (!rrfr faioille devloi plus tai'd c61cbrc sous le oom de Guérin de Tcocio.
de la province (1). Il séjourne dans cette ville jusqu^au mois de janvier.
1668. Janvier 2i. — Le F. Antoine Tasche, gardien du couvent des Cordeliers, écrit aux consuls pour les avertir quil a été menacé par « certains séditieux, turbulents, gens de bas état et inlàme condition,» que, cette nuit, ils s'empareraient du couvent, que l uii mettrait debors lui et les frères religieux ; qu'ils avaient frappé un nommé Jean, frère lai, et troublé les offices en venant dans Téglise battre du tambourin. Il requiert MM. les consuls de leur vouloir envoyer (les pMis pour les g'anler, et foui'iiir des armes pour résister aux fMitrejjrises dont ils étaient menacés, et de tenir en sûreté leurs meubles et joyaux.
Le conseil conclut que le sieur Servonnet, consul ^2), se retirera par devers le gardien et lui fera réponse qu'il prendra volontiers, comme consul, les meubles et joyaux et lui en baillera acquit pour en après être remis céans. Quant à lui fournir des armes, que par les édits le port des armes est prohibé à toutes manières de gens, n'empêchant que pour sa sûreté ledit gardien ne se fasse fort de tels personnages qu'il voudra élire et choisir.
1562. JaLTivier 23, — La hardiesse des rebelles en vint au point d'aller assaillir le lieutenant général au logement qu*il occupait dans la maison habitée par M. de Vinay, gouverneur
(1) Hector de Pardaillan, seigneur de Oondrin, pourvu en 1361. Il était lils dUIector de PardalUan et de Paule d*£spagne, dame de
Montespun.
(2) Pierre Servonucl, murcliuud, luui'ié ù Elisaijctii du Soleil.
de la yilie. Voici le récit d'un contemporain (1).
« M. de La Motte-Gondrin fit appeler un jour quelques-uns de ceux qu'on soupçonnoit avoir du pouvoir sur le peuple pour Tameuter. Aussitôt le bruit courut dans la ville qu'on avait de mauvais desseins contre eux. En peu de temps il s'assemble, autour de la maison de M. de La Motte-Gondi iu, rinq à six cents huguenots, faisant un grand tumulte. Ce seigneur sortit et demanda ce qu'ils désiraient. Quelqu'un de la troupe commença à tirer des j)ierros contre lui et ses u'cns ( 'es piemiri'es pierres turent suivies d'une infinité d'autres, qui blessèrent quelques gentilshommes de la suite de M. de Gondrin.
Lui-même lut rudement frappé Il s'ôte
promptement de l'émotion et se resserre quelques temps dans son logis, et puis, le môme jour, monte à cheval avec ses gens et s'en retourne à Valence. »
Le corps de la ville, immédiate ment assemblé, déclare qu'il est « grandement déplaisant et marri des troubles, scandale et désordre advenus dans la ville. » Il requiert le procureur du roi d'en faire information et poursuite, pour la vérification et punition dudit délit. Il prie M. de Veaunes d*aller faire les excuses de la ville audit seigneur, et de lui faire entendre que les turbulents ne sont ni domiciliés ni connus.
1562. Janvier 26, — Le capitaine I)Oulogne, gentilhomme de la maison de M. de La .Motte- Gondrin, vient, de la part de celui-ci, donner
(t) M. de Beauséjour, qui possédait ù Roman» la propriété sur
laquelle a Hù construile l'alibayo do Saint-Just, occupée depuis 1804 par la Congrégation du Saint-Sacrement.
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Passurance qu'il veut « traiter la ville humainement et faire rendre justice, garder les bons de Toppression des mauvais, pourvu que la ville se mette en devoir de prendre des informations de Pémotion, agression et sédition commise et faire punir les délinquants. »
Il est répondu que la ville remerciait très hum* blement ledit seigneur de sa bonne volonté, et qu'elle ferait tout son possible pour connaître et faire punir les coupables. Elle nomme, pour en informer, x\LM. Antoine (Tuéria, lieutenant du juge, et Michel Tliomé, procureur du roi (1).
1562. Fovrior — Le procureur du roi lait connaitre à i abst iuljlôe de la ville le rapport qu'il a adressé à Grenoble. Tl annonce que le parlement a envoyé une commission pour informer sur le fait de la sédition qui a eu lieu le 23 janvier dernier. Il prévient que la ville fera les frais, saul à les répéter contre ceux qui seraient reconnus coupables. Enfin, sur la proposition du juge royal, l'assemblée désigne Michel Thomé pour aller en toute diligence défendixN auprès du roi et de son conseil, Tinnocence de la ville de Romans.
1668. Mars 22, Les calvinistes, avant
(1) La famille Tliomé est une «les plus anciennes maisons de RotTian-ï. V.]]c sVsf (''trihlio à fîrontihl*'. à Lyon, à V:\n< rt ririns lo midi du Daupliiné. Elle a founii des Itommcs distingués dans la magistrature. Michel Thomé, flls de Romain, notaire et greffier de la cour commune, était seifjneur tle Sablière et cosciiîneur de lîarcelonnc, docteur en droit. 11 montra hcriuconp de fcrmi-W dans ses fonctions de procureur du roi pendant des moments lori difflcile». II occupa ensuite le siège de procureur du roi ù .Salnt^Marcellin. Devenu conseiller au parU'ment par letli» > <\n in n ovembre 1560, il vint à Uomans le t : mai 1519, au nom de Muu4$irun, lieutenant général. Il décéda en
d'entrer au préclie, le jour des Rameaux, vont mettre le feu aux trois croix du Calvaire. La tradition rapporte qu'ils firent usage d'un feu « qui brûlait même la pierre. »
1560. Mars 25, — Le consul Servonnot informe le conseil que, ronformément àladélibébération du 21 janvier dernier, « il a retiré du gardien du couvent des Gordeliers certains reliquaires et ornements d^église, desquels, comme consul, il s^est chargé et a baillé acquit audit gardien, et qu'il a remis au comptoir de la présente maison consulaire et dont il demande à être déchargé. »
1562. Avril 9. — Les consuls portent à la connaissance du conseil que le second jour de Pâques dernier, il sxst tait une assemblée de gens étrangers en la «frange de Claude Mosnicr, seigneur de Rochechinard (1), en laquelle prêcha un ministre conduit |)ar le seigneur de Parnans. Tls concluent (ju'il est urgent de mettre des gardes aux portes de la ville, pour en intord iro rentrée audit ministre, et de su])rop>r, au lieu du sieur Gontier, l'un des quatre capitaines, Antoine Coste (2), qui choisira son lieutenant.
1562. Avril. — La Motte-Gondrin revient à Romans. Il fait trancher la tête au ministre
(1) Fils d'autre Claude, serj^ent u RucbccUinard, qui acquit cette seigneurie en 1540. Il eut de Françoise Onérln un fils nommé
Romain.
(2) f;nni11« Coste, qualili«^e nolilc le XIV' siècle, a fini par Jacques (^(»sie, comte de Cliaiiues, dont la steur, Aane-Fraiigoise, épousa Alexandre Bérangèr, seigneur du Grua. Antoine, fils <rautre Antoine et de Marfçuerite Merveilloux, fut envoyé par la ville à (Irenoble pour y snlni^r d'abord Laurent de Maugiron et après 1*' <\t\c de Mayenne. Il fut inhumé dans une cliapelle de l'»5glise des Cordclicrs qull avait fait réparer.
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Duval. Il attire, par surprise, Louis Gay, châtelain de la Côte-Saint- André, le fait mourir et suspendre son cadavre aux fenêtres de son logis. Il rentre à Valence, où les soldats du baron des
Adrets lui font subir la même mort, le 27 avril.
1562. Avril 29. — Le baron des Adrets dépêche un jrentilhomme qui, quoi(]ue ai rivé sur le tard, va directement à la maison du premier consul pour lui signifier les ordres dudit baron. Le conseil, n'ayant pu être réuni dans la soirée, fut assemblé le lendemain. Aussitôt parut le déput é du baron des Adrets, accompagné de plusieurs séditieux, qui, se prévalant de rétonnement (ju'il avait produit, prit une plume et du papier et écrivit ce qui suit :
« Je, Gabriel de Cassard, ay commandement de M des Adrets, gentilhomme de la chambre et lieutenant de M. de Guise au gouvernement de Dauphiné, de faire mettre les reliquaires de Saint- Barnard et des autres églises de cette ville de Romans entre les mains de messieurs de layille, pour en rendre compte toutes fois et quantes qu^ils en seront requis par commandement du roi, aux personnes qui seront déléguées par Sa Majesté, et commandement de prendre les armes qui seront trouvées aux maisons de ceux qui ne sont pas de Péglîse nouvellement réformée et autres armes que je trouverai, de m'en saisir pour le service du roi, comme la nécessité nous presse pour aller tirer notre roi et la reine-mère hors de prison, et que les clefs des portes de la ville soient baillées entre les mains de deux consuls, et qu'il veut qu'on fasse le prêche aux Corde lier s. ))
Messieurs de la ville répondent que là où il
apparaîtrait en bonne foriae de la commission de M. de Cassard et du pouvoir allégué du sieur des Âdrets, l'on suivrait la Tolonté du roi en s'en tenant à ses édits.
A son tour, Michel Thomé, procureur du roi, remontre que, par les édits du roi et la police observée dans la Tille de Romans, les gens de la religion prétendue, pour lesquels ledit sieur de Cassard dit parler, n'ont aucun sujet de se plaindre, lorsqu'il leur est loisible de s'assembler hors de la ville : Ce n'est pas à eux à faire de telles demandes, ajoute-t-il, et il somme ledit sieur de Cassard et ceux de sa suite d'observer les édits et commandements du roi, et de no rien entreprendre sur les magistrats et officiers de Romans. A quoi ledit sieur de Cassard répondit qu'il ne voulait point diminuer l'autorité de la justice, mais qu'il fallait que ce qu'il avait proposé se fit. Le sieur Thomé et les unis de l'assemblée soutinrent, an contraire, qu'ils ne le feraient pas, et le conseil se retira.
1562. Mai 1". — Considérant les troubles et désordres qui arrivent dans la ville par des hommes armés qui cherchent à intimider les gens de justice, et le dépait de M. de Vinay, gouverneur de Romans, l'assemblée, sur la proposition de M. Thomé, procureur du roi, décide que M. Gaspard Jomaron (i), deuxième consul,
(1) Plusïpurs Fuis < oiisiil < t depuis* <le la vilh' vers le duc <io Mayenne T.c 17 lévrier 158»), il fut arrêté à Grenoble et enferm»' a la Pol ie 1 ruine, a la requête de M. de filaaier, comme caution d'une dette de 2,000 livres de la ville de Romans. Il ftit mis en liberté sous la garantie de M. du Vacbe. Il devint, en juillet l.'iîU, ronseiller du roi, contrôleur de:? îjuerres et des linanees t-n Daupbiné. Par lettres pateutes du 24 novembre 1592, le roi lui accorda les mêmes exemp-
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ira trouver M. Enncmond Odde (1), seigneur de (le Tri ors, « Yoysin et singulier amy de la commujiauté, pour le prier de prendre la cliarge de la tuition de la ville et ordonner tel règlement de police qu'il conviendra pour le repos et hi tranquillité du public, le tout sous le bon plaisir du roi et de la cour du parlement. »
1562. Mai 2. — M. de Triors vient à Romans et déclare à l'assemblée que de tout temps il a porté bonne volonté à ladite ville, et qu'il Ta défendra de tout son pouvoir, acceptant la charge qu'on lui a offerte.
Cette nomination fut approuvée par le baron des Adrets et homologuée par le parlement. La ville pourvut de tout son nouveau gouverneur et mit 300 hommes sous ses ordres.
166d. Mai 4. — M* de Triors informe les consuls qu'il lui a été commandé de se saisir des reliquaires des églises de cette ville, d'en faire faire inventaire et de les remettre sous la garde des autorités municipales (les gens d'église, ditil, ayant peu de moyens de les garder) et jusqu'à ce qu il en soit autrement ordonne par le roi.
Les consuls consentent dans ces termes à se charger des reliquaires des églises et à les déposer dans le comptoir de la maison consulaire.
lions que les nobles : ail nste, UfUt anobli pur lettres patentes du mois d'août 1603. 11 l«i8fl« de Suzanne du Obastel deux fils : Jean ei
Ëiinemond.
<l) La aeigneuiie de Triors Ait achetée, le 2 octoture i5i5, devant M* Lacombe, notaire de Salnt-Marcellin, par noble Jean Odde, de
Cliarlcs de Chasfp. mnycnnnnt 'M)l florins et 30(> écus d'or. Enneraoud était fils d\\J)rabarii Udde. Il mourut en lôlî, laissant à lui survivant Gabriel, Claude, Jean, Uumbert, Marc-Antoine, Abraham, Daniel, Antoinette, Gabriette et Charlotte, aes enlknts, héritiers de feu noble Jean par portions f'iriiir s. Cette succession comprenait des biens assez considérables à Saint-l^azaire.
1562. Mai 7. — Les consals exposent que, suiTant la conclusion des gens du conseil ordinaire de cette ville et commandement de par le roi qui leur a été fait, ils ont retiré en la maison consulaire les joyaux et reliquaires de Téglise Saint-Barnard, exprimés dans Tinventaire qui en a été fait par le secrétaire du Chapitre et celui de la ville (1), en présence et assistance du sieur de Triors, des chanoines et autres habitués de Péglise. L'assemblée approuve ce qu'ont fait les consuls.
1562. Mai 16. — Les religieux du couvent des Coi dêliers et ceux du Mont-Calvaire ayant quitté leurs maisons, oià ils étaient chaque jour molestés et menacés, l'assemblée décide que les consuls nommeront des per.^unnes pour veiller à la conservation des biens desdits couvents et en feront faire un inventaire.
1562. Mai 18. — M. de Triors représente que ceux do Téalise réformée de cette ville ont souffert, pour la poursuite de rétablissement de leur religion, de grands frais et d'insupportables charges, dont ils demandent à être remboursés.
L'assemblée municipale répond, que pour obéir aux ordres du roi, les habitants de cette
(1) Denis Mahé, notaire el secrétaire de la ville dès 1.M1, épousa Mar^aierifr Anî?lancière, qui lui donna une fille et un fils: I" Loïse, qui ligura ie personnage de Liesse, ù roccasion de I arrivée à Romans, 1« 2B novembre 1533, de François de Bourbon, iroOTemear du Dauphiné ; i" Antoine, aussi notaire et secrétaire de la ville, dont la fille Denise, née le 16 février lô;w. inspira « un amnnrpur, spirituel et platonique » à un genliiliumme cliarolais, Guillaume des Autelz, alors qu'il étudiait le droit dans l'université de Valence. U célébra la personiH^ «in'il adorait dans une centaine de sonnets, dont le dernier est un .A(^tei( à sa sainte et à aes amia de Romans ^Lyonjcan Temporal, 1553, in-12).
ville, de Tune et Tautre religion, ne feront qu^un corps et supporteront Içs mêmes charges en cornmun ; que les consuls feront rembourser sur les
premièros tailles lo prix des armes, à mesure que ceux de la religion en feront la remise dans l'arsenal de la ville, et que, quant aux autres pertes, comme chacun en a essuyé, il n'y a pas lieu à indemnité.
1562. Mai 28. — Dans rassemblée crénérale de la ville, neuf députés du consistoire présentent les demandes suivantes :
« 1. Premièrement, qu'on mette sur tout le corps de la ville une cote générale pour satisfaire à ce qui sera nécessaire, tant pour la subvention promise au roi par ceux de ladite église, que pour rentretènement des ministres, tant du passé que pour ravenir. (Répondu : Il a été pourvu à cet article par rassemblée.)
« 2. Item, pour payer le reste des armes que ceux de ladite religion ont fait venir de Lyon, et ce faisant, ils les bailleront à la ville. (R. comme précédemment.)
« 3. Item, que les sieurs consuls seront tenus incontinent de faire faire les bancs et autres choses nécessaires aux temples de Saint-Bamard et des Cordeliers, selon qu'il sera ordonné parle consistoire de ladite église. (R. : renvoyé à Messieurs les Cliaiiuines.)
« 4. Item, qu'ils seront tenus de passer les contrats des fermes ou apprentissages des cordeliers qu'on a mis à maîtres pour apprendre un métier, et payer ce qui sera requis à ce.(R. qu'on leur baille argent pour se retirer.)
« 5. Item, qu'ils seront tenus fournir argent ce que sera nécessaire pour la nourriture des
petits enfants orphelins de feu Jean Solier, dit Fusonat. (R. : accordé, pourvu qu'ils fassent du revenu des hôpitaux Renvoyé au courrier.)
« 6. Item, qu'ils seront tenus payer les journées de ceux qui ont gardé la maison des Cordeliers, bailler le bien en arrentement, à la charge que si aucune chose dépérit, ce sera à eux de rendre compte. (R. : accordé, pourvu qu'il se fasse du revenu dudit couvent.)
« 7. Item, qu'ils serônt tenus payer au sieur Jacques Guillaud ce qui lui est dû et qu'il a fourni pour les affaires de ladite église. (Accordé, suivant la lettre dudit seigneur baron.)
« 8. Item, et pour satisfaire ce que dessus, ils pourront vendre les meubles trouvés auxdits temples, comme treillis, fer, plomb, cuivre et autres choses ; prendre les deniers et revenus des confréries qui sont dans la ville, comme Saints-Etienne, Biaise, Crespin, Sébastien, Mathieu, Catherine, Notre-Dame-de-Mars, Saint- Esprit, Saint-Nicolas, Sainte-Foy, Sairit-^ Maude et autres qui leur sont baillés par déclaration, et cent livres qui sont dues aux Cordeiiers par le sieur Vallon, et retireront de Jacques Gordon et Séverin Poignard les treillis de fer qu'ils ont pris, le tout suivant la permission donnée pour ce faire par monseigneur le baron dos Adrets. (R. : l'article dépend de la volonté dudit seigneur des Adrets et missive écrite à M. de ïriors.)
« 9. Item, qu'il seront tenus ôter de l'Aumône générale aucuns qui ne méritent l'avoir et en y mettre d'autres plus nécessiteux, qui veulent vivre suivant l'évangile, et qu'en l'administration de ladite Aumône seront admis aucuns
de ladite église» tel quil plaira nommer au ooa» sistoire. (R : renvoyé au commis de ladite «I Aumône.)
« 10. Item, seront tenus de mettre aux portes
de la ville des portiers fidèles à l'évangile et ôter ceux qui y sont à présent. (R. : seront exhortés à faire leur devoir.)
«11. Item, qu^il seront tenus admettre et adjoiudi e à leur conseil certain petit nombre de ceux de ladite é«:lise, outre ceux qui y sont, sans l'aveu (lesquels on ne pourra nen iaii'(s déterminer et ronclure. (R. : on ne peut rien innover au règlement de la cour.)
« 12. Item, semblablement qu'il sera loisible à ceux de ladite religion de bailler un d'eux, tel qu'il leur plaira élire, pour être adjoint à leur secrétaire, pour écrire ensemble ce que sera proposé et arrêté aux petit et grand conseils, puis signé par tous deux. (Néant.)
n 13. Item, que l'aumône sera par les dia* cres de ladite église demandée tous les dimanches aux portes des temples pour secourir les pauvres de la ville et les étrangers. (R. : accordé.)
«t 14. Item, que les consuls demanderont k Messieurs de Saint-Barnard partie du revenu accoutumé bailler à leur manillier pour payer ceux qui sonnent les prêches et la retraite.
(R. : aerordé.)
« Seront avertis les sieurs consuls qu'il leur est permis, de la part de monseio-neur le bai on des Adrets, de faire contribuer aux choses susdites. »
1562. Juin 5. — M. de Changy, gouverneur pour le roi à VahMice, invite les consuls et le consistoire de Romans à lever, armer et ache-
miner le plus grand nombre de gens de pied possible, pour résister à Tennemi, qui veut entrer dans ce pays du côté de la Provence. Une lettre de M. Claude Ânnet, commissaire du baron des Adrets, dit que la part de la ville dans Timpôt de 86 francs par feu, est de 9,870 livres. Les consuls emprunteront 500 livres et lèveront cent hommes.
1562. Juin y. — Le baron des Adrets commande aux consuls de Romans do faire convertir en espèces 5.'M marcs (rargent en viii<:'t ling'ots, prov^'iuint des reliquaires de Saint-Antoine et de Saint-Marcel lin. Il est répondu que la ville est dans l'impossibilité de frapper de la monnaie, râtelier ayant été fermé par ordre du roi.
1562. Juin H — Le baron des Adrets ayant fait demander, pour l'entretien de ses troupes, une contribution de 86 livres par feu, rassemblée, considérant Pétat de gêne où se trouve la ville par suite des charges qu'elle a éprouvées, nomme deux députés, Jean de Solignac et Louis Armand, qui se rendent avec une lettre de M. de Triors auprès du terrible baron pour le prier d^ezempter la ville de Romans de toute contribution : ce fut inutilement.
1562. Juin 12. — André de Morges, commissaire lUi baron des Adrets, se présente à l'assemblée de la ville avec un ordre en date du 9 de ce mois, pour réclamer les reliquaires de Saint-Barnard et autres églises de cette ville. Les consuls déclarent qu'ils les dt'tipiinent par suite d une remise à eux faite api t > iiiveataire par M. de Triors, commandant en cette place, et qu'ils sont prêts à les rendre. Les chanoines, au nombre de cinq, MM. Ennemoud Borrel, Sé vérin
ttû
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Borrel (1), François de Qottafred (2), Jean Veilheu (3) et Pierre Guôrin (4), assistés de Charles Ruffaud, notaire et secrétaire du Chapitre, disent qu'ils veulent obéir aux commandements du roi et de monseigneur le baron des Adrets, et qu'ils n'empêchent que ledit commissaire ne prenne lesdits reliquaires, suivant sa commission et pour le service du roi. Ces objets sont immédiatement remis et les consuls en sont déchar<?és (5).
1562. Juin 15. — Par ordre du baron des Adrets, M. de Suze, son commissaire à Saint- Marcellin, prescrit aux consuls de Iiomans de procéder à Testimation et k la vente des biens
(I) C'est chez ce rhrrnoine. dans sa maison de l i ruf» Fonfainc-Touverte, que les religieuses de Saint-Ju8t>-eii-Royau& viurent se réfugier après la ralDe de leur abbaye par Im Hagnoiota.
09 n fut souvent employé auprèa des autorités et du gouverneur pour les afT;iiro3 du Chapitre.
La faniiiie de GottafTed est une des plus anciennes et des plus riches de Romans et des plus considérables du pays. Elle s'allia aux Glaveysoat aux Aroes, aux Lapoype, aux Maugiron. Elle posséda lea seigneuries (tu Mobrd, de Gognieu, de Mayolans, et s^éteignltTers
la fin du XYI' siècle.
(3) U testa en iîK>6, laissant ime rente d'un florin aux lépreux de la maladrerle de Voley. La fiunille Y^beu, ortglntire de Glérien, a fourni à Romans des juges, des consuls et des chanoines.
(4) 11 était frère d'Antoine Guérin, juge r'>v;ii (voir p 97. n. ÎK
(5) N'ayant pas retrouvé l'inventaire des j(A;iux ravis aux églises et aux oouTents de Romans par rordre do baron des Adrets, tl est asees difficile d'apprécier la Taleur exaetede cette spoliation. Nous savons seulement par nno nmro Hoiirceqnf l'arfrpntfHo des couvents des Cordeliers et des Kécollets montait, pour chacun d'eux, à environ iOO marcs. Quant à l'église de Saint-Bamard, outre les trois reliquaires ou châsses de saint Bamard, de saint Anitor et des Trois Martyrs, un inventaire plus ancien menfionne 39 articles donnant, pour les matières d or 4 marcs 7 onces, et pour celles d'argent 163 marcs. Nous rappelons à ce sujet que le marc d'or valait 671 livres, et le marc d'argent 48 livres 13 sols, soit environ llvOOO francs.
ecclésiastiques et de ceux des Cordeliers de cette ville. On lui répond que la cour du parlement avait déjà remis ces biens aux mains des consuls, gui en étaient administrateurs et comptables et qui avaient nommé un receveur, Jacques Veilheu.
On publie à son de trompe que la recette des dîmes et revenus de Téglise sera adjugée, moyennant bonne et suffisante caution, lesquelles dîmes devront être payées comme par le passé.
1562. Juin 16, — M, de Triors ayant demandé une maison particulière pour y établir sa femme et son ménage, et en outre la solde de ses trois gardes, il est résolu qu'on lui offrira la Sacristie (1) ou la maison de Georges Glaise, et qu'on donnera 10 sols par jour à chaque garde.
1562. Juin 19. — Sur Tordre donné à M. de Manissieu (9) par le baron des Adrets, il est accordé à Ennemond Lacombe, « ministre de la parole de Dieu en cette ville, » une somme de 100 florins pour sa nourriture et son entretien.
1562. Juin 22. — Laurent de Maugiron (3)
<1) C'était une habitation d*agrénient, avec jardin et fontaine,8itttée dans les fossés de Saint-Nieol.is, dont le sacristain de Saint-Barnarri avait la jouissance. Le tout fut vendu, en 1797« pour 6,000 livres (en assignats) au prollt de la nation.
Par suite d*une alliance avec la fttmille Lodot de Peyrins, les de Manissieu devinrent co-seigneursdelamaladreriedeVolt^y. Connus à Romans dès le XIV* siècle, ils en disparaissent vers la fin du XVI». Lurs du passage, en 1533, de François 1" et du gouverneur de la province, Anloine de Hantsaleu, docteur en droit, prêta deux dousaines de plats d*étain pour le service de ces grands personnages.
(3) Pourvu par commission en 1562, puis lilulairemcnt par lettres du mois de mars 1578. Il était fils de Guy et mari de Jeanne, tille de Laurait et d'Agnès de Ooltafred.
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se présente devant Romans. Il no peut entrer : « il y trouve visage de bois, pieds de fer et de feu. ))
1562. Juillet il. — Le baron des Adrets écrit à messieurs de Téglise réformée de faire prendre les armes ù tous ceux de Tune et l'autre religion qui sont aptes, et de les acheminer vers Montélîmar avec leurs ministres. Les consuls protestent contre cette levée et adressent leurs plaintes à M. de Triors.
IMd. Juillet il. — François Rey, de Valence, écrit aux consuls de Romans pour réclamer le blé, ou sa valeur, qu'il avait laissé en dépôt dans cette ville. Il lui est répondu que ce blé avait été pris par ordre du baron des Adrets pour la nourriture de son camp et de la gendarmerie de passage.
1562. Juillet 22. — Les membres du consistoire écrivent aux c^^nsiils pour demander pourquoi on ne donne point au ministre Lacombo, pour sa nourriture et son entretien, les deniers provenant des confréries. ÎI est conclu que M. de Triors et M. de Veaunes se rendront à Valence pour prier M. le baron des Adrets d'avoir égaid aux foules de la ville de Romans et de se contenter d'employer, suivant les ordonnances, les revenus de l'église de Saint-Barnard pour l'entretien des ministres et de réserver pour le soulagement des pauvres le bien des confréries, dont l'Aumône générale ne peut se dessaisir.
156d. Août P\ — M. de Changy ordonne d'envoyer à Valence, pour travailler aux fortifications, un manouvrier par feu et une charrette par deux feux. Ce qui est refusé, parce que les hom*
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mes (li>poijil)les de la ville sont occupés à la re^paratioii des niurailles, et que les charrettes sont employées au service de Tartillerie.
1562. Aotft 'i. — Le roi C'harics IX, se trouvant au château de Roussilion près de Saint- YaiUer, promulgue un édit qui ût commencer à Tavenir Tannée au janvier
1562. Août 15. — M. de Triors communique à l'assemblée la lettre suivante : « M. de Triors, pour ce que j'ai mandé Tarrière ban et qu'il n'y a beaucoup qui ne sont suffisants à porter les armes, vous les contraindrés à payer quelque somme d*argent pour payer d'autres. A cette cause, vous m'enyoyerésun vingt hommes à cheval avec armes et en bon équipage, lesquels je payerai comme hommes d'armes ou archiers, selon leur qualité ; et en cet endroit, après mettre recommandé à votre bonne grâce, je prie Dieu, M. de Triors, vous augmenter les sieuues.
V l)e \ aleiice, ce 13 août 1562.
« X'otre entièrement bon ami et frère.
« Les Adrets.
« Je donne chariî*e à M du Povle les conduire et vous prie les faire haster tant qu'il sera possible ou, à leur dél'aut, le capitaine Dn^ès
« A M. M. de Triors, commandant pour le roi à lioni.'ins. »
lô6d. Octodre 2. — \î)rès les rudes et nombreuses réquisitions levées par le baron des Adrets et d'autres chefs, et à Toccasion d'une nouvelle exigence de Montbrun, qui réclamait une fourniture de drap pour habiller sa troupe, les consuls rendent compte de la situation financière de la ville, qui, comme on s'y attendait, n'était pas brillante. Il n'y avait aucun denier en
lU
caisse ; les taiUes notaient plus payées et 1 on n'avût aucun moyen pour rembourser les emprunts échus. Ces magistrats demandent, pour partager le fardeau de la responsabilité, qu'il leur
soit adjoint des commissaires. On nomme à ce titre .loan Berger, Iliimbert Duboys, Jean Thomé, Augustin Lorctte et l^ierrtî Barletier.
IS&B. .huiviei- i"^ — Le baron des Adrets convoque à Romans une assemblée de notables, à laquelle il vont faire aecepter la paix. Les articles eu suiii ('H:iits ])ar le conseiller Rémi, sous le 1)011 plaisir du prince de Condé, « Cette tentative n'aboutit pas, par FinHuence des ministres, qui haïssaient la paix. »
1563. Janvier 10. — Devenu suspect à son parti, le terrible baron des Adrets, si impitoyable envers les prêtres et les prisonniers df^sarmés, est arrêté, sur l'ordre du prince de Condé, par Montbrun, Glerq et Mouvans, à Romans, dans la rue de Jacquemart, au moment où il sortait de rhêpital de Sainte-Foy. Il se laisse saisir sans résistance par ses lieutenants, qui renvoient à Valence et de là à Ntmes.
Rendu À la liberté peu de temps après, par le bénéfice de Pédît d'Amboise, il fit, le 21 juin suivant, réclamer par le sieur de Charbonnières, membre du conseil politique de Valence (1), « quelque restitution et récompense de certains deniers qu'il diet luy avoir esté prins de ses coffres, Ihors qu'il fust fuict prisonriier audict Romans durant les troubles^ avec armes et che-
(1) Conseil souverain pour la direction des alfoires importantes et composé (le douze conseillers : trois de la noblesseï sept de la ville et deux des villages.
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vaulx que aussi il avoit. Laquelle restitution et récompense il demande sur les villes de Valence, Romans et Crest, et que, à ces fins, on lève un emprunt sur lesdites villes, sans en répéter sur Tuniversei <iu pays.
« Conclut unanimement qu'on ne doit consentir, comme aussi Ton ne consent à aucun impôt, emprunt ni levée de deniers, et que si quelque chose a esté prins audict sieur des Adrets, ce n'a esté par le faict, advis et consentement de la ville, et que ceulx qui auront manqué aulcune chose de luy, luy en rendront compte. Laquelle response et conclusion présente sera inthimée audict conseil politique par M. de Valence, et moy soussigné secrétaire (1). »
Un arrêt du parlement, en date du 11 mai 1565, ordonna au sieur de Ohangy de restituer au baron des Adrets une somme de 2,311 livres 17 sols 6 deniers, trouvée dans ses coffres, et relaxa les consuls de Romans de toute garantie.
1563. Janvier 29. — Le baron de Vinav vient à Romans, envoyé par le duc de Nemours, pour traiter d'un accommodement avec Jacques de Grussol, seigneur d'Acier, qui avait été élu par la noblesse et le peuple à la place du baron des Adrets (2).
1563. A/a/\s 2:i. — De TEstano' (^t des Adrets, au nom du parti catlioli(jue, l)lu(|uent I Jomans. La paix ayant été publiée, Geyssaus entre dans cette ville pour le baron de Gordes, lieutenant
(I I F nnemont Ricol, notaire et secrétaire de la ville, marié à Louise
Odoard.
(2) Ces deux iioiiiiiiiitions n*oM Jamais été reconnues officiellement.
général en Dauphiné (1). De Cardé et Saint- Romain en sortent avec leur troupe composée d'étrangers. Il fallut employer la menace contre ces mercenaires et leur promettre une gratifica^ tion.
Pierre Chissé de la Marcouse fut nommé gouverneur de Romans, « nul n^ayant été jugé plus capable d y rétablir le bon ordre. »
1563 Mnrs 25. — M. de Rochechinaid réclame une indemnité poui le loyer de sa maison, qui avait été occupée par M do Triors pendant qu'il comma,ndait la ville, et pour It^sdé^^àts commis dans ladite maison, dont toutes les vitres avaient été ])risées. T.es consuls sont invités à lui « accorder une récompense honnête. »
1563. Mars 29. — Pierre Barletier (2), élu second consul le 25, n'étant point venu siéger en cette qualité, l'assemblée décida qu'il serait sommé de Tenir prêter serment et remplir sa charge dr f msul, et qu'en cas de refus il serait poursuivi par autorité de justice II s'excusa en disant «pi'il ne pouvait pas vaquer à la place de consul, parce qu'il devait faire un voyage en cour à la suite du comte de Beauvais, et que, en outre, ne faisant aucun commerce ni ti4fic de marchandises, il n'aurait pas dû être nommé deuxième consul. Néanmoins, il accepta et remplit sa charge avec zèle et dévouement.
(!' lîcrfraii'l H iirsliiiiiil de Simiane. hrtron de dordes, nô en 1513, lieutenant {iciier.il en IM'i, m(»rt à Monléliniar lo 21 février l;>7.S. Voy. Guy Allard, Généalogie de la famille Simiane ; Jules Taulier, Notice hiètorique sur ... de Gordea, 1859; Ad. Rogbas, Biographie du Dnuphini', l. I", p. V?;;.
(■•) I>*uno famillf' m i::iii;iirp ftr Miriliel, oii elle passait pour noble et ajouta à son nom celui de la (iirarde. Pierre dcviot seigneur d'Ai"themonay.
1668. Mars 29. — MM. le procureur Thomé
et Jean Boffin (1) rendent compte que, envoyés à Valence pour représenter au conseil politique que la ville de Romans ne pouvait supporter l'entretien de plusieurs compagnies de soldats, il a été décidé que, en attendant de pouvoir paver ces (léporises, uii ferait dresser des étapes dans les niaïuiements et lieux de Montélier, Charpey, Samson, Saint- Vincent, Combovin, Barbières et Peyrins.
1563. Avril 5. — Le conseil delà ville, ayant égard à la célébration du prochain mariage de M. Jonathan Vannier, ministre de la religion réformée, conclut de lui accorder la gratification « d^une robe honneste, telle que MM. les consuls « verront luy estre très duisante », et de le loger à rhôpital de Sainte-Foy, dans Tappartement du dom recteur.
Sur la demande des commis de FAumône générale et la proposition des consuls, rassemblée décide que Ton affermera, par voie d'enchères, rhôpital du Colombier (2) et les droits accoutumés sur les mariés, revenant à Fabbaye de Bongouvert (3) .
(!) Fivrn de Kiimanft Botriii.lt' fniid.iiiMir ilii ('alvnirt' de Homnns.n était sieur (le la maisua Turte du Vivier, nutuireet cliarijé de plusieurs gi etTes; il fut deux fois conaul et eofin substitut du procureur du roi. Voy. sur la famille Boffin, le BuU. de ta Soc. d'Arehéol, de te Drôme^
l. XV, p. .
(2) C est le ret ouvrement de U ilorins de rente, prix de lu vente de cet liùpitul, qu'il s'agisait d'allermer.
L^abbaye de BonRouvert — les plaisants disaient de Halgouvert — était une sot iéié assez (lillicile a détinir : a la fois religieuse el galante, bionriisanfe et joyeuse, en tous cai* plus sérieuse qu'uu ne ra cru. Elle dotait des Jeunes tilles, venait au secours des couvents et de ta ville elle-môroe, payait le prédicateur de Carême, distribuait des écbarpes de soie aux dames les plus
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1563. Awrii 9, — Les anciens du consistoire de Valence écrivent à ceux de Romans la lettre
suivante :
(c Messieurs et frères, nous avons écrit à monseigneur de Grussol un mot de lettre contenant deux points : c^est que nous craignions que le sieur de Maugiron par le traité de la paix ne lut instalé en la lieutenance de ce pais et le parlement rétabli, et pour ce que Tun et Tautre seroient très pernicieux à tout le pais, et à mieux dire la ruine totale des églises, nous avons prié ledit seigneur, s'il le trouvait expédient, d'envoyer à la cour pour informer le roi et monseigneur le prince des choses su^sdites. Par quoi se approuverés re qu'avons fait, nous vous prions de faire le semblable de votre pai-t et le plus diligemment que sera possible, afin que nous soyons prévenus ; vous avertissant aussi que le sinode est signifié au quatorzième de ce mois, afin que vous le fassiez sçavoir à vos collègues, et, si le trouvés bon, prier un gentilhomme qui seroit élu de la noblesse le chacun colloque pour y assister. Ën cet endroit, Messieurs et frères, nous nous recommandons à vos bonnes grâces et saintes prières. A Valence, ce 5 avril 1563.
distinguées. < t avec ses violons et ses tambours donnait des aubades aux uuturitôs et aux nouv<\'iux marias, ot faisait danser ses novices au bal des clianibrières. Composée des plus notables de la Tllle^ cette société était sous Tautorité des consuls, qui nominalent l'abbé etre(!evaient les comptes du trésorier; les curés la favorisaient. Son but principal paraît avoir éfô de conserver la sainteté des liens du mariauo Elle percevait un tribut de deux pour cent sur les veurchères (duis) des veuves qui se remariaient. Ce revenu, que Ton se proposait de mettre h rencbére, s'éleva en 1606 à Sfi2 livres 1 1 sols, pour 7 j marin'-'f's lax/'s. T/abbaye de Donfîouvert fUtsawrimée en 1611. Vuy. Les ubbaycs Iniques de lionians, iâ82.
Vos humbles frères, les anciens du consistoire • de Valence» et au nom d*iceux.
€c A. Crossard, secrétaire, »
<c II a été résolu que le consul François Jeffrey se transporteroit k Valence, pour prier le comte de Crussol de demander au roi et à son conseil toutes choses requises pour le bien, repos, pad* âcation et soulagement de cedit pais, et singulièrement l'administration de la justice. »
1563. Avril iO. — Sur la crainte qu'on enle- . vàt les cloches des églises de Saint-Nicolas, de Saint-lloitiainet de Sainie-Foy, dont les battants avaient déjà été déroljés par des soldats, les consuls ordonnent de descendre ces ciocheset de les mettre en sûreté.
1563. Avril il, — Le comte de Crussol écrit aux consuls pour les informer que la paix étant faite, le roi a convoqué les Etats du pays pour leur faire connaître sa volonté» et que par conséquent ils doivent envoyer, pour le 20 de ce mois, des députés choisis parmi les plus suffisants et expérimentés (1).
Le conseil désigne pour cette mission MM. Guillaume Reynaud (2), premier consul, et Jean de Solignac.
1568. Afai 9. — M. de Changy, gouverneur de Valence, et M. de Charbonneau, accompagnés du capitaine Baron, commandant la ville de
(1) Voy. AnnalBB de la. viUe de Romens pendant lee guerreê de reli-
gUm, p. 36.
OulUaume Reynaud était docteur en médecine. Il Au, cumme on le voit, premier consul et député aux Elata convoqués A Hontélimar. en i.'iji II devtot, cu 1567, procureur des pauvres, emploi alors fort liunûrul)le.
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Romans, se présentent devant l'assemblée, se disant chart^rés par le conseil politique d'une lettre aux lins d avertir les consuls de prendre garde et d'éviter toute surprise, et dans ce but d'entretenir une compa.irnie de 1 00 à 120 hommes, en attendant les ordres de la cour ou l'arrivée de M. le maréchal de Vieille-Ville. T /assemblée refuse de faire cette nouvelle dép(Mis( et décide que les gardes des portes seront faites par les habitants, et ajoute sa protestation banale et habituelle, qui, paraît-il, était de mise en toufe circonstance, savoir : d'obéissance pour le • service de Dieu et du roi, de respect pour le parlement, pour le gouverneur et pour les édits de pacification, etc
156d. Mai 12, — Antoine Garagnol ayant demandé h être exempté des tailles, à cause des charges et pertes qu'il a essuyées par suite d^emprunts et de logements des gens de guerre, il lui est répondu : « On ne le peult accorder, d'autant moins qu*il n'y a despuis le plus grand jusqu'au plus petit de la ville qui n'aye supporté foule insupportable, sans avoir reçu aucune récompense et ayant espérance d'icelle. »
1563. Mai 13 — Les consuls font connaître que le gouverneur a fait entrer dans la ville la compagnie du sieur de Charbonncau, pour laquelle il demande le logement. 11 est conclu que ces soldats pourront loger dans les hôtelleries en payant et de manière qu'il n'en lesuite aucun trouble ni perturbation de paix. M. le consul Barletier et M. Humbert Dubois sont priés de se rendre par devers le comte de Crussol pour lui peindre les foules et la pauvreté de la ville, et connaître sa volonté.
1568. Mai 18, — MM. de Changy, Charbonneau, Ducros et autres du conseil politique yienaent de nouveau avertir les consuls qu'il est plus que jamais nécessaire de veiller à la garde de leur ville, d'autant qu'il y a un grand nombre d'Italiens près de Vienne et que, pour éviter toute surprise, il serait utile d'entretenir pen^ dant quelques jours une compagnie de 200 à 250 hommes.
1563. Mai 21. — Sur les excitations des précédents, plusieurs mal intentionnés se réunissent en armes pour venir sommer le gouverneur de lever une compagnie aux dépens de la ville. Les consuls, pour évitf^r plus grand mal, consentent à mettre à la disjjosition du gouverneur une compagnie de 8U liommes, soldés à raison de trois livres par semaine.
1563. Mai 26. — Le comte de Grussol écrit aux consuls pour que la ville ait à obéir aux ordres du conseil politique de Valence et à lui porter respect.
1563. Mai 30. — Une délibération du consistoire reconnaît que quatre ministres de la parole de Dieu sont nécessaires pour le service de la ville (1). Jean Thiersand étant venu de Genève à Romans, avec sa femme et plusieurs enfants, le consistoire requiert la vîUe de lui fournir une habitation et quelques moyens d'entretien « sur les revenus de Péglise romaine. » Il est en outre arrêté que la ville fournira le pain et le vin pour la Sainte-Gène.
(1) Ces ministres, luiis «urangers a lu localité, se nommaient: Ennemond Lacombe, àéverîn Borel, Jonatlias Vannier et Jean Tliiersand.
M. de Triors, ancien gouverneur de Romans* demande Farrèt de ses comptes. En reconnais* sance des services rendus à la ville» il lui est accordé 60 livres par mois pour le temps de
rexercice de sa charge ; mais on ne lui permet pas d'enlever la table de marbre du j^raiid autel de Féglise de Saint-Bariiard, à lui donnée, disaitil, par le baron des Adrets.
1563. Juin 19. — L'assemblée, au nom de la communauté de Romans, passe procuration à M. Michel Thomé, procureur du roi, et à ceux qui lui sont adjoints, « pour se présenter devant le roi, la reine sa mère et les seigneurs de son conseil privé, et faire déclaration (pie, pendant les troubles, les habitants n 'ont fait aucune chose que pour le service de Sa Majesté, et qu'ils lui porteront l'honneur et Tobéissance que doivent de fidèles sujets ; et prier le roi, la reine et les seigneurs du conseil privé de vouloir bien, suivant la déclaration des édits de pacification, remettre et rétablir Mgr de Clermont en Tétat de lieutenant général (1) dans ce pays, en Pabsence de Mgr le prince de la Roche-sur- Yon, gouverneur du Dauphiné (2).
156S. Juillet i*'. — Une députation, composée des consuls et des élus du consistoire, est envoyée aux chanoines de Saint-Barnard, à présent rétablis, pour obtenir sur leurs revenus l 'entretien des ministres de l'église réformée et
(1) NoDiiné le 10 février 1554, il avait été remplacé par le cumte de Tavannes.
(2) Charles de Bourbon. pourvu le tSjanvierl562.Le roi lui accorda, le 10 juin suivant, i.ooii dticat^ pour ses gages : ce qui a été continué depuis à tous les gouverneurs.
celui du maître dMcole, suivant Fordonnance d'Orléans.
1563. Juillet 4. — L'assemblée donne une
procuration notariée, passée devant M* Antoine Guéri n, lieutenant au siège royal, au premier consul, pour se présenter devant le roi, la reine sa mère et le maréchal de Vieille-Ville, lieutenant général pour Sa Majesté, à l'effet de requérir et faire octroyer aux habitants de Romans, « pour l'exercice de hi reli^^ion selon la pureté de l'Evangile, deux des temples de leur ville poury invoquer le nom de Dieu et prier pour l'entretènement de Testât de Sa dite Majesté. >^
1563. Juillet 15. — « M. le jut^e Guérin informe le conseil comme ce matin Mgr de Bressîeu lui a commandé de faire remontrance de l'observation de l'édit de paix, espécîalement en ce qui concerne la liberté de conscience. »
La même recommandation est faite aux prêtres et au Chapitre de Saint-Bamard, lesquels répondent qu'ils veulent obéir aux édits du roi et vivre en paix avec tout le monde.
Les consuls déclarent « qu41s ne veulent aucunement prendre les prêtres en protection et sauvegarde, leur promettant toutefois toute dilectien et fraternité affectueuse. »
1563. Juillet 11. — M. de Triors, qui a repris le commandement de la ville, demande que M. de Veaune lui soit adjoint et puisse le remplacer lorsqu'il s'absentera. Il réclame une maison pour se loger. Les consuls lui demandent les clefs de la ville, suivant leurs privilèges. Ils lui offrent un lops à l'hôtel des Tvoi^ Rois, pour le peu de temps qu'il va passer, et un traitement à raison de 60 livres par mois.
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Dans la même séance on lit une lettre du baron des Âdrets, par laquelle il prie MM. les consuls ou Pun d^eux de se trouver k la reddition de ses
comptes, le 22 de ce mois.
1563. Août 12. — A Toccasion du passade du comte de Crussol, qui avait été élu à \ alcnce, par rassemblée des trois ordres, lieutenant général de la province, il est arrêté qu'on lui fera toutes les honnêtetés [)ossibles, qu'on lui offrira le meilleur vin qu'on [j tiirra trouver et qu'on le logera honorabiemciit ainsi que sa suite.
1563. Août 19, — T.es consuls repoivent une lettre du gToffîer BoHin, annonçaut i arrivée prochaine à Romans des commissaires du roi chargés de faire obserrer les édits de pacification.
1568. Août 22. — « Proposé par MM. les consuls comme jeudy, après avoir receu quelques lettres et avertissements de Grenoble, comme bientôt Mgr de Bressieu et M. de La Madeleine, conseiller du roi en son grand conseil, étant audit Grenoble, y auroit fait dire la messe, suivant Pédit de Sa Majesté sur la pacification des troubles, et que bientôt ils doivent venir en cette ville pour faire observer ledit édit ; et que présupposant que de même en feront-ils et commanderont <^mme audit Grenoble, de même ils communiquent lesdites lettres à messieurs les ministres et consistoire dudit Romans, aux Uns d'exhorter un chacun de se contenir en toute modestie, et que ledit cas advenant qu'on voulût l'aire dire la messe en cette ville, que n'y advint trouble, émotion et contravention auxdits édils ; à laquelle assemblée d'iceux dudit consistoire fut prise délibération qu'à ces fins étoit requis Xaire une générale assemblée céans, tant
des gens du conseil que des anciens et surveillants dudit consistoire et église réformée, portant sur la réponse et contenance nécessaire au cas de rintroduction de ladite messe» prendre quelque bonne résolution et délibération et contenir le peuple en paix, puisquUl a plu à Dieu que la liberté de conscience soit permise. »
1568. Août 30. — Le Chapitre de Saint- Barnard présente à M. le baron de Bressieu une requête tondant à se iaire restituer les biens et revenus des Grands anniversaires et de la Table, détenus par quatre fermiers. Il ordonne au juge et aux consuls de Ruuians, conformément à l'édit de pacification, de faire restituer au Chapitre les biens dont il jouissait avant les troubles,
1563. iSeptovibre .70. — Kn la maison consulaire de Romans, devant iMgr de Bressieu, MM. de la Madeleine et de Bauquemare, conseillers du roi, commissaires députés par Sa Majesté pour Tobservation de l'édit de paix, se sont réunis les consuls, les membres du conseil général, ceux du consistoire et autres notables de la ville. Lesdits commissaires ont remontré que, conformément à Tédit, il est prescrit de restituer les temples et autres biens ayant appartenu à ceux de TEglise romaine, et qu'il convient de choisir « dans Fune et Pautre religion six personnages notables et expérimentés, outre les officiers de justice et consuls, pourensemblement convenir des afTaires qu'ils pourraient avoir à faire concernant l'une partie et l'autre. »
La pluralité des suffraties se porte sur Jean de Solignac, écuyer, E^nemond Lacombe, mi-
nistre de la parole de Dieu (1), Jean de GîUier (2), François Reynaiid (3) et François Soffrey,
« auxquels ladite assemblée unanimement et par ce donne plein pouvoir et puissance de requérir, traiter, convenir, rapportti , accorder toutes les affaires et choses nécessaires concernant le service de Dieu et du roy, le repos, union, tranquillité, pacification du peuple et Tobservation des édits de Sa Majesté, y procéder tout ainsi qu ils verront. »
1563. Octobre 11. — Pour obvier aux querelles et débats qui surviennent journellement dans Romans, à l'occasion de Texercice de Tune et Tautre religion, le maréchal de Vieille- Ville, lieutenant général pour le roi en Lyonnais, Dauphiné, Provence et Languedoc, enjoint aux juge et consuls de Romans de désigner trente personnes pour la pacification de ladite ville et pour rexécution des édits du roi, et sur les
(1) Bnnemond Lacombe était m ancien religieux Carme, qui cher*
chail par des pxc^s dezèleà fairo oublier sonpassoMinistre éloquent, cbef actif et Influent du parti delà Iléforme daub ilumans, il obligBtH les antorltée ft eompter avec lui. Cédant à sa pesrïon pour la propagande armée, il sulTit lea bandes proteatantea dans le midi. Fait prisonnier à Seyne (Pussea^Alpea), UlUt pendu à Seoonner,par ordre du duc d'Kpornon, en 1588.
(2) Il descendait de Ptiilippe de GiUier, trésorier général du Daupbiné en 1350, et de Guyot, son fila, aeigneor de Forges, général des llnances.qui, le premier de la famille, vint, en 1389, se fixer à Romans, où il mourut. Jean de Gillier, hmirgreois, fut plusieurs fois premier consul et député aux Etats de la province. Il logea dans sa maison de beats personnages, au grand détriment de ses meubles ; ce dont il se plaignit, et ce qni lui valut comme dédommagement l'exemption des tailles. Il acquit, en 157?., de Glaret, pour 336 florins, le raolard de Luppé sur Genissieu, où plus tard la famlUe lit construire un cbâtten. n avait épousé, le 13 octobre 1546, Madel^ne Vndiet.
(S) François Reynaud, docteur en droit, Ait conseiller au parlement par lettres du il janvier 1574, et moumt en 1599«
plaintes contre le courrier» qm néglige ses fonctions, on désigne à sa place Jean du Poyle (1), auquel on donne vingt agents, stipendiés par la ville, pour exercer une exacte police.
1568. — Octobre 15. — Dans une assemblée k laquelle avaient été invités les membres du Chapitre restés à Romans, les administrateurs de la ville cherchent à se disculper des torts faits à Téglîse : « Il y avait deux ministres qui tenaient le haut bout, et des protestants en telle quantité que la chambre était plus que mi partie. »
1563. Octobre 25. — Le premier consul Reynaud fut envoyé vers M. de Bressieu, qui se trouvait à Lyon. Pendant qiril présentait les lettres d'excuses de la ville, M. d'Eybens arriva avec une dépêche, où les chanoines de Romans se plaignaient des afironts faits aux prêtres par les huguenots, qui excitaient des tumultes lorsqu'ils voulaient faire le service divin. M. de Bressieu,qui avait bien accueilli M. Reynaud, en considération des bonnes nouvelles qu'il apportait, ayant lu la lettre des ecclésiastiques, changea de ton et fut sur le point de jouer un mauvais tour au consul. Il le menaça d'envoyer à Romans une forte garnison aux frais des habitants. A cette nouvelle, les consuls se hâtèrent d'envoyer MM. de Solignac et de Manissieu à Lyon, pour calmer la colère du lieutenant général. Le clergé fut aussi requis de continuer le service divin; on lui offrit main forte et protection contre ceux qui les voudraient molester, et d'informer contre les
il) Marchand, marif^ fi Drevnnnp Delacroix. Cette famille a ajouté à Sun nuin celui de CliàtiUoi) et à fourni des rectcurâ u rUniversilé de Valence.
auteurs des tumultes survenus les jours passés.
1668. Octobre 26, — Dans une nonibreuse assemblée tenue à rhdtel-de-Tille, sons la prési* dence de Pierre Massîs, docteur en droit, taisant les fonctions déjuge, etTassistance de Matthieu Arnaud, substitut du procureur du roi, de Jean du Poyie, courrier, et des membres représen* tant le conseil de la ville, étant convoqués au même lieu Sévcrin Horrel et Eiincmoiid Lacombe, ministres do la parole de Dieu en Téglise réformée; aussi requis et ap])elés liuillaume Micha, niait re de chobur, Guigues Veilheu, chanoine de réglise de Saint-Barnard, Jacques Menou et Charles Jomaron, prêtres habitués, Jérôma Barret, prêtre séculier;
Le premier consul a requis et soimutî les membres du clergé de faire et continuer, suivant l'édit du roi, le service divin, comme ils faisaient avant les troubles, leur promettant toute aide, assistance et main forte, leur demandant pour* quoi ils avaient depuis quelque temps cessé leurs offices. Lesdits chanoines et prêtres déclarent avoir discontinué leur service à cause des troubles et tumultes faits par certains étrangers inconnus (1) et des enfani» turbulents. Ils of&ent de fiftire et continuer leur service, moyennant la promesse queleur fait la ville de les protéger et défendre. Et, sur lechamp, lesdits chanoines et prêtres, accompagnés detoutes les personnes présentes, se rendent à l'église, où ils célèbrent paisiblement la
fî) Siins dontp. comme dans toutes les révolutions, parmi les plus s(^(iitieux se trouvaient des étrangers, gens sans responsaliililé. qui Il avaient mot aleiuent ni matériellement rien ù perdre. Mai^ ii est évident aotsi qae, daos leurs déposltloDS, tes témoins n'osaient dénoncer des comiwtrlotes coupables et bien eonnns.
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messe. Plusieurs des assistants surveillent les portes et font des rondes autour de l'église pour empêcher aucun trouble de se produire.
1563. Novembre 2, — Sur une requête de Guillaume Micha, maître de chœur, et des autres chanoines du Chapitre de Saint-Barnar 1 . le baron de Bressieu, lieutenant du maréchal de Vieîlle-Yille» commet et délègue Antoine Guérin» lieutenant du juge de Romans, pour « procéper aux informations et visitations des ruines, démolitions et pilleries faites dans les églises et hôpitaux de ladite yille depuis Tédit de pacification. »
Du 29 novembre 1563 jusqu'au 20 juillet de Tannée suivante, ce magisti'at, assisté de M. Ponson du Vache, substitut du procureur du roi, visita les lieux désignés, constata les actes dénoncés et entendit les dépositions de vingt, témoins (i). Dans les pruces-verbaux de cette
(1) Ces dépoBtttooa, sauf quelques varianteft, portent sur les mêmes fàits; elles sont peu précises quant aux dates et pleines de
rAtiepncos foiirhani les coupables. Nous nous bornons à reproduire celle qui paraît la plus uumplëUi :
. « nu Jour de Janvier 1564.
« Item, bonorable homme Bernardin (iulgou, marchand de Romans, Api^ de fir» ans. rnqnis moyennant «prmpnt. dit ot df^poso avoir vu l'église de Saint-Harnard auparavant les troubles derniers pour le bit de la religion, fermant de bonnes portes et feirures, étant dans icelle une turbine de marbre sur douze piliers, les uns do marbre, les mitre? (îe porpbyre, avec un chœur joignant ladite turbine, bien dressé, garni de siètîos et histoires en bois de noyer, et garni de pourpitres et plusieurs beaux ei bons livres, et au-dessus dudil chœur un grand treillis de fer, et un peu plus haut un grênd autel de marbre d'une fîrandc structure ; et au-dessus du fïrand autel, avec des r/i.isses cruiYr-rtes d'argent, appelées Tune Sainl-Bamnrd, l'autre les Trois-Doms et l'autre Saint-Anitor ; et, outre lesdlts treillis, il a vu trois autres treillis de fer, Pun & la chapelle où l'on disait la première messe, l'autre à la <Aapelle de Saint-Denis et l'autre à une sépulture d'un évèqne.
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longue procédure on trouve en résumé les faits
suivants :
Eglise de Saint-Bamard, — Trois reliquaires couverts d^argent, joyaux, argenterie, chapes d^or, de velours, de soie, deux jeux d^orgues, une horloge, des grilles et des treillis de fer, cinq grosses cloches, une turbine de marbre supportée par douze colonnes, le grand autel et tous les autels des chapelles (1), les fonts baptismaux, les bénitiers de marbre, portes, fenêtres, vitraux, stalles du chœur, toiture, croix dorée, serrures, archives, livrer, papiers, le tout enlevé ou détruit.
Eglise de Saint-Romain, — Découverte et
« Davantage dit avoir vu en icelle église deux pièces d'orgues, une grande et lea autres moyennes, étant sar deux chapelles voûtées, appo]<Î!es rune de Nofff-Damf (*t l'rmtro de Saint-EIny
« Aussi a vu dans ladite église des vitres historiées par toutes tes fenôti'cs.
• Le clocher de ladite église bleu garni de plusieurs bonnes
cloches, tant Krosses, moyennes que petites; avec aussi ladite ("'^lisc bif'n fournie de riches fmbit», comme chapes de velours, de liumus et autres draps de soie.
« Pendant et durant lesquels troubles, les turbines, cbœur, tour et autels de ladite éi-iise ont été rompus et démolis, tous les treillis de fer enlevés, vendus, pesés, puis débités dans la boutique de Jacques GuiUaud, marcliand.
« Et pour le regard des clocbes et orgues, dltqu'elles ont été abattues et emportées, une partie en pièces et Tautre partie entière, en la maison consulaire.
«Et, dès le commencement du mois d'août dernier, dit bien sçavoir que les portes et vitres de ladite église Airent enlevées, rompues et brisées, à sçavoir: les portes une nuit fbrent toutes jetées en la rivicre de l'Isère, et les vitres en plein jour^cassées et brisées, et le plomb enlevé.
c Et dit aussi avoir tu, m dessus de ladite église, deux égullles appelées à P/ieure neuve, à la plus baute desquelles sa croixétait fînn'M'. .
« Ainsy ay déposé. B. Guioou. »
(1) Ces eliapelles étaient au nombre de neuf.
partie des murs renversés, maison de cure dévastée, jardin rasé, puits comblé, ferrements et serrures enlevés.
Eglise de Saint^Nicolas. — Entièrement ruinée, sans portes, sans fenêtres et sans cloches.
Eglise de Sainte^-Foy, — Sans couverture; portes, fenêtres, turbine, chapelle de Saint-Thomas démolies, cloches enlevées.
Chapelle de Notre-Dame sur le pont — Âutels des deux chapelles superposées abattus, portes et fenêtres brisées.
Hôpital de S&inte-Foy. — Armoiries du Cha^ pitre partout enlevées, provisions pillées, autel renversé.
Ilôpitul de liebatle. — Dans la chapelle, Tautel entièrement rasé. Dans les salles, tous les lits des pauvres dégarnis, hors quatre.
1563. Nocembre 26. — Le baron de Bressieu, Jacques Philipeaux et Feys>e de Beauquemare, commissaires du roi pour l'exécution de Tédit de paix, font une ordonnance pour la nomination des consuls et conseillers do l'assemblée de la ville de Romans et pour la tenue des séances. Les uns et les autres devaient être en nombre égal de Tune et l'autre religion.
1564. Janvier 20, — MM. de la Madeleine ■ et de Bauquemare, conseillers du roi et commissaires pour Pédit de pacification, se rendent à Romans et ordonnent d'assembler les notables de la ville pour procéder à la nomination des administrateurs de Fhôpital et de PAumône géné^ raie. Ils enjoignent aux chanoines de désigner de leur côté deux députés pour faire un nouvel inventaire. Les protestants se plaignent de Pinsuffisance de ces mesures.
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1664. Mai 4. — Des lettres patentes de Charles IX maintiennent les chanoines de Saint- Barnard en la possession des droits de perceyoir des dîmes, cens, pensions et rentes suiyant l'ancienne coutame.
1664. Juin 7. — L^église des Cordeliers ayant été rendue au culte catholique, les CaiTÎ* nistes établissent leur temple au quartier de la Yille-NeuYe ; mais ce local était incommode et insuffisant. Sur la demande de leur syndic, Jean Magnat (1), ils obtinrent, pour la construction d'un noiivean temple, un emplacement communal situé ,iiL\ vieux fossés des Terreaux, près de la place de Jacquemart.
1564. Juillet 2. — La peste s'étant déclarée et ayant l'ait des victimes à Lyon, Vienne, Chantemerle, Mercurol et autres lieux circon voisins, il est prescrit d'exercer luie grande surveillance aux portes de la ville, où des citoyens seront de garde, à tour de rôle et à peine de vin^^ sols d'amende. On nomme un capitaine de santé, un chirurgien, un apothicaire et des galopins, que Pon place à l'hôpital des infects ; et, le 7 août, il est fait un règlement conventionnel pour le service de deux chirurgiens, aux gs^es de 100 livres chacun (2).
- 1664. Août 16. — Le roi Charles IX, accom* pagné dVne suite nombreuse, y compris quatre
. (I) C'<^tait un des meneurs tl» P'"ii iJi'utfStanl et un tripotnnr d'afl'aires. n était à la tcte de toutes les démonstrations pulitiques ou religieuses, comme dans tous les emprunts et rournibires de tâ Tille. Tout autre était Pierre Magnat, docteur en droit, premier
consul en If.SO et lôfll, plusieurs fnis député ;uix Etnts do la province et souvent délégué a Grenoble pour les afTaires de lu ville. (2) Voy. Les pestes de Romanêt p. H.
CG
médecins, arrive à Romans. Il y revient quatre
jours après, le 21; ce prince repart le 22 pour aller coucher à \'aleiice. La dépense faite à cette occasion, pour lu nounituie et If personnel, s'éleva, le 17 août, à 158 livres 3 deniers, et le 21, à na livres 18 sols 2 deniers.
1566. 'j:> 1 - - Hans Tassemblre Géné-
rale poui- rék'ctiuii des nouveaux consuls, le juge royal, Antoine Ou(''i in, ouvre la séance par un discours dans lequel il exliorte rassemblée à ne confier de mandat qu' « à des personnes ydoines et expéi-imentéc^s des afîaires de la communauté, à se dépouiller de toutes airections personnelles, à ne pas s'arrêter à la div(M sité de relig'îon, ni à mettre les unes d'une et les autres d'autre religion, sans avoir égai d s'ils sont sulfisants, et aussi à songer aux édits de pacitication, par lesquels tous doivent être unis les uns les autres et n'être plus que frères et concitoyens. »
1586. Mai 15. — Les Pères Cordeliers préviennent les consuls qu'ils ont envoyé une requête au parlement pour reprendre les reliquaires, joyaux, ornements et papiers qu'ils avaient placés durant les troubles dans la maison consulaire.
Les consuls répondent aux Pères qu'on aurait pour eux « toute aide, faveur et assistance, mais que l'argenterie a été convertie et utilisi'e par la crainte et la mollesse des consuls qui étaient alors (2). »
(1) Par suite de Vèdit de Rousâillon.
(?) T.o H s('iiffml)i'e 10tl,la vilNî dmiiia :iiix Pèi«'s Corddi' t-^ tinc suriitiu- (le l.lNiK) livres, pour iHro «Miipluyt'tî aux Iruvaiix di' rcjiarulioa du t ouvent, comme indemnité de la perle de leur :ir{i;enteriii. I 10
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1566. Décembre 28. — Le président Tnichon vient à Romans et, trouvant la yilie tranquille, il invite les consuls à convoquer une assemblée de notables, composée de 40 membres de l'une et l'autre religion, pour s^occuper des afTaîres de la communauté et prêter main-forte à la justice. Les dizainiers de cette compagnie furent : 1* Barletier, sieur d^Arthemonay , 2"" Antoine Coste, 3* Bonaventure Guigou et 4° Mathelin Thomé.
tS6*7, Juin 2i. — La maison consulaire étant tombée ou ruines, faute d'entretien, les archives de la ville furent déposées chez Jean de Gillier et la fameuse bulle dur confiée à Pierre M assis, doctein- en diuil. Les assemblées se tinrent provisoirement dans la maison de Jean Guigou, marchand, puis dans Tliôtel de l'archevêque.
Pour le louaize de ce local, Jacques Reynaud, rentier du prélat, demanda trois écus d'or, que la ville priva.
1567. Septembre 30. — Pierre de Chaste, seigneur de Geyssans et de Saint-Muris, « venu avec quelques-uns de ses voisins », s'empare de Romans par surprise un vendredi matin. Après avoir mis de fortes gardes aux portes de la ville, il se présente, en compagnie de François de Yeilheu, de Ourson, devant rassemblée, où se trouvaient le juge et les autres officiers de justice ; il dit que « pour les affaires survenues à Sa Majesté, il aurait été commandé par des plus grands princes et seigneurs du conseil de venir en icelle ville lui garder et conserver, et lui tenir lamainà ce que, suivant les édits, le peuple lut contenu en paix, liberté de conscience et exercice de sa religion ». Il priait les consuls de lui livrer les clefs des portes de la ville, leur assurant qu'il ne
serait fait aucune violence ni empêchement à chacun d'exercer sa reli^^ion, ainsi qu'au juge de rendre ia justice ; s'oliiant de le protéger et de mettre dans la ville sesenûints comme otages. li termine en exhortant les assistants et les autres personnes, à s'embrasser les uns les autres on une ferme amitié pour le service de Sa Majesté et la conservation de la ville.
MMi de Geyssans et Veilheu s'étant retirés, l'assemblée conclut unanimement de jurer amitié fraternelle et concorde entre tous les habitants de l^une et Tautre religion, sous Pentière obéissance de Sa Majesté et Tobservation de ses édits. Quand à la demande des clefs, on en avisera incontinent Mgr de Gordes, lieutenant général pour le roi en ce pays (1), et les membres du parlement, pour entendre leur bon plaisir et ensuite obéir à leurs commandements et avis. A ces fins, on prie M. de Bruyère ("2) de se rendre à Grenoble pour les avertir de tout et recevoir leurs ordres. Cette délil)ération est homologuée pav le juge, du consentement du procureur du roi.
1567. Octobre 3. — M. de Oeyssans fait garder par des troupes étrangèi ivs les portes de la ville et demander les clefs de la tour sur le pont, dans laquelle il y a des poudres à feu et des
(1) Bertrand Haimbaud de Slmiane, Itaron de Gordes, né le 18 octobre i5i3, lieutenant (général en Dauplliné en 1564. mort a Montèlimar le 21 révrier 1578. C'était un luMiimo jiisip, modéré, tiiimnin, caractère fort rare ù celle épofjue, on les plus violenlos passionï» étalent décbainées.
(2) Jean-Paul Uruyère, ou mieux Bru«'re, docteur en droit, avocat, lit'iHf'nant en la judicature en l.'.OI. (iliisifiir.-« fois premier consul ; sou nom ligure eu celte qualité au bas du portrait de Perrol de Verdun.
munitions qui appartenaient à Pierre Barlétier, d*Arthemonay. Il requiert, en outre, des billets de logement pour ses soldats. Le conseil invite le sieur Barlef.ier à livrer ses poudres, dont on le
satisfera. Au sujet des billets de loj^ement, M. de (ieyssans est prié de patienter jusqu ;i ce qu'on ait reçu une réponse du lieutenant srénérai ; en attendant, il pourra lo^'er ses soldats dans les cabarets aux Irais de la ville M. Jean de Valence et M. Ilumbert Dnhoys sont nommés w pouî' V avoil rij'il et y tenir la main. »
1ÔÔ7. Octobre (i, — Des lettres du baron de (iordes et do la cour du parleinont |)rescrivent au juge et aux consuls « de tenir la main k ce que les armes prises soient laissées et tous étrangers se retirent, et que la ville soit remise en paix, sûreté et liberté de commerce et trafic, comme olle était auparavant, de manière que Sa Majesté en reçoive contentement ».
Sur rinvitation du juge, rassemblée renouvelle le serment d^observer Tunion, la concorde et la fraternité les uns envers les autres; que cependant, eu égard aux troubles, on fasse garder les portes par les habitants de la ville, pour obvier aux surprises et accidents qui pourraient arriver; et qu'enfin depuis ce matin la plupart des soldats qui étaient venus avec les sieurs de Geyssans et Veilheu étant sortis de la \ ille, on invitera Ils autres à riMounier cbez eux, sans crainte d'être offensés ni molestés.
1567. Octobre 9. — Miolans de Cardé, serré d(» pirs par Tarmée du baron de Oordos et ne se trouvaiit pas en sûreté à S;iint -Antoine, vient se réluji'ier dans Romans. Il envoie ({uorir, « à Pissuc de sou dîner », les consuls et les notables.
Il est Tenu en cette ville, leur dit-il, parce qu'il a entendu dire qu'on n\y voulait pas reconnaître le seigneur de Geyssans en qualité de gouverneur. Il ordonne de faire mCirer quatre portes de la ville et de préparer des vivres et des lojrements pour ses troupes, qui ne devaient pas tarder crarrivor; enjoignant d'ohùir au sieur de Geyssans, autrement il eni[)loiera la force et la rigueur, quand il ne voudrait user que des voies amiables.
Les conseilîei's do la ville, ainsi mis on demeure et n'ayant aucun moyen de résister, concluent que, « attendu le trouble ot rontrainto où Ton est constituô, pour obvier la iacberie ([u\m pourrait faire aux sieurs consuls, on obéira à tous les ordres donnés par le sieur de Gardé ».
1567. Octobre 16. — M. de Bruyère rend compte de la mission dont il a été chargé par la ville auprès du ])aron de Gordes et de la cour du parlement, et du bon accueil qu'on a fait aux lettres des consuls» Il ajoute qu'il avait reçu desd. seigneurs, pour M. de Geyssans, un paquet dans lequel il y avait une lettre pour les consuls. Mais ledit sieur a gardé cette lettre, en disant qu'il voulait la communiquer à M. de Cardé et qu*îl savait ce quMl avait à faire. Les consuls ayant supplié le sieur de Cardé et le sieur de Geyssans de vouloir donner lesdites lettres, ces derniers ont refusé, en disant que ceux de Valence n'avaient ou les leurs non plus qu'eux, et qu'on les leui' montrerait quand il serait besoin.
1667. Ocfnfire 19. — Les consuls exposent à rassend)l(n' iiénoraJc que le sieur de Tieyssans, commandant en cette viile, leur demande de iour-
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nir « estât et entretènementpour le dégrever des dépenses qu'il a faites » ; qu'il conyient de couvrir les fournitures occasionnées par les gardes de la ville, la construction de portes aux murs de risère, le mûrement de celles de Bonnevaux et de la Bistour, le payement des manœuvres envoyés aux champs quérir des bois et autres munitions. Il est aussi arrêté qu'on donnera encore dix écus au sieur de Geyssans, en le priant de soulager la ville autant qu'il le pourra.
1567. 0<inbre2S. — Le ju^e royal fait une proctMlurc |)our constater les dépits commis dan.s PôLilise de Saiut-Barnard, notamment dans la cluimhre des compt es et dans celle des archives, où les papiers du Chapitre ont été pillés, brûlés et jetés par la ienêtre, les livres et joyaux volés et enlevés.
1567. Oclohre 27. — Fanatiques et indisciplinés, les soldats de Miolans de Cardé pillent les habitants, spolient et saccagent les églises et mettent le feu aux quatre coins du couvent des Gordeliers. Cet événement est ainsi relaté dans le registre des délibérations du conseil :
« Plus proposé, le bruslement comis le jour d'hier (1) par les soldats au couvent des Corde-
ci) lo p. Pascal Gottîn, (tans son//«s/oire du couvent/les (Gordeliers, dil que cet événemeni cul lieu le lendemain de la fôte de saint François, c'est-i-dire le & octobre. Cet htolorfen n'aurait pas commiê cette «îrrcur s'ii avait eu sous les yeux le ief:istrc supplémentaire et hors (le s«;>rie où se trouvent les procès-verbaux des déIib«^rations de la commune, du lit mars li6G au "27 décembre lâ07, ctmildant les lacunes qu'on remarque dans le registre ordinaire de 1564 à 1572, qui avait été quel(|ut' (♦■infis égaré : ce qui s'explique an inilifii dr-^ troubles qui régnaient: el, de plus, rhôtcl-de-ville étaiii aUn» cii ruine, les asseiublécs se tenaient dans une maison particulière, et les archives étalent entassées dans une autre.
liers, contre tout empesehement qu'on y aye voulu et su mettre 5 comme c'est qu'on y debvra procéder et du soulagement desdits Cordeliers qui sont en ville.
« Item, si Ton doit retenir les ferrements et aultres choses qui sont audit couvent, lesquels les soldats prennent et emportent, quelque défense que le seigneur gouverneur leur fasse faire.
<c Conclu de faire informer dudit bruslement et procédures pour le deschar de la ville et en
requérir Monsieur le ju<;e, et qu'on ne retire rien desdits ferrements et bois, attendu le désordre qu'on y faict, k ce que la ville ne s'en trouve rien chargée, desquels aussi par mesme moyen on fera informer; et quant auxdits ( lordeliers, qu'on les soii!a2"e, et prie les chefs chez lesquels ils sont de les lioui rir et entretenir, et qu ils seront payés de leur revenu. »
1567. Octobre 28. — Revenant à la charge, M. de Oeyssans demande pour lui un logement commode, cent écus pour ses frais et pour l'entretien de ses officiers. Il informe que trois compagnies doivent arriver pour la garde de la ville, et que, afin d'éviter des désordres, il importe d'aviser à leur solde et à leur logement. La ville, impuissante à résister et malgré les exigences du capitaine Bourjat pour sa compagnie, accorde tout ce que demande le sieur de Geyssans, à condition qu'on utilisera les grains et les munitions qu'il a fait apporter des villages voisins.
Ledit sieur de Geyssans ayant fait apporter et remettre des choses ayant appartenu au couvent des Cordeliers, on ne les recevra qu'après due description, et Ton prie ledit sieur
AWHALBS Dl I«A YILLB 1>B ROM AK8
d'ordonner de faire mûror ledit couvent, « pour obvi r :t plus grand dégât et raine. »
1567. Nocembre iO. — M. de Geyssans contraint les consuls de nommer des commissaires pour la recette des munitions de blé, de Tin, de viande, de foin qnll faisait réquisitionner dans les villages des environs. Un jour, les fermiers du Val-Sainte*Marie vinrent réclamer les bœufs et les moutons que les soldats de la «garnison de Romans leur avaient enlevés.
1567. Novembre 15. — Romanet Bollaz, fourrier de la ville, se plaint de la peine qu'il a pour le logement des suldats, « qui arrivent de jour en jour, d'heure en heure ». On lui accorde une augmentation de salaire et un commis pour les écritures.
1567. Noceniiire — « Sur la rcinonstration faite par MM. les consuls do ce qu'ils sont commandés par M. de Geyssans de fournir à Testât de la despense du sieur de Cardé et de Madame sa femme, qui monte beaucoup et telle que la ville ne la sauroit payer à moins de dix écus par jour, et ils ont esté contraints de fournir à ses maistres d'hostel quelque quantité de chair» pain et autres despens »
1667. Novembre 28. — Lettres du conseil delà gaerre,contenant commandement à MM. les consuls de faire lever sur ceux de la religion catholique romaine de Romans, et dans huit jours, un emprunt de la somme de 6,000 livres pour la solde des troupes. Ces lettres signées par de Cardé, Dugas et de Blacons, et Bertrand, secrétaire, furent signifiées par Teston Picliat, sergent (huissier) royal à Romans.
1567 — 1S6B Ul
L'cissemblée générale i)n (testa contre cette exorbitante oxartion, qui jjesait sur une soiile catégorie d habitants Mais, sur une nouvelle lettre de GrussoK comte d'Acier, la ville fut encore une fois obligée de céder à la force et de faire îr ver cet emprunt.
1668. Mars 23 — Depuis Fépoque où de Chatte • Geyssans s^était emparé de Romans (30 septembre), le nombre des soldats quMI avait amenés fut chaque jour augmenté d'une Ibule d'étrangers et d'aventuriers, qui commirent dans cette ville les plus abominables excès : abolition du culte catholique, proscription des prêtres et des religieux, pillage, incendie et ruine des édifices religieux et hospitaliers, profanation des tombeaux, contributions incessantes sur les catholiques. Le mal était à son comble, lorsque l'armée coraniaudée par de TEstang et des Adrets vint mettre le siège devant Uomans fl). La résistanre fut longue, paiTe ([ue les délenseurii ei-aiLiiiaient d"étre traités par des Adrets aussi cruellement que l'avaieut été d'autres villes qui s'étaient rendues à hii.
1568. Avril 18. — Le baron de Gordes remet sous Tobéissance du roi la ville de Romans, et, malgré de trop justes griefs, il use envers les habitants d'une grande indulgence.
1568. Avril 29. — Les chanoines sont invités <c à rétablir la cloche et la sentinelle sur leur campanil, à la forme qu'ils faisaient aux pré-
fl^ Pendant quf'dps Adrets bloquait Rumans, un soldat buurfiuignon sortit de la ville i>our aller assassiner ce chef dans son camp ; mais ayant été pris et ayaot av«raé aon dessein, de Gordes le fli pendre. '
cédents troubles et à leurs despens» et de faire garde en personne à leur tour et ordre aux portes de ladite ville et les rondes de nuit. » Ils offirent de payer la moitié de la dépense, à condition que la ville paiera Pautre moitié.
1568. Septembre 6. — Le baron de Gordes autorise la ville à acheter des armes jusqu^à la somme de 3,000 livres, pour armer les habitants catholiques. On en acheta à Lyon pour 2,200 livres.
1569. Janvier S. — Par ordre du gouverneur, on établit un rôle de ceux de la religion p. r., pour leur faire payer une cotisation en faveur des hommes préposés à la garde de la ville et le remboursement d un emprunt contracté pour le lofi'ement de la troupe en 1567.
1569. Mars 9. — Le Chapitre de Saint- Barnard, redevenu libre, présente au roi un placet dans lequel il énumère les pertes qu'il a faites par suite des guerres.
1570. Avril 27. — Sur Tordre de M. de Saint* André (1), gouverneur de la ville, le juge royal, assisté du conseiller de Bellièvre et de M. d'Eybens, trésorier de France, communique une lettre du lieutenant général de Gordes, datée de Valence, qui invite chaque habitant de Romans à faire provision de vivres pour trois mois, et prescrit à la municipalité d^acheter 2,000 sétiers de blé qui sont déposés à Tain et qui ne devront être mis en consommation qu'en cas de siège.
Claude Manuel, « l'un des notables bien zélés aux affaires de la république, » offre de faire ledit
(1) Philippe Plùiibert de Cervièrea de Sainl-Anaré.
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achat, à condition qu'il sera garanti de tout dommage : ce qui est accepté. La dépense monte à 600 écus.
1670. Juillet 5. — Des lettres patentes d'Henri III, données h Compiègne, prescrivent la démolition des Tnaisons construites trop près des remparts de la ville de Romans, au préjudice de la défense.
1570. JuiJlpf i9. — En considération des services nombreux nmlus à la ville par M. de Saint-André, chevalier des ordres du roi, ynnverneur de Romans et du bailliage de Saint- Marcellin, en l'exemptant du log ement et du passage des troupes de pied et de cheval, en obtenant des secours pourTaider à supporter les frais delà guerre et une infinité d'autres services, et sur le désir exprimé par ledit gouyerneur de recevoir en présent de la ville une maison et, si c^était possible, celle de feue Madame de La Baume, il a été conclu qu*on achètera ladite maison, si les propriétaires veulent se contenter de 17 à 1800 livres.
1571. MavB 21, — Le baron de Gordes se
trouvant à Romans, ceux de la religion p. r. lui présentent une requête, contenant plusieurs griefs et plaintes au sujet de l'élection des consuls et des mondjres de l'assemblée communale.
1571. Octobre 26. — Les consuis si<jnaient
à la cour du parlenv^nt le grand nombre d'étrangers qui se sont relugiés à Romans depuis les troubles et qui, presque tous sans ressources, prennent part à toutes les séditions et enlèvent les aumônes qui appartiennent aux pauvres de la ville. Ils demandent que ces étrangers soient
renvoyés dans les pays dont Us sont originaires. On nomme, à cet effet, un chasse-coquin, aux gages de 30 sols par mois.
1672. Janvier 24. — L*ofïicial de Tarchevêque de Vienne se plaint, au nom de plusieurs notables de Romans, de ce qu^il ne se dît pas de messe paroissiale dans Téglisede Saint-Baârnard. Les chanoines répondent que la ruine de Téglise ne permet pas d en dire. Cependant ils vont faire recouvrir et fermer la chapelle de Saint- Jean, afin qu on puisse y célébrer le service divin.
1572. Août *2^. — Informé des intentions secrètes de la cour et ne se méprenant pas sur la cause du meurtre de Tamiral Ooligny, le baron de Gordes, dans une lettre aux ronsuls de Romans, affecte de ne connaître et de ne recommander que les déclarations publiques du roi. Il prescrit d'armer les catholiques et de leur faire faire des gardes, « surtout avec une telle modestie qu^il ne soit faict aulcun desplaisir à ceulx de la nouvelle religion. » Il rend ces magistrats responsables « de toute émotion qui pouroit se en suyvre. » (1).
£n conséquence de ces ordres, les consuls prescrivent aux capitaines de quartier de faire prendre les armes aux hommes de leurs compagnies.
1673. Septembre 10, — Le secrétaire de la ville, Loyron (2), ayant été député par les con-
0) Voy. Lettres inidUM ctu baron de Gordes, p. 5.
('.') Gabriel Loyron, notiùre et secrétaire de la ville dès l'A'i. U Tut flf^pnli'' p,ir la viîlp ;i Viennp. ph sepifmhrp ^">^.^. au <!ijet de IV'lal»llssement de nouvelle:» c«inlrihulioas. Le Uliupitre le récompensa par lu
suis vers le baron de Gordes pour désapprouver « la dampnable et malheureuse entreprise dressée par les Huguenots sur Pestât et personne du roy, et rassurer du dévouement des bons et loyaux subjets catholiques », le lieutenant général répondit par une lettre adressée à M. de Veaunes, premier consul» dans laquelle, ayant égard aux suppliques des habitants de Romans pour être soulagés des fiardes, il ordonne que dans ce service il y aurait autant de protestants que de catlioliques; mais les premiers pourraient se faire exonérer en payant six sols à ceux qui les remplaceraient. Il a soin de recommander que, « à l'exaction desdits six sols, il ne s'y commette aulcun abuz (1) ».
1572. Sppfpmhre 21. — Le contre-coup de la Saint-Bartliéleniy se fait sentir dans Honians. Un dimanche, des g-ens inconnus et masqués envahissout les prisons et y tuent « sept religionnaires des plus obstinez. » Les autres prisonniers avaient été relâchés après avoir abjuré: 40 par ordre du baron de Gordes, et 13 par les soins de leurs amis.
De Gordes fut « très marry et mal content »
de ce déplorable événement, dont la connaissance devait aussi, assurait-il, mécontenter le roi. Par une lettre écrite de Laval (2), le 27 septembre, il ordonne à M. de Veaune de faire une enquête pour sévir contre les meurtriers. Il n^accuse ni les autorités ni les habitants de Romans, parce qu'il connaît leur fidélité et leur modération ;
remise de plusieurs rentes puur avoir sauvé des titres et papiers. W
mourut tMi i:)8ô.
(I) Voy. Lettres inéditeti du hnran de <;t,r,!i-^, [t. U. {i) Cliàltîau et village a i lit- ues de Oreiioljle.
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mais il blâme yiTement la conduite du capitaine de aervice (1).
15741. Octobre 22, — « M. de Veaulne, premier consul, a remonstré quMl est arrivé en cette Tille un painctre, ayant commission du roy de pourtraire toutes les villes de son royaulme, pour réduyre en après tous les pour» traicts en ung volume ; et pour ce qu'il a travaillé à Grenoble, à Montélimar et à Valence, qu'on recogiioisse ses p(n'iics. »
« Il est conclu rju uii le fasse travailler àTimitation des autres villes, et pour recognoistre ses peynes, les consuls s'en remettront à la discrétion du sieur de Veaunes(2). »
1572. Dt'conbre 10. — M, Jean de Solignac, seigneur de Veaunes, est nommé commandant de cette ville. L'assemblée, eu égard aux peines et bons otiices que de tout temps il a eus à Tendroit de la ville, a décidé de lui donner 50 Uvres pour chaque mois de l'exercice de sa charg-e II est remplacé par M. de Montchenu, lieutenant du baron de Gordes.
1578. Avril 23. — La cour du parlement donne commission au vibailli de Saint-Marcellin de faire le procès À ceux de la nouvelle religion, pour crime de trahison et conspiration tendant à s'emparer de la ville (3).
(1) Voy. ^nnate« de Aonutns penUant to« guerres <te iwitglon, p. 59.
(2) Il s'agit probablement ici du travail (|ui figure daoa la Cosmograp/ite de François de Belleforost, dans laqaelte, en effel, ae trouve une vue à vol il'olseau de la ville de Romans, vue an reste fort inexacte. (A Paris, chez Niculaâ Ciiesneau, rue Saint-Jacques, au Cbesne Verd, 167j.)
(9) Le jeune La Riblnllëre, fait prisonnier à laaulte de réobaufTourée do Moras. amené à Romans, fut exécuté dans cette ville, ainsi que ses complices Dubois et ses liis.
im — 1573
1573. Juin — Arrivée à Romans d'une compag-nie de Suisses pour la g'arde de la ville. Il avait été convenu entre le lieutenant y"énéral de la province et le capitaine des Suisses, Figuli, que la paye de cette compagnie, montant chaque mois à 1,200 écus, serait soldée par le pays, mais que la ville de Romans en ferait l'avance et don-» nerait en outre une gratification de dÛO livres au capitaine.
1578. Juillet 4. — M. de Moidieu, commissaire général des vivres, informe les consuls qu'il va être établi pour l'armée du baron de Gordes un magasin, qui sera alimenté à raison de huit sétiers de blé froment par feu, avec foin, avoine, viande et vin, conformément à Tétat qui lui a été remis.
1573. Juillet 9. — Un commissaire du roi, député pour la visite des églises de la province endomiiiagées pendant les troubles, constate les dévastations commises dans l'église de Saint- Barnard, dans la maison abbatiale, dans celle du sacristain, des chanoines et dos prêtres
1573. Juillet 19. — Le Ciiapitre de Saint- Barnard fait déclaration devant M" Pierre Delacour, notaire (1), conmiis de rolliciai et vicaire général de Vienne, des pertes, dommages et intérêts soufferts de la part des religionnaires.
Les délégués du Chapitre déclarent queiacoUégiale de Saint- Barnard compte en tout quinze chanoines,dontsept non-résidants,deux chanoines
(l)La famille Delacour renumte fort loin dans l'Iiistoire de Romans. On trouve en 13'il un Pierre Delacour, notaii »■, qui. !<' ?1 mai de cette année, rédigea un uccurd entre le Dauphin et les babilanu> de Romans.
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a))p('l(^s panetîers, un soiis-eapiscol, chanoine de T(iunuis,où il réside, quati'c curés puurla paroisse de Saint-Bariiard, un curé pour colle do Saint- Romain et un cuié pour celle de Saint-Nicolas, un esclaffard et noul' ch^'ireons, enfin douz(^ officiers laïques. 11 y a aussi un Cordelier pour annoncer la parole de Dieu et un maître d'école pour instruire la jeunesse.
L'éi:lis(^ (le Saint-Barnard, fortement endommagée lors des premiers troubles en 1562 par ceux de la nouvelle opinion, fut presque totalement ruinée en 1567 (1). Ses pertes ne pouvaient être estimées à moins de 200,000 livres, sans v comprendre la maison abbatiale, la maison du sacristain et celles des prêtres qui ont été démo* lies et ruinées. A quoi on peut ajouter la perte des prieurés de Sillac, Saint-Félicien et Saint- Victor en Vivarais, dépendants de Téglise de Saint-Harnard, alors occupés par les calvinistes de ces pays.
1573. Octobre il. — Par une lettre écrite de Montôlimar le 14 de ce mois, le baron de Gordes prie de la manière la plus pressante la communauté de Romans de lui prêter la somme de 1,000 écus, dont il fora une obligation en son propre et privé nom. Il termine on disant : « Je vous prie encore une fois de me vouloii accommoder de ce que dessus ; mais c'est de telle ati'ec- • tion comme si estoyt pour retirer ung de mes enfants des mains dos Turcs. » Ot emprunt fut immédiatement réalisé par une cotisation sur les aisés.
(1) Les dumnia;;es causés ù régUso de Suint-Buroard rureiil bien considérables, à eD jufror par le temps et les sommes nécessités pour les réparer.
1578. — Décembre 5. — Règlement pour les gardes.
« Les notables de la yille seront tenus de faire les rondes la nuyct» chacun à son tour, suivant le billet qui leur sera baillé par le sergent major, lequel, par le même moyen, baillera le mot à celuy qui fera la première ronde et fera bailler un fallot et des chandelles pour les rondes ordinaires, que feront les notables chaque iiuyct avec des martjiu^s, suivant le nombre des corps de garde, lesquelles seront laissées aux susdicts corps de garde en passant, et rendues le lendemain par chaque caporal audit sergent inajur pour estre ad vert i de ceux qui auiont déniilly, qui seront ameudablesà appliquer aux soldats de la garde. »
1573. Dikembre 9. — Le baron de (iordes donne communication au premier consul d'une lettre qu'il vient de recevoir du roi Charles IX. Dans cette dépêche, datée de La l'ère du 25 octobre, après un long préambule où S. M. se plaint de la corruption des mœurs, qui s'accroît tous les jours malgré les remèdes qu'elle s'efforce d'appliquer pour arrêter le cours du mal, elle invite instamment son lieutenant général en Dauphiné à visiter toutes les villes de cette province, afin de s'assurer : 1"* si les ecclésiastiques s*acquittent de leurs devoirs; s'ils jouissent de ce qui leur appartient; 2*" comment se comportent ceux de la noblesse ; s'il existe entre ses membres des querelles de quelque importance ; 3" si les ofliciers de justice ont la réputation de s'acquitter de leur charge; 4** quelle inclination a le peuple, et comment les citoyens vivent-ils les uns avec les autres, surtout au
sujet de la religion. « En .^uiniiui, noter et observer tout ce qui concerne le bien et le repos public. »
Dr OorrîoR remit cette lettre au premier consul, en le priant de lui faire un rapport concernant la ville de I{omans. Ce dernier rédigea une longue rc^ponse, dans iaqin^lle il fît l'éloge du clergé et de la noblesse, et signala parmi le peuple « ceux de la nouvelle opinion, qui étaient mécontents et défiants envers les catholiques. » Le rapport finissait en signalant « les menées, entreprises, conspirations, meurtres, assassinats et plusieurs autres actes d'hostilités qui sont journellement faits par ceux de la nouvelle opinion et les nouveaux catholiques (1), se réunissant secrètement en plusieurs lieux, au désavantage des bons citoyens, qui restent désarmés. »
De leur côté « ceux de la nouvelle opinion », Antoine Bonnlnaud, Jean Magnat, Jean Thomé (2), Jean Ranc et leurs adhérents de la ville de
Romans, présentèrent des remontrances au lieutenant général, se plaignant en somme dos nombreuses charges qui pesaient sur eux, notamment des gardes, des emprunts et des logements des gens de guerre, et surtout d'avoir été exclus de la maison consulaire. Les consuls répondirent à ces accusations que les charges dont se plaignaient les rélurmés étaient communes à tous
(1) On nommail ainsi ceux qui s'étaient convertis à l'époque de la
Saint-Barlliélomy el (It)iu raltjin alion n«' paraissait pas sliuvrc.
(2) n fut le clH'f de la Itranclie prottstnnfc lie l'ancienne rnmille Tliomû. Un du ses UesccndanU lij^mc parmi les rares iiomanals qui se réfugièrent à Genève après la révocation de PÉdit de Nantes.
les habitants, et que si elles paraissaient plus lourdes pour eux, c^est quMls étaient moins nombreux et en général plus aisés. Ils terminaient en disant que, par amour du repos et de la paix publique, ils ne voulaient pas rappeler les actions et la partialité de ceux de la nouvelle opinion lorsqu'ils dominaient dans la ville.
1574. Murs 22. — M. Cluules Milliard (1) est élu premier consul et M. Ilumbert Duboys deuxième consul. Ces messieurs ayant pour divers motifs refusé d'accepter cette charge, sur le réquisitoire du procureur du roi, Munilnol, le jug"e ordinaire Veillieu leur enjoint do se soumettre à cette élection et de prêter le scrnicnt accoutumé, à peine de 1,000 livres d'amende.
L'amende était de 50 livres pour les conseillers et do 10 sols pourchiique absence.
1574. Avril 24. — Des commissaires du clergé et de la bourgeoisie font une enquête sur les Habitants nécessiteux. Leur nombre s'élève à 5i 1 personnes, dont le soulagement exige chaque semaine 213 aumônes de pain, représentant 785 quintaux par an.
1574. Mai i2* — A Toccasion de l'arrivée à Romans de Charles de Bourbon, prince de la Roche-sur-Yon, gouverneur du Dauphiné (2), rassemblée décide qu'on lui fera la meilleure réception possible. On lui offrira quelques pièces
CI) Plusieurs rois premier consul, il siégea aux États <l(; IMuis au mois d'oclolirc ir>7(i et rapport;» T>;tris iino letlrc d lli rn i lll, ccn(e le 14 juiUet OMl, aux UabiUints de llumans pour le» lèliciter de leur obéissance et fidélité. Il rut receveur de la ville en 1589, et ensuite trésorhîr et receveur g«'in»'ral des tailles en Oauplilné.
(?) cu-M François de Bourbon, daupbln d'Auvergne, pourvu le 2« lévrier 1567.
d'argenterie de la valeur de 3 à 900 livres, et l'on fera confectionner un pally (dais) de taffetas aux couleurs et aux armes dudit seigneur, pour
riionorer à son entrée (1).
1574. Mai 23. — Jean Arnaud et Ennemond I ) )z\ demandent, comme récompense des pertes qu'ils ont souffertes durant les troubles, remplacement du temple dans lequel ceux de la religion p. r. soûlaient faire leurs exercices. Mais Pierre Barletier, Girard Charles et Jean Berger ayant prouvé qu'ils avaient acheté ce lieu par contrat, au prix de 6 à 700 florins, et ayant même offert de le céder à la ville pour 400 florins, sans demander aucune indemnité pour la ruine de la maison qui y était, il ne fut donné aucune suite à la requête des sieurs Arnaud et Dozy.
1574. Juillet i6. — Le prince Dauphin, gouverneur du Dauphiné, écrit de Valence pour informer les consuls qu'il envoie à Romans, en qualité de gouverneur, le sieur de Saint-André, qui avait déjà rempli cette fonction. Il leur enjoint de le recevoir et de lui obéir.
1574. Octobre 17, — Le roi Henri III avec sa suite séjourne à Romans. La dépense pour sa maison est réglée à 158 livres.
1574. Décembre 5, — 2,000 reîtres ou cavaliers allemands, commandés par le comte de Ringrave, traversent Romans. On avait pris à cette occasion les plus grandes précautions contre l'indiscipline de ces mercenaires, qui ajiissaient comme en pays conquis. Les autorités avaient fait prendre les armes à toutes les compagnies, renforcer les gardes des portes, tendre des chaî-
(1) Voy. Les présent» de la. ville de Homana.
nos à rentrée des rues, fermer les boutiques et ordonné d'abattre les saiTosines (herses) à la première apparence de danger.
1575. Janvier 16. — Le roi Henri III préside les Etats du Dauphiné réunis à Romans. II y avait le duc d'Alençon, frère du roi, le roi de Navarre, le chancelier René de Birague, de Qordes, lieutenant général, Jean Truchon, Guillaume de Portes, Ton premier et Tautre deuxième président au parlement, François Fléard, premier président de la chambre des comptes, Saint-André et Sébastien Lionne, commissaires et députés par le roi.
Guillaume d*Avançon, archeYéque d'Embrun, Basemont, abbé d'Aiguebelle, le grand vicaire de Vienne, Anselme Aquin, chanoine de N.-D. de Grenoble, députés du clergé, le baron de Sassenage, député de la noblesse, et André Aréoud, premier consul de Grenoble, et un consul de Vienne, députés du tiers ordre.
Dans cette assemblée on arrête que, poui- continuer la guerre conti'e Montbrun, le tiers état de la province entretiendra 2,000 hommes de pied et la noblesse 50 hommes d'armes.
Le roi partit le lendemain pour Saint- Vallier. La dépense pendant son séjour monta k 275 livres 5 sols 9 deniers (i).
1675. Mars 28. — Le juge royal Veilheu est emprisonné à cause du retard de la ville de Romans dans Pacquittement des tailles.
La ville, représentée par ses consuls, s'engage
i\)\oy. Comptes de la mutaon d'Henri III. rt;tns Rcnu' du DauphÏTiû etduVivaruis, l. III, p. 20t). Le lui avaii lo^e ûuns la tnaisuii de M. Molet
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solidairement vis-à-vis des banquiers de Lyon, qui prêtent 200.000 livres à la province.
1575. Juillet 3. — L'armée réunie à Romans sous les ordres du comte d'Ourches, lieutenant du baron de Gordes, part pour aller à Die. ËUe se composait d'environ 800 cbevaux et 900 hommes de pied, et traînait avec elle des vivres et des munitions de guerre.
1575. Septembre i5. — La compagnie de M. de Chevrières se présente devant la ville ; on ne veut pas la recevoir : elle va loger à M ours.
Le roi écrit de Paris « à ses chers et bien aincz les consuls, manants et habitants de Romans, de bien garder leur ville et de n y laisser entrer aucune troupe sans un passeport signé de sa main »
Cette lettre était accompa.unùe d un billet du baron de Gordes, expliquant que la recommandation du roi était faite à Poccasion de la fuite du duc d'Alençon.
1575 Septembre 29. — Le baron de Gordes vient à Homans. 11 demande pour Tentretien de ses troupes une imposition de 20 livres par feu.
Henri TÎT écrit aux maire, échevins (l), manants et habitants de Romans, pour leur faire connaître son dernier édit de pacification, « dont il espère un infini bien ».
1676. Avril. — Pendant que le baron de Gordes assiégeait Morestel, les huguenots des
(1) C'était probablement une formule de chancellerie, car n n'existail pas alur» à Ruinant» un maire ul des éciievini», mais des consuls.
montagnes, i)Our faire diversion à ce sièjsre, vinrent avec environ ^00 chevaux s'embusquer à rentrée du Bourg-dc-Pra^'e, vers la maladreric, dont il dévastèrent la modeste chapelle. Trente braves soldats, sortis du IN'^aLz'e, tombèrent dans le pièu'e vt furent massacrés. Le lendemain, 150 hommes de la garnison de Romans allèrent jusqu'au pont de la Maladière» mais n'osèrent passer outre, de crainte de bi cnvalerie.
1576 Octobre 6. — Une lettre de Jean de Montluc, évêque de Valence (1), reproche aux gens de justice et aux capitaines de la ville de Romans de faire très mal leur devoir, quand ils pourraient très bien contenir, s'ils le voulaient, le petit nombre de ceux qui cherchent « à pescher en eau trouble » (2).
Le juge et les capil^nes de la ville furent sommés et requis de faire leur devoir, ce qu'ils promirent de faire de tout leur pouvoir.
1576. Novembre 10. — Les consuls ayant appris, sur le rapport de M. le juge Guérin, le mécontentement de l'évêque de Valence sur ce que, à son passage à lîomans, en reveiiaul de Grenoble, on ne lui avait rendu aucun honneur, il est résolu que deux consuls, accompa.unés de quelques antres notables, ir-iirTit à Valence afin de préscMiter au prélat des excuses « pour le général et le particulier », et de lui offrir en cadeau ([uelques i)ièces de vin ou autre chose qu'on pourra penser lui être agréable.
(1) D'aboTd dominlcalD, Il ftitsftzefols arabasBadeur. Il ftit mts sur
lesic^ie (le Valence et rie nie en lô.Vi, mais il n'y jparut qu'en l.>. H. Membre du < ooseil de Catherine de Médicis, il mourat à Touluiue ie 13 avril i:)7y.
(?) Vuy. Afinalee de ta viUe de Romuna pendant tas guerres de re<i^ Qùm, p. 66.
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1677. Janvier 4. — Les huguenots s^étant saisis de nouveau de Livron et autres lieux, et ayant môme commis plusieurs meurtres et ravages à Saint-Nazaire, il est décidé de veiller
avec soin à la conservation de la ville et de mettre,
pendant les troubles, ceux de la nouvelle religion en lieu de sûreté ou dans des maisons de catholiques, qui en répondront; mais que nul ne sera molesté.
A la même date, le baron de ( rordos annonce aux autorités de Romans qu'il leur envoie M. d'Ourclies, pour leur communiquer ses instructions particulières, auxquelles ils devront se conformer.
1577. Février 4. — Le baron de Gordes accorde à la ville la faculté de percevoir un droit de 10 sols sur chaque charrette qui traversera le pont sur Tlsère, pour la mettre à même de subvenir aux dépenses qu^occasionnent la fourniture du bois, des chandelles, de la poudre, des munitions de guerre, Pentretien d*un sergent major, les gardes des portes, les réparations des fortifications, etc.
1577. Mai 6, — Un sieur Claude Choner avait la garde du château de Barbières, lorsquUl fut surpris par les religionnaîres. Il vint se réfugier à Romans, couvert de blessures. Il fut question de l'arrêter pour lui faire rendre raison de ladite surprise. On se contenta de le consigner aux portes, en attendant les ordres du lieutenant général. Le chAteaii lut, du reste, repris par vinj^i soldats qui y étaient restés prisonniers, et rendu aux catholiques.
1577. M ni 11. — A l'occasion du passage à travers la ville des régiments de Crilion, de Lar-
tST
che et de Martinière, descendant en Languedoc, il est arrêté que ces troupes ne passeront que par compagnie ; que pendant cette traversée les habitants tiendront leurs boutiques fermées, qu^ils se rendront en armes à leurs postes et aux portes de la Tille ; que M. de Veaunes et les capitaines se tiendront à la téte de leurs compagnies et ff que aultrement on ofirira à ces régiments toute courtoysie et honneur de la part de ladite Tille. »
Ces précautions étaient nécessitées par les excès que commettaient ces soldats. Plusieurs d'entre eux furent arrêtés au moment où ils vendaient des bestiaux qu'ils avaient volés.
1577. Juillet. — La ville de Komaiis est obligée de payer 600 écus pour la rançon des consuls do Rocliechinard et Bernard, qui avaient été capturés pai- les protestants sur la route de Valence, où ils se rendaient pour atiaires de leur comminiauté.
1577. Juillet 2?. — Sur l'ordre de M. de Moydien, commissaire général des vivres, la ville de Romans est requise d'envoyer des Ix eufs, des moutons, des pains, du vin aux troupes de M. de Gordes, campées devant le Pont-en-Royans. Le siège de cette place ayant été soudainement levé, 4,500 pains, portés à Saint-Nazaire aux frais de la ville, restèrent sans emploi et furent vendus à vil prix.
1577. Août 6. — M. de Gordes, à son départ de Romans, s^est vivement plaint du peu de gardes quHl a kouvés à la porte de Sainî-Nicolas. Il commande d'y mieux tenir la main, autrement qu'il y pourvoira. Les capitaines sont priés de bien veiller & ce service et de prévenir qu^on
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fera murer les portes où le service serait mal fait.
1577. Septembre 29. — Lettre du roi Henri III aux autorités et habitants de Romans, leur annonçant avec joie un édit de pacification qui mettra un terme anx maux de toute sorte qu'entraînaient les troubles.
1578. Février 12. — La ville demande au roi la permission d al berger les vieux fossés des remparts, au profit de TAumône générale.
Elle paie 23 livres au logis du Chapesu rouge pour le séjour qu'y avait fait le baron de Gordes, lieutenant général de Dauphiné.
1578. Mars. — Les principales villes du Dauphiné s'étaient liguées pour refuser une troisième taille de 15 écus par feu, jusqu'à ce que 1" les trésoriers eussent rendu leurs comptes, 2" que le pauvre peuple fut délivré de la tyrannie (les ^'ens de guerre, et 3" f{ui^ le clergé et la noblesse eussent contribué, comme de droit, aux dépenses nécessitées par la défense du pays. Les griefs étaient Ibiidés et le but était louable. Mais ce ne fut bientôt qu'un prétexte. Par suite de Pesprit de révolte qui soufflait alors partout, quelques meneurs populaires s'emparèrent du mouvement, qui dès lors sortit des voies légales pour tomber dans la licence et la révolte: il y eut une sorte de Jacquerie^ contre laquelle réagirent la noblesse et la bourgeoisie, et que, comme on le verra plus loin, réprima sévèrement une commission envoyée par le parlement.
A Romans, un drapier (1) se mit à la tête des
(1) Jean Serve, dli Pommier, ortt;inaire de Muiiirigaud, vint s'établir k Romans, où il s'alU* à deui honorables familles en épousant t* Antoinette Thomé, le 27 février 1560, et 2* Marguerite Loyron, le
isrr — 1578
révoltés. Il s'empara des clefs de la vill<\ dostitua les capitaines de quartier, fit aj)[)ol aux populations des environs et, le l*"^ mars, partit avec 4,000 hommes pour aller assiéger « le voleur Laprade (1) et ses complices à Ghàteaudouble, et pour mettre fin à ses voleries n. Il revint de cette expédition deux ou trois semailles après, sur l'assurance de la punition des coupables que lui donna de Maugiron, à qui du reste, le château se rendît peu de temps après (14 mars 1578).
1678« Mai 7. — La ville fait acheter à Lyon trois goubeàiLx d'argent pour être offerts à Lau* rent de Maugiron, lieutenant général de Dauphiné (2), À son entrée à Romans, qui n^eut lieu que le 1" juin,
1678. Octobre 20. — Les chanoines de Saint-Barnard obtiennent de Robert de Lacroix, vice-légat d Avignou, un monitoire au sujet de Tenlèvement de leurs titres, papiers, documents, joyaux, ornements, etc., ravis pendant les troubles.
1578. Novaiubrp V>. — Laurent de Maugiron, se trouvant fi 1> inans, fait convo([uer une assemliléo générale, ou il révMo |os complots de ceux de la R. P. R. et annonce que le sieur du
SOoorembre 1562. De cliacun de ces mariages tl eutttne fille : da
I"Monllle, du 2«Knncin()neHe. Au milieu (1( s longs désordres causés par les fçueiTcs civiles, Il parvint à capter la faveur populaire, dont il se servit pour usurper l'autorité dans la ville de Romans. Ses guùu militaires lui Talureiit de recevoir on coup d'arqoebufteeni575, dans une renrontrc nv^r" If^^ hnjTnrncits fjni voTiIrnrnt s'approcher du fiourgKle-Péage. Son ambitioo et sa vauité furealla cause desa murt : il eo sera parlé plus loin.
(I) Antoine de Laasalle. Il a été fait une cluuiBon aor la prise de Chàteaudouble, en Ij couplets de G vors
- (?) Commissionné en 1562, Laurent de Maugiron. comte de .Montléans, fut nommé Ululairemcot, après la mort du baron de Gordes, par lettre» de mars I&78.
AintALKS DB LA VILLB DB ROlCAWl
Passn'jo ost charj^^ô (ie nommer un surinten(iant pour la tuition et conservation de la ville, lequel toutefois n'aura pas connaissance de la justice et de la police, mais seulement des gardes.
1579. Février 16. — Sur quelques plaintes des habitants de Romans, Laurent de Maugiron écrit une lettre très affecteuse, disant qu'il veut être leur père et qu'il n'est point étranger à la province, où il a son bien.
1679. Avril 6. — Henri III écrit aux consuls de Romans pour leur donner l'assurance quUl veut bien oublier le souvenir des désordres survenus dernièrement dans leur ville, à Poccasion de l'entreprise contre Châteaudouble (1).
1579. Avril 27, — On requiert à Romans des maçons et des pionniers pour coopérer à la démolition de Châteaudouble.
1579. A/ai 12. — Le conseiller au parlement Michel Thomé est envoyé à Romans par le lieutenant générai de Maupron. Il fait un règlement de police, (Mijoignant aux étrangers de 'sortir de la ville, aux liôteliers de faire la déelaration des individus qu'ils logent, aux habitants de vivre en paix et à ceux (pii servent à la guerre de rentrer avant le délai d'un mois rlans leur domicile, à peine de confiscation de leurs biens. Il fait ensuite prêter aux membres de l'assemblée le serment de fidélité au roi et d'obéissance aux édits de pacification (2).
1579. Mai 19. — Tous les habitants de Romans, chefs de famille, étaient classés par profession et en quatre catégories, qui chacune
(I) Voy. Anii&les de la ville de RomAiia pendant les guerres de reU- }/ion, p. 73, CO Voy. Ibid., p. 74.
élisait un consul Chaque consul choisissait à son tour quatre conseillers, et tous ensemble formaient le conseil de la viIU\
Les séances de ce conseil (3taient publifjues et ceux (|ui le voulaient y assistaient dans une tribune, d'où trop souvent ils troublaient et intluen çaient les délibérations par de bruyantes démonstrations. Pour faire cesser ces désordres, le juge royal proposa À l'assemblée d'augmenter le iiomljro de ses membres et d'expulser le peuple de la tribune. Cette proposition fut adoptée et le juge autorisé à choisir vingt membres supplémentaires. Un peu plus tard, ladite tribune fut démolie sous prétexte de vétusté.
1679. Juillet £9-20. — La reine-mère Cathe*rine de Médicis, accompagnée du cardinal de Bourbon, du duc de Mayenne, du maréchal d*Anville, vient en Dauphiné pour y faire accepter Tédit de pacification de Poitiers Elle demeure deux jours à Romans, pour entendre les plaintes et la justification du sieur Serve dit Paumier, qui exerçait la charge de commandant de la ville sans l'autorisation du roi. Il répondit que le peuple l'avait élu, non contre le service de S. M., mais pour « la conservation du pauvre peuple et pour pouisuivre ses justes remontrances contenues dans ses cahiers. >>
La reine ne se sentant pas en mesui'e de destitue?- ce clief démagogue, se contenta de lui commander, sous peine do la vie, de faire contenir le peuple en modestie, sans émotion, en attendant la résolution qu'elle comptait prendre à Grenoble (i).
((} Voici comment Catheriiie de HMIcb raconte aon a^tm à Rcunaiis dans sa correspondance avec son fils, le roi Henri III :
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Sur la prière de la noblesse, elle fît enlever de Romans deux pièces d'artillerie qu'y avait laissées de (iordes, qu'elle ordonna de contluire à Lyon, de crainte que la Li^ue ne s en servît.
1579. Août. — Une lettre de la même princesse, écrite de Grenoble aux consuls et habitants de Romans, fait connaître la convention conclue à Montluei et ordonne de la publier et de s'y conformer (!}.
1580. Février i4. — Le dimanche avant Carême, les partisans de Paumier firent un reynage et coururent un mouton. Il étaient au nombre de six cents, dont beaucoup h cheval, ce qui donna lieu à des mascarades, à des branles par la ville avec tambours et cornets, des sonnettes aux pieds et des épées nues en mains, disant que les aisés de la ville s'étaient enrichis aux dépens des pauvres guignants^ qu'il fallait leur faire restituer, etc.
Par contre, une troupe nombreuse d'habitants de la porte de Jacquemart, ayant à sa tête un jeune homme nommé Laigle, firent un reynage et coururent un coq. Quelques jours après, les notables du quartier de la place et du pont voulurent courir une perdrix : ce qui eut lieu le
«Getltx de ceste ville de Romans sont venu» au devant de moy en bon nombre et qui cfstoifnt arme/.. T.onr capirnine, appel»^. Pommier, qui est marcluuKl drappier, m a faicl une sommaire harangue de ma bien venue, et j'ay remis à parler demain À tous ceulx deeeste ville ensemble, y séjournant pour ce qui! est dimanclie. Aussy que je seray bien ayse de parler à . ('rticinlani jf» von<i diray (|iio Irdict Pommier a si grand crédit et autorite parmi ces ligues, (ju au moindre mot quHl dict, il fiiict marcher tous ceulx de ceste ville et des environs. » (Reoue de» Soc. «ao. d«s départements, 1863| t. p. 255).
(I) Voy. Annates de la mit» de Romans pendant tes guerres dereli- 0ù>n, p. 76.
dimanche suivant, sur la place des Gordeliers, en présence de beaucoup de dames et de gens de la Yille. On eut soin délire un nommé Laroche, grand ennemi de Paumier, à qui Ton fit tous les honneurs de la royauté: ministres, ambassa* deurs, maréchaux des logis, archers, gardes suisses et turcs, huissiers, chancelier, aumônier, messe en musique, etc. Le soir, après le souper, il y eut grand bal à l'hôtel de ville. Les hommes des deux tactious s'y étant rencontrés, sortent toiib ai niés et chargent les uns contre les autres; plusieurs sont massacrés. Une bande alla droit au logis de Pauniier, qui se trouvait dehors avec huit ou ueui' de ses partisans et lui-même armé d'une pique Après quelques reproches, un jeune homme lui donna un coup d'épieu au visage, qui fut suivi de deux coups de pistolet et d'épées. Le désordre dura ti'ois jours, pendant lesquels les portes do la ville l estèrent fermées. Ensuite les Uomanais, d'accord avec la noblesse des environs, firent des courses dans la campagne, tuant les paysans « comme pourceaux (1). »
1580. Février il, — « Après ce que M. le juge ayant remontré ce qui est advenu ces jours passés sur les desseins, conspirations et entreprises
(1) Pciil-i^tro faut-il voir diin> ce? év*^n<>nirTit? la mise à exécution (l'un complot ourdi pendant le séjour du Catherine de Medicis A Romans. £n cfTel, elle avait répondu au Juge qui lui demandait ce qu'ilyayaitàftifre: « II faut que lea ipens de bien se rendent les « maîtres, et il n'est pris raisonnable que pour une vlnptnino ou « trentaine de séditieux qu'il y aen cette ville, tout le reste des gens
de bien en endurent. >•
Yoy. Roman, La qumre «tes paysan* en Dauphlné, extrait du manuscrit aai!), p. 137, de la Bibliothèque nationale (liuU. de lu Soc. dWrchrcloiiic ih' hi Ufômr, t. TT. pp. 2? 61149). Voir aUBSi ItiS Mémoires d iiustac/»e Piémond (éd. Urun-Durand, p. 88).
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du caf)itaine Pauiuier et autres ses complices, qui avuuiil Voulu attenter sur les gens d'honneur do la ville, conspirer la mort et mas- S«acre d'iceulx, et, pour ce faire, seroient mis en devoir de faire entrer des villaL:(H)is en bon nombre pour favoriser leur entreprise )>, il est conclu par l'assemblée que les portes de la ville seront murées, excepté celles de Jacquemart et du Pont, pour obvier à toute surprise, et que, pour plus de sûreté, les complices dudit feu Paumier et les conspirateurs d'une si condam-^ nable entreprise seront désarmés et resserrés le plus promptement qu'on pourra.
1580. Février 18. — Les seigneurs de Montelier, de Charpey, de Brette et de Bayanne, venus dans cette ville pour porter secours et assistance, désirant se retirer, il est arrêté que la communauté payera leurs dépenses à rh6tel.
1580. Février 27. — Les paysans de la Valloire et du Viennois, soulevés par Innocent Cxentillet, ami et confident de Lesdiguières, demandèrent qu'il fut fait justice de ceux qui avaient « meurtri le populat ». Sur cette plainte une commission du parlement se rend à Romans, sous l'escorte (le trois compagnies de soldats: celles de V(Munes, de La Croze et de La Bal me. Cette commission était composée de M. do Buffevent, président ; François Ruzé, avocat o-énéral ; de six conseillers : Jean du Vache, (n'orues Bailly, Claude Bertliier, Henri Fei'rand, Pierre Duchemin, Franeois Reynaud; de deux secrétaires et un huissier.
1580. Mars 8. — On publie un arrêt du parlement qui ordonne le désarmement de la ville
. Diqitized bv
et défend, sous peine de la vie, aux marchands de vendre et aux habitants d'acheter des armes. Les armes, les enseignes et les tambours sont déposés en lieu sûr.
Mars iO, — La commission du parlement établie à Romans siégea en cour criminelle du 10 mars au 24 avril. Elle jugea 89 accusés et prononça les condamnations suivantes : 44 à la peine de mort, parmi lesquels 10 furent exécutés ; un, décédé, à la flétrissure de samémoire; quatre à dix années de galères, un à la fustigation, sept acquittas, 61 contuiiuLces à ùtre aj)prélic3ndrs au corps. En outre, tous furent condamnés à diverses amendes et à la confiscation de leurs biens au profit du roi, montant ensemble à 15,563 écus. La cour rendit aussi plusieurs arrêts pour l(^<jraliser la vente de ces biens et pour fixer le chillVe des reprises dotales r'éclamées par les femmes et les enfants des condamnés.
Voici la reproduction textuelle du premier jugement, qui est le plus intéressant :
« Veu par la Cour le procès formé extraordinairement contre Guillaume Ro])ert, dit Brunat, marchand, et Joifroy Fleur, boucher, de Romans, détenus prisonniers, et même le procès-verbal de M* Antoine Guérin, juge royal, faict dès le 9" de février 1579 jusques au 15" de février dernier inclusivement; les informations prises contre les factieux, séditieux, rebelles et conspirateurs sur la ville de Romans ; les responses desdits Brunat, Fleur et autres détenus prisonniers ès prisons de Jacquemart de Romans, sçavoir : de Jean Terrasses, dict le But, Pierre Lambert, dict le Gros, Pierre Balthazar, Chrîstophle, dict Guigounet, Louis Fayon, Jean Besson, dict
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Massacre, Jacques Jacques, François Drovet, Simon Tisserant , Balthazar Baboin , Jean Chion, Jean Lile, Antoine Racine, Matelin de Meures, Jean Racousse, François liol^in, Antoine Merdel, Benoit de Truys, Jean des Armes et Antoine Magnat ; l'acte receu par ledict Brunat, du 12 février 1578, signé Guérin, juge, Ricci, Humbert, Leroy et par ledict Brunat ; les conclusions du procureur du roy, Farrest de la Cour, où il est dict que les témoings seront recollés et après confrontés auxdicts accusés ; les actes de recollements et de confrontations des témoings ; les responses faictes en la chambre du conseil par lesdicts Brunat et Fleur, le 7 dudict mois ; les despositions dudict Guérin, ju^e, et Ricol, secrétaire de la ville de Romans, nommé par ledict Hi Liuatpour sa descliarge ; racte do provision de curateur faicte tant au vrai que pour destaults ; la condempnation de la mémoire de Jean Serve Paulmier; la déclaration dudict curateur qu'il n'avoyt moyen d'empescher ladicte condempnation ; les conclusions définitives dud. procureur «général duroy, le 7* dudict mars ; le tout considéré :
« I.a Cour a déclaré et déclare iesd. Guillaume Robert dict Brunat, Geoffroy Fleur, accusés, atteints et convaincus de crime de lèze-majesté, pour réparation et punition duquel les a condempnés à estro délivrés entre les mains de Pexécuteur de la haute justice, qui les fera traîner sur uneclaye par les carrefours et rues accoutumées de ceste ville de Romans, despuis les prisons où ils sont détenus jusqu'en la grand place, et illec en deux potences, à ces fins dressées, estre pendus et estranglés, où leurs corps
demeureront Vuv^t quatre heures ; et passé ledîct temps, le corps dudict Brunat mis en une potence hors la porte de Glôrîeu, et le corps dudict Fleur en une autre potence hors la porte de Jacquemart, pour y demeurer jus<{n*à ce que les corps soient consumés; et outre oondempné lesdîcts Brunat et Fleur» le chacun d^eux envers les consuls et communauté de la ville de Romans en deux cents escus, et aussy le chacun d'eux en trente escus, applicables la moitié au couvent des Cordeliers de ceste ville et moitié aux pauvres de THospital, et aux despens et irais de justice; déclare les enfants masles dudict Fleur infâmes et incapables de toutes successions.
Néantmoiiis <)?(lonnc qu'avant Texécution réelle de mort, yceulx Brunat et Fleur seront plus amplement enquis, par question et torture, sur leurs complices et fauteurs. Et, pour le regard dudict Jean Serve, dict lePaulmier, ladicteCour le déclare avoir esté crimineux de lèze-majesté et chef de séditieux et rebelles, pour réparation duquel crime a condempnéla mémoire dudict Serve, ordonne que son corps sera déterré et pendu par les pieds ès fourches patibulaires de ceste ville de Romans, et en cas où ledict corps ne pourroit estre retrouvé, sera exécuté en effigie en ladicte place, et, en outre, adjugé au roy sur les biens délaissés par ledict Serve quatre cents escus d'amende et deux cents escus aux conseils de la ville de Romans, et trente escus applicables la moitié aux pauvres deTHospital de lad. ville; et déclare le surplus des biens desd. Brunat, Fleur et Serve acquis et confisqués au roy, sauf à ladicte Ennemonette Serve et à Alix Fleur d'obteiiii 1.1 troisième partie des biens maternels pour iuur légitime, à la forme du droict...
« r^iblié audict Fleur ès prisons de dessus le pont (1), présents M" Jean du Vache, Georges Bailly, Claude Bertîer, conseillers, et François Ruzé, advocat général en la Cour, ce jeudy X* mars mil cinq cens quatre yingts.
« Publié aussy audict Robert Brunat, en présence de M" les conseillers Bailly, Bertîer et Ruzé.
« Et despuis, Inexécution et mort naturelle des
susdicts est ensuivie en la place publique de lad. ville de Ptomaiis (2).
« J. de BuFFEYENT. Georges Bailly. »
La Cour ordonne que les nommés Chabert, de Saint-Paul-les- Romans, Michel Barbier, do Champion^ sur Saint-Paul (3), Adenet, dict Leblanc, de Peyrins, bourgeois de Ourson, Barrin, dict Lacour, de Heaurepaire, Colombet, de Serre, l'rançois Pcyrolier, de Valence, Sambin, Raynol et le procureur Lyasse, de Vioiuio, le capitaine Coi-f, de Grenoble, Boisson, liotelier, de Saint-Michel sur Grenoble, Moiitit^ins, do Bourgoing, et Caries, de Saint-Symphorien-
(1) G'est-ii-(lire dans ia tour qui existait alors au milieu du pont.
(2) Par lettres du 25 mars, le roi félicite la commission du parlement (l'avoir diligemment procédé contre les séditieux, et qu'il n'oubliera |ms la v.Mtii .'t la fiihMitr avec losqiiflles les liabUants de Romans ont prévenu les desseins des factieux.
{Si II avait épousé, le 3 avril 1560, Jeanne de Latoiir. Après ram-> ntstie, il vint s^établir à Htmians en qualité d'avocat et acquit en peu de temps dans cette ville beaucoup <le c<>n?iilération. Il était premier consul lorsqu'il fut enlevé, avec toute sa famille, par la peste dans le mois de Juillet 1588. La buUe ifor, c*e8t>à-âlFe lacliarte de privilèges que l'empereur Oliarles IV avait accordée en 134i«) aux Ronianai>;, qtti (M.iit ordinairement confiée au premier consul, fut volée, après le décès de M. de OUampiong, dont la maison était al)an> donnée.
d'Ozon, seront pris au corps et amenés aux prisons de Romans, pour être ouïs sur les interrogatoires qui leur seront faits, avec saisie de leurs biens, jusqu'à ce quMIs aient obéi, etc. (1).
1580. Mars 23. — Par une lettre datée de Saint-Etienne, le lieutenant général de Maugiron, pour la sûreté de la ville de Romans, envoie à M. de Veauncs (2) une provision pour commander dans cette ville et lever une compagnie de 200 hommes de pied. Il fixe en même temps la solde de cette troupe, qui constitue pour la communauté de Romans une dépense mensuelle de 766 écus.
1580. Avril H. — La ville donne h Pierre Grangier, orfèvre, le prix lait d^une certaine quantité de pou(lr(^ moyennant 13 écus un tiers le quintal, et pour la fonte de sept pièces d'artillerie.
1580. Avril 26. — Le roi rend un édit par lequel il pardonne les séditions et les crimes pour causes de ligues, à condition que les coupables rentreront paisiblement dans leurs maisons, excepté les chefs et auteurs desdites séditions.
(1) Registre des arrests rendus par vendes procès aux affnires patrimoniate* et criminelle» en Vannée iÔSO (Archives du parlement de Grenoble, B. 2030). Voir aussi les An-Mlee de (a viUe de Romanepenf dant les fivcrrrs df rrlhiion, p. 79 Ct SUlv.
(2) Antoine Soiii^uae, sieur de Veaunes el d'Apreraont, liomme d'armes de la conipugoie de Glerment. Le lieutenafit général de Gordeslui avait déjà, en 1&72, donné le coininaïKietneni d'une cornpugnie de cent hommes ù la solde de la \U\o di^ T\f)mrtns. A la procession qui eul lieu à Saint-Antoine, le 10 mai iô8i, il fut un des quatre seigneurs ({ui portèrent les reliques du patriarche des cénobites. Il acheta du chanoine Michel, au prix de à33 écus, la maison dite (in ncrfeur, prés du Vivier, qui fut donn^f^ plus tnrd par la famille de Gasle pour l'établissement du couvent de lu Visitation. En 158:», il devint gouverneur de Die. *
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1580. Avril 28. — Par lettres données à Paris, le roi félicite les consuls de Romans do la promptitude et du bon coeur avec lesquels ils se sont employés pour conserver leur ville sous robéissance de S. M. Il assure de sa bonne volonté enjeur faveur et estime que Jean Jomaron (1) est digne avec d^autres dWe bonne récompense (2).
1580. Mai i4. — Jean-Paul Bmère et Jean Bernard, consuls, députés pour assister aux Etats convoqués à Voiron, avertis des dangers que les protestants font courir aux voyag-eurs, se décident à attendre les députés de Valence pour se joindre à eux. M. de Yeaunes, commandant dans Romans, offre deux de ses chevaux et des soldats pour servir d'escorte.
Les habitants de Romans sont requis de fournir, pour la démolition de la tour du château do Peyrins, des travailleurs qui- se paieront avec les matériaux.
1580. Juillet i4. — Henri III écrit aux habitants de Romans, pour les féliciter de nouveau de leur ûdélité. Il s'excuse, vu Turgence de ses affaires, de ne pouvoir les libérer, comme ils le demandent, d'une dette de 18,000 écus contractée pour les frais de la guerre ; « mais il espère les gratifier en quelque autre meilheure occasion. »
1680. Septembre i*'. — Une armée forte de 8,000 hommes de pied et de 3,000 chevaux,
(1) Jean Jomai'on, frère de Gaspard, contrôleur des guerres, était empluyé aux vivres. Il se trouva panni lea dtoyens qui eDtreprtrent le 8lëg« de la citadelle dans la nuit du 19 octobre ism. U mourut
le 2 novembre lf-37.
('2) Voy. Annales de la, ville de Romans pendmt les guerres de religion, p. 86.
commandée par le duc de Mayenne, est réunie à Romans pour aller assiéger Chàteaudouble. Elle s'empare» en passant, de la petite ville de Beauvoir-en-Royans .
1580. Décembre 9. — D'après la répartition par le duc de Mayenne des cantonnements du régiment du seigneur du Passage, la, ville de Romans reçoit en garnison les compagnies de Maubec, de Chevallon et de La Fardière.
1681. Mai 3. — Des cas de peste s*étant déclarés à Lyon et dans les environs, rassemblée de la ville nomme un conseil de santé composé de Jean de Gillier, Jean Bernard, Humbcrt Dubois, Etienne Rolland, Antoine Servonnet, Gaspard Treynat, Pierre Thomé et Antoine Besson. Le 22 août, on nomma l^ierre Bouchage capitaine de santé. A chaque porte, deux notables étaient en permanence pour interdire l'entrée de la ville aux voyageurs qui n'étaient pas munis de billets (1).
1581. Juillet 23. — Le duc de Mayenne envoie à Romans le conseiller Giraud pour y faire un emprunt de 1,500écus. Le sieur Thomas du Parc, conseiller général des vivres, requiert de son côté la fourniture de 400 charges de blé et de 3Ô0 charges de vin pour les troupes du camp de Lyon.
On assembla aussi autour de Romans des troupes, qui demeurèrent dix jours : une partie alla s'établir à Alixan et l'autre à Châteauneufd'Isère. Les Suisses restèrent dans la ville « pour y boire le vin tourné, dont il y avait bonne provision. »
(1) Yoy. Lté pestes de Roin&ns, p. 14.
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1681. Octobre 17. — Les consul» Antoine Coste, Jean Bernard et Gaspard Jomaron sont d('îp\ité8 à Grenoble pour y complimenter le duc de Mayenne. Le iO novembre suiyant, la ville envoya un exprès chargé de remettre un bassin émargent à la duchesse de Mayenne.
1681. Octobre. — Le roi accorde des lettres d^anoblissement à Antoine Guôrin, juge royal de Romans, en récompense de sa conduite coura> geuse pendant les doubles de religion.
1581. Novembre 7. — Le vî-bailli de Saint- Marcellin transmet un ordre du duc de Mayenne, prescrivant aux consuls de Romans d^envoyer 25 pionniers munis de pics et de pelles pour travailler à la construction de la citadelle de Valence. Ils seront nourris et entretenus par le pays.
1583. Juin 10. — Sur la plainte du capitaine Coste, de la mauvaise administration du couvent des Cordeliers, les consuls font écrire au V. Provincial de vouloir bien envoyer un autre gardien.
1683. Août J24. — M. Gaspard de Gillier (1) remontre, au nom de tous les avocats de Romans, ses confrères, combien ils sont grevés de ce qu'on les inscrit sur les rôles, où ils sont cotés à raison de leurs personnes aux tailles pour leur capage, ce qui est rendre leur état vil et
(1) Fils (lo .Tnnn et de Mndcloine Vacher, i^euyfT. dortrur en droit. 11 devint juge de risanyon en ir)ll4 et conseiller protestant dans la cliambre mi-partie, par lettres du 0 août 1599. Il présenta, le 4 mai 1620, en son nom et aa nom de ses frères, des lettres de noblesse à
rrissrmhlôe municipnlc pour les faire enregistrer. U avait (^pous(^, le H janvier 1083, Louise Gliastaing de Lapassa, dont il eut trois lils et une fille.
contre tous les droits, privilèges et immunités de leur profession.
1584. Avril — Le lieutenant général de
Maugiron écrit plusieurs lettres au ]uge et aux consuls de Romans, pour donner aux roliponnaires qui s'étaient enfuis dernièrement de la ville l'assurance qu'ils sont toujours sous la protection des édits de pacification. Il demande en outre des renseignements sur les menaces et les intimidations dont se plaignent les dissidents. Il est décidé qu'on fera exactement les gardes et patrouilles, surtout la nuit, et que M. Simon Raymond-Merlin, premier consul (1), sera envoyé vers M. de Maugiron.
1684. Mai 10. — Les pénitents blancs de Romans, au nombre de cent trente, ayant à leur tôte Antoine Guéri n, juge royal, assistent en grand costume, à Saint-Antoine, à une procession où se trouvait Laurent de Maugiron, lieutenant général de la province, lequel avec plusieurs seigneurs portait les reliques de Saint- Antoine.
1685. Mars 28, — Sur ravertissement envoyé de Saint-Nazaire par M. de Clayeyson (2), que
(1) Doctt'iH en droit, fils de Jean, célèbre pasteur protestant, et de sa seconde feiiiine, Jeanne Robert, native de Berne. Il fut élu, le 25 mars iS83, conseiller et délégué le 24 août, avec le secrétaire du co7isril municipal, pour aller se joindre aux commis des Etats de la province, qui devaient présenter les cahiers de doléances des députés au roi à son arrivée à Lyon. Il avait épousé une lille d'Antoine Guértn. Voy. Le ministre fiaymondt-M«rItn et ea fatniUe, 1876, p. 12.
(2) Charles de Glaveyson, seigneur de^Ierciirol, Mureils, Olaveyson, chevalier des ordres du roi en l'iGî». genlilhouime de la eliamhre, né le 3 murs 1647, tiiarié le 30 juin 1574 ù Elisabeth de BauUioniont, qui lui donna treize enfants. II était trèa attaché à la religion catholique ; il se qualifiait de Philostaurc (ami de la croix). Il s occupa beaucoup de controverses et flt imprimer, en 11)15, chez Gl. Michel, à Tournon, ses Œuvres mêlées^ dédiées au roy.
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ceux de la religion réfonnée s'apprôiaient à s'emparer de quelques villes, les Romanais cou* rent aux armes et metiient.de fortes gardes aux portes de la ville. De Maugiron vient à Piomans le surlendemain, approuve ce qu'on avait fait et envoie à iSaïut-Marcellin l'ordre de prendre les armes.
1585. Avril 9. — Le lieutenant générai écrit aux consuls la lettre suivante :
<( Messieurs les consuls, j'ay esté adverty que Oriac s'est saisy de la ville de Gap ; il est parent de Lesdiguières et ont faict par ensemble ung
rallienu nt grand : aussi le visénéchal de M
avec Ancone en ont faict de même et ont sorty le capitaine La liotière du château où il commandoit. Je vous prie, mes bons amys, ne permettés, par de sages prudences, qu'il soit uzé de telles perfidies en votre ville et continués commeavez faict jusqu'icy : vous asseurant qu'il ne vous en peult advenir que ung très grand bien et à votre postérité, car j'en ay donné toute asseurance auroy et lui ay respondu de vous. Il faict lever douze mille suisses, dix mille reytres, soixante compagnies de cavalerie et vingt mille françays. La reine aussi est allé trouver M*^ de Guyse, qui me faict espérer que toutes choses se pourront, avec Fayde de Dieu et des bons sujets, remettre. Je vous prie me faire response, laquelle attendant, je prie Dieu vous donner, Messieurs les consuls, sa grâce.
« A Grenoble, le tx apvril mil VCLXXXV.
« Sa Majesté n'a nulle confédération avec le roi de Navarre, quelques offres qu'il luy aye faict de luy estre aydant. Le roy hiy a respondu qu'il viendra bien à bout de ses ennemys sans luy.
Les hugueneautz prennent les armes partout cest estât. Prenez vous bien garde, et ce que Youdrés de moy vous Taurés.
« Votre înthime amy à jamais.
« Maugiaon. »
1585. Avril 13. — Lettre du parlement au
sujet de l'envoi à Romans du conseiller Michel Thomé.
Autre missive de Maugiron, recommandant aux habitants la fidélité qu'ils doivent au roi, à l'occasion de îa nouvelle prise d'armes des hnuuenots, les invitant « à chasser les malins esprits qui pourroient séduire les plus simples pour les distrayre de l'obéissance qu'ils doivent à S. M., qui a assez de moyens de garantir ses bons subjets des oppressions que les turbulents leur voudroient faire... » Le conseiller Thomé développe ces recommandations et rappelle qu'il est natif et originaire de Romans.
1585. Avril 22. — La ville achète des bateaux et des paianques ponr sa défense du côté de l'Isère.
1585. Mai 3i. — Le secrétaire du parlement Fustier, au nom de ce corps, adresse une lettre aux consuls de Romans, pour les féliciter de leur fidélité au roi et les engager & faire toujours leur devoir.
1686. Août 25. — Lettre du lieutenant général de Maugiron, informant les consuls que, à la suite d'un conseil de guerre tenu à TuUins, il a été décidé de former dans le Valentinois un magasin de grains, pour lequel les villes des environs devront fournir des avances. La ville de Romans consent à contribuer pour 200 setiers de blé.
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1585. Août 29. — Séjour à Romans de Mgr de Tournon et d'une suite nombreuse de personnes de la noblesse, de <rons d'armes et de gens de pied. La ville fournit les vivres nécessaires. Le môme jour, le régiment du Passage traverse la ville» allant au siège de Montélimar.
1686. Septembre 7. — Etablissement à Romans d*un service de poste, composé d^un guide et de deux chevaux, pour le transport des dépêches de M. de Maugiron et des particuliers qui payeront suivant le tarif,
1686. Octobre. — Le lieutenant général et le conseil du roi s'établissent à Romans. Différents ordres sont datés de cette ville, à partir du 14. Eu même temps, de Maug^iron y place deux cornpa<inies de gens de pied, sous les ordres de M. de Planyer.
1585. Octobre 27. — « Sur la réquisition et instance de noble Pierre de Claveyson, tendant au consentement de la ville pourestre accommodé de la chapelle du couvent des Cordeliers, en laquelle est la sépulture de feu Perrot de Verdun^ pour la faire réparer et s'en servir aux œuvres pies et divines pour sa maison, qu'il a acquise de M. le trésorier Milhard.
« Conclut..., en considération des mérites dud. sieur de Claveyson, de l'amitié que Messieurs ses prédécesseurs, luy et tous ceulx de leur maison ont toujours portée à ladite ville, de prester consentement àPuzage de ladite chapelle par luy requise pour lesdites œuvres pies et divines, laquelle il pourra faire réparer et accommoder ainsy que bon luy semblera, sans toutes foys divertir ni esteindre la mémoire des fondations d'icelle ni dudit Perrot de Verdun, attendu les
biensfaits léguez par ledit de Verdun à ladite ville, dont le tableau et sa sépulture qui y est inscript sera conservé, ou ung aultre remiz en son lieu, pour perpétuelle mémoire : remettant ce qui concerne la construction et Feutrée aux gardien et religieux dudit couvent; le tout tant seulement pour ledit sieur de Claveyson, ceulx de sa maison et postérité catholiques, pendant qu'ils jouiront et posséderont ladite maison (1). »
1585. Novembre 10. — Les Romanais célèbrent par une procession générale, en présence du lieutenant général de Maug-iron, la défaite de l'armée du prince de Condé, chef des protestants.
1586. février Vi. — Les Etats de la province ayant constaté que Tentretien de l'armée
(1) Cette délibération jette quelque lumière sur plusieurs faits intéressant l*hlstolre locale. On Tolt que la vaste et belle liabilation qui était de nos jours connue sous le nom A^Hôlel des .4I(ée«« avait été nijramlit' pnr l'acquisition d'une maison nu tr^^sorier Milhard. Touieluis nous ne connaissons rien concernant ce Pierre de GlaveyaoD, malgré ses mérites et les services quUl avait rendus à la ville, si ce n'est que, le 10 décembre 1614, il légua une somme de cent écm à so<î voisins les PP. Cordolirrs. Peut-i^trc ôtait-il fils d'un autre Pierre de Claveyson, grand amateur aussi de cliapelles, (|Ui lut inhumé le 8 août 1560 dans celle du chàieau de Claveyson, qu'il avait fsit reconstruire et orner d*ane fresque, que l'on volt encore.
Par son testament du 27 juillet 1374, Perrot de Verdun, après avoir légué toute sa lortune a des œuvres de bienfaisance, élut sa Sépulture dans une chapelle de l'église des Gordeliers où reposait déjà son frère Pierre. Ce vœu Alt réalisé. Aymar du Uivail, dans son llislùirr iirs . \ Uuhnuje.s. cîte eeite Sépulture, qui fut probablement détruite pendant les guerres de religion : du moins ti n en est pas fait mention dans rénumération des tombeaux fliUe au siècle der^ nier. Toutefols.ll résulte de ce qui précède (|ue la chapelle, où avait été inliunn'' Pierrot de Verdun, était située prés du cbœur, à droite, c'esl-ù-Uire du cùté du midi*
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exigeait une dépense mensuelle de 10,000 écus, il fut arrêté que l'on ferait, sur le crédit et au nom de la province, un emprunt à Lyon d'une somme de 33,333 écus 1/3 ou 100,000 livres, la livre valant 3 francs, pour la dépense de cent jours. Chacune des villes et communautés devait cautionner Pemprunteur, Guiguea Thomasset, receveur des Etats. Les répondants pour Romans furent Charles Milhard, Jean Bernard, Jean Guigou, Balthazar Coste et Michel Ser-* vonnet. Cet engagement fut rédigé par un no« taire et accompagné de la signature du juge royal, du procureur du roi (1), du courrier, des consuls et des conseillers, au nombre de trentetrois, enfin approuvé par un décret de Henry de Bourbon, gouverneur du Dauphiné (2).
1586. Juillet. — La peste sévissant dans RoiiiMus, la compagnie du capitaine Rumfort, pour éviter la contagion, se loge dans les tours des remparts. Il est défendu aux habitants de déserter la ville, à peine de vingt écus d'amende.
1587. Janvier 21. — De La Valette réunit les Etats de la province à Romans. Il demande, pour ravitailler son armée, une nouvelle taille de six écus par feu; maïs, vu la misère du pays, on ne lui accorde que Tentretien de 2,000 hommes de pied et 300 chevaux. Les députés lui repro-
(1) Jean Odoard, écuyer, t\\& de Jacques, siom- de Villemoisson, conseiller au parlement, rt de Marfruerite de Colombat. En 1507, 11 avait accompagné, en qualité de commissaire des guerres, le baron de Oordes dans rinspection quMl fit des places et des gamtaons des Hautes^Alpes. II s'était marié avec Justine de Hontoisoo.
(2) Prince des Dombes, capitaine de cent hommes d'armes, nommé gouverneur le 26 mai 1578, avec 4,00U lloritis ou 2,500 livres de gages. Il rut aussi gouverneur de Normandie et mourut en 1608.
iôë6 — im
chent que « depuis deux ans, son armée n^a rien fait qui vaille. »
1587. Juillet 26. — Le capitaine Bonnet réclame une indemnité, à cause des dépenses quMl a faites, ayant été fait prisonnier par les huguenots, alors qu*il revenait de Grenoble pour aflGskîres de la ville de Romans.
1587. Novembre 18. — La Valette écrit aux consuls et habitants de l iumans de recevoir pour gouverneur le baron de La Roche (1), leur doiiuant l'assurance qu'il n'en résultera aucune charge pour eux et qu'ils auront au contraire à se louer de cette nomination (2).
1588. Février 7. — Sur la demande de La Valette et de Maugiron, le roi accorde des lettres d'anoblissement au capitaine Bonnet, de Romans, pour sa valeur et ses mérites. L'assemblée de la ville prie les seigneurs de la cour du parlement « d'avoir égard à la suite et conséquence de
(1) Balthazar ûe Flotte, baron, pais comte de La Roche, chevalier
de Tordre (Ui roi, capitaine de 50 hommes de ses ordinaires, lieutenant commandant lu compagnie de M. le prince dauphin en résidence à Romans. Ses premiers rapports avec les autorités de la ville furent assez bienveillants pour gne eellesH;! lui fissent plusieurs présents. Mal», quand La Roche se sentit assez fort, grAce à la clludclle qu'il avait fait construire et a la nombreuse garnison qu'il y entretenait, ses exigences en faii d argent devinrent fréquentes et pressantes. GecfU'il recevait d'une main, 11 le rendait, Il est vrai, de l'autre, non gratuitement, mais sous forme de prùt : de telle sorte que, en ITiOUe parlement reconnut que les consuls de Romans devaient au comte de La Roche une somme de 5,580 écus. EnQn, dans ces temps étranges, on vit ce dernier, après sa trahison, ôtre reçu ftbras ouverts par Lesdiguières et même par les princes. Mais, ayant de M.'n\ < :M! conspiré, il tinil par perdre la vie sur un écUufuud et ses bmiis lurent conUsqués eu 1032.
Voy. J. Roman, Le comte de La Roche, dans BulL de ta «oc. d'ar* chéot, de fa Drôme, 1883, p. 93.
(2) Voy. Annaies de là ville de Aomanc pendant les gumrea de religion, p. 95.
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telles exemptions et à la surcharge qu'elles apportent au peuple. »
1588. Mai 21. — Dans une assemblée des trois ordres, réunis sous la présidcncn du baron de La Roche, gouverneur de Romans, avec Tassistance d'Antoine Guérin, juge royal, et de Jean Montluel, procureur du roi, il est fait lecture d'une lettre de M. de Maugiron, lieutenant général de la province, datée de Vienne» où il donne avis « de certains désordres advenus passagè* rement en la ville de Paris, Sa Magesté y estant (1). » A cette occasion le gouverneur requiert de l'assemblée le serment de fidélité et d'obéissance envers Henri de Valois, troisième du nom, leur souvermn et naturel seigneur.
Le gouverneur est chargé d'envoyer au lieutenant général le procès-verbal notarié de la présente délibération, signé par tous les membres présents des trois ordres.
1588. Juillet 29. — Le baron de La Roche, feignant de faire une sortie contre les Juiguenots en Bayanne, va au devant des troupes de M. du Passage, gouverneur de Valence. Ces troupes, conduites par M. de La Rothière, se composaient de 400 arquebusiers et d'une compagnie de gens d'armes. Sur un signal convenu, elles traversent le pont, entrent eu ville et s'emparent de toutes les portes.
S'étant ainsi rendu le plus fort et ne craignant aucune résistance de la part des habitants, La Roche ût alors construire sur le plateau de
(1) It s^iigit évidemment des désordres qui aboutirent à la laoïeuse journée des Barricade», arrivée le 22 mai, qui obligea Henri III ft sorUr de ParlB et à se réftigler à Cbarires.
Saint-Romain une citadelle, à laquelle il obligea de travailler les habitants de Romans et des environs. Cette forteresse fut promptement achevée. Elle avait huit bastions, et le dégagement de ses abords exigea la démolition de plus de cent maisons.
1688. Octobre 22, — Le juge royal, Antoine Guérin, rend compte à rassemblée de Pentretien qu'il a eu avec le baron de La Roche, au sujet des énormes dépenses que supporte la ville. Ce dernier lui a dit qu'il ne désirait rien tant que le soulagement des habitants ; mais que, nonuné gouverneur par lettres patentes du roi, s'il fortifie la citadelle, c'est pour sa sécurité et par ce moyen mieux pouvoir conserver cette ville à Sadite Majesté; que du reste, si c'est la volonté du roi, il est prêta remettre son commandement au sieur juû'e et aux consuls.
Il est délibéré que c(^s magistrats se rendront à Lyon, pour présenter au duc de Mayenne les mémoires de la ville.
1588. Octobre 31. — M. de Rochechinard(l), premier consul, rapporte de Blois, où il avait assisté aux Ëtats généraux, des lettres patentes du roi prescrivant au baron de La Roche, gouverneur de Romans, de remettre la citadelle de cette ville aux mains du juge royal et des consuls, pour qu'ils la fassent démolir avec les autres fortifications qu^on avait récemment construites sans Tautorisation du roi (2).
(1) Romain Mosnier de RocbecUinard, flU de Claude ci de Françoise Guérin. It testa le 28 novembre 1605 et décéda en 1608. Sa
femme. Imberte BriiyiTes, fil son testament le IR juillet 1G?2 et mourut la même année. De ce muria^'e naquirent douze enfants.
(2) Voy. Ann&lea de la ville de Romans pendant les i/ueneH de religùm^ p. 98, et Notice sur U eitadelle de Romans, Grenoble.rit»?, p. 6.
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Ces lettres furent remises avec un certain appareil au baron de La Roche par M. de Uochechinard et intimées par MM. de Lestang, cheva* lier de Tordre du roi, Perrand, conseiller au par^ lement, et de Chevrières, avocat général, délégués exprès. La ville désigna de son côté les consuls et le secrétaire pour aller requérir le baron de La Roche de vouloir obéir aux ordres du roi.
Malgré tous ces ordres et ces mises en
demeure, le gouverneur de Romans ne tint aucun compte du roi, des magistiats et des consuls; il aftecta même, le lendemain, de demander à la ville un prôt de 105 écus pour la compagnie de M. de Cliamptz.
1589. Janvier' 1R. — Henri III signe àBlois des lettres (ranoLlisscment en faveur de Humbeil Peloux (1*, « pour ses vertus et mérites notoires. )> 1^1 les sont enregistrées avec éloges à la maison consulaire.
1589. Juin 2. — Sur les assurances données par La Valette dans une lettre écrite le 12 mai, rassemblée de la ville supplie le baron de La Roche de perm( ttre le retour en leurs maisons du juge royal, du procureur du roi et des notables qui, à l'occasion de la construction de la citadelle, avaient été obligés de s'éloigner de la ville*
(t) Avocat (■<>r)>isi(irial, plusieurs fuis premier consul. Il mourut le 20 révrier laissant de M.uli ]( im DcrjrfT - Humberf. qui décéda le 20 février 1Cm2 ; 2' Cliarles, avucut au purlemeot, qui hérita fie la célébrité de son père et eut, de Bèatriz Bobert, Josepb Peloux
de Glérivuux, qui fut prctiv de roratoire.
Le dessin roloric (Ir l';ini»lili. rr^pri^senté sur le registre des df'-lihérations de la coinniune, ditlere un peu de celui dunné poj' les urmoriaux.
Cette grâce fut accordée. Néanmoins le juge Guérîn ne reprit ses fonctions que le 19 mars 1595,
1689. Septembre 23, — Lesdiguières est à
Romans.
1589. Octobre 7. — Le lieutenant général d'Ornano (1) commande aux consuls do foiiniir douze charrettes pour porter des munitions de guerre au siège de Moirans ; même l équisition est faite au mois de décembre pour le siège de Vienne.
1589. Octobiv 1.'). — Par lettres patentes données à Laval, Henri lY établit à Romans la cour du parlemonf de Grenoble, avec la chambre des comptes, le bureau des finances, le balUage de Graisivaudan et la monnaie. La cour réclame qu'on lui fournisse, suivant l'usage, des chandelles, des tables et des chaises. Elle demande d^avoir à sa disposition la maison de Jean d'Honneur (2) pour y installer ses bureaux, qui communiqueront, au moyen d'une galerie, avec la grande salle de l'hôtel-de-villc. Le président de Buffevent, d^abord logé dans la maison de Félix, ne se trouvant pas bien, désire occuper celle de Jean Thomé (8). Le 21 janvier 1591, le parlement, rétabli à Grenoble, écrit au roi pour recon-
(t) .\lpUonse d'Ornann. nomme par letlrps rlu noùi ir»Kf>. Il fut ensuite gouverneur de la Ouieniie. Il eut jKiur reiiune .Marguerite de Pontevez.
(2) L:i famille d'Honneur a fourni Jean-Louis d'Honneur, nC le 3 février 170'.), trésorier de France en ITôO. II acquif. If 1? (tctohre iHhi, de François Itey, aussi trésorier de France, le niuiiuir d'Hauteville soas Veaunes ; mort le 9 octobre iW.
(3) Jean, dil le jeune, deuxième consul en 1580, châtelain de Montenx en 1.-><»4. H assista à la prise d'armes (jui s'oppD^a à la trahison ilu gouverneur. Sa maison est celle de la rue Saint-Nicolas (|ui est décorée de 8cut|»tures.
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naître l'accueil fait par la ville de lîomans. Le 15 mai, les consuls font lecture d'une lettre du roi, écrite le 21 février au camp devant Chartres, contenant le contentement de S. M. et le don de deux foires.
1590. Décembre 13, — « En considération des devoirs, honneurs et respect qu'on doit à M. le baron de La Roche, gouverneur de Romans, attendu qae Madame sa femme doit bientôt arriver en cette ville, et pour honorer ladite venue le plus qu'il se pourra, estd*exhorter les habitants à faire un honnête et gracieux présent à ladite dame à son arrivée. » L*abbaye de Bongouvert (1) répondit à cet appel en faisant don à Madame Marthe de Clermont, la nouvelle épouse du gouverneur, diiiie magnifique écharpe de soie cramoisie, garnie de dentelles et de crépines d or, du prix de 25 écus.
1591. Avril 11. — M. Antoine Michel est envn . é à Lyon pour y acheter un vase ou bassin d ai gî'ilt, pour être offert en présent à M. d'Ornano, lieutenant général, à sa prochaine arrivée à Romans.
1591. Septembre 6. — T.e comte d'Ornano écrit une huître datée du '2(S août, de son camp devant Saint-Marceliin, pour inviter les consuls de Romans h acquitter les billets émis par le comte de La Roche et de La Valette pour l'entretien dos ueii ; de guerre.
1592. Mars i4. — Montre et revue en la citadelle des cent hommes de guerre à pied, français, sous la charge et conduite d^Annibal de La Satlette, leur capitaine, par Jacques de
(1) Yoy. Les Abbayes laïques de Romans.
Boolot, commissaire, et Charles Cluissant, contrôleur des guerres, trouvés en bon état et suffisant équipage de guerre, et dont la solde, pour les mois de janvier et février, monte à 800 écus.
Cette compagnie avait pour lieutenant César de Saint-Ferréol et pour enseigne Paul de Bollavin. Elle comptait un sergent, quatre tambours et fifres, quatre caporaux, huit anspessades, douze mousquetaires, quinze piquiers et cinquante-un arquebusiers.
1592. Octobre 23. — Le lioutenaai du gouverneur de la ville enjoint aux consuls d'avoir à payer 700 et tant d'écus qui restent dus aux entrepreneurs de la citadelle. Les consuls demandent une diminution d'un quart des tailles comme dédommap^ement des frais que la ville a suppnî4/^s par le fait de cette construction.
1592. Octobre 54. — Alphonse d'Ornano, lieutenant général de la province, et Rabot d'Illins, premier président du parlement, tiennent à Romans les Etats du pays, où se trouvent plusieurs seigneurs et les commis des villes communautés (1). Le tiers état demande de remplacer l'imposition de 124 écus par feu par une somme de 229,000 écus. Il prie le gouverneur de supprimer plusieurs offices onéreux et inutiles, et d^ordonner, conformément au règlement fait par la reine-mère en 1579, que tous les biens roturiers acquis par des nobles et autres privilégiés contribueraient aux tailles pour Tavenir.
U) Vers cette épo(iue, les Etats ftirent rémi» asses fréfroemment : le 18 octobre à Salnt-Marcellin et vers la Ad de novembre à Moras. 1^ 10 f«^vrier I50:^ à Grcnol>lp, 1p 7 mnrs suivant a Valence, le lô mars l.VJi à Grenoble, le 15 octobre de la mcmo année à Beuurepuire. Dans ces assemblées il était beaucoup plus question de tailles et d'impôts que de gouv^ement et de politique.
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Le lieutenant général eut, à cette occasion, à répondre aux exigences formulées avec une grande véhémence par le sieur Florent, envoyé du duc de Nemours, commandant Tarmée en Savoie, et par le sieur de Saint^uliien, secrétaire de Lesdiguières.
169d. Décembre 7. — Sur la plainte des habi* tants de Romans, qui ne peuvent avoir des chandelles pour de Fargent, et attendu « la cherté notoire de toutes choses », le conseil de la ville fixe le prix des chandelles à cinq sols la livre et défend d'en vendre plus de deux livres à la fois. (^)uant aux grosses chandelles, elles ne pourront ôtrc vendues que sous le contrôle d'un consul ou (Tun commis (1).
1593. Mai 'il. — Le lieutenant du gouverneur ayant donné l'ordre aux capitaines de la villo do faire prendre les armes à leurs compagnies pour la défense de la ville, les consuls leur font délivrer 30 livres de poudre.
1593. Août 16. — En envoyant la lettre du roi donnant avis aux consuls de la ratholization de S. M. (2), le comte d'Ornano ajoute la note suivante :
(1) Pour faire apprécier rimportance de cet objet de cons<mmi;ition ;hi XVI» siècle, nous citerons que Ir 'M inni Arntuilx de Loulle présenta à riissemblèe de la ville un mandat de mi écus (2,7tô te.) pour la fournitore de chandelles aux corps de garde. .
Amoutx rie Loulle, marchand, originaire de Cbûteatt1ienMe> Mazenc, de la mùme soucbe que les nt ldlli'. II fut detixième consul cl rendit beaucoup de services à la viU»f et au roi pendant les troubles. Il ne pat être anobli, « paroeque étant chargé d'une nombr^ae famille il n'avait pas les moyens sufflsanta pour maintenir le lustre de la ni>b!p?sp » ; m;ii'* plus heureux, sp<* prtit>-niï^, Arnoulx et Pierre, avocats, reçurent cette dislioction par lettres patentes du mois de septembre 1654.
(2) Cette dépècbe, qui est aaaez longue, est transcrite sur les registres consulaires. Nous oe la reproduisons pas, parce que c*est évi-
« Messieurs les consuls, ayant tout maintenant reçu une despecln» du roy, et par iceile la bonne nouvelle de sa catliolization, j'ay prisé de vous en faire paiticipants et vous envoyer celle que vous escrips en diligence comme vous ayant toujours estimés ses bons et tidelles subjets ; vous priant d'en rendre grâces à Dieu par prières, oraisons et processions générales ; taisant ' tirer les pièces pour réjouissance d'un si grand œuvre qui nous apportera, s'il plait à sa divine bonté, une paix perdurable qui est tant désirée des gents de bien. Je vous prie encore une foys d'effectuer ce que désirés et croire que je suis et demeure. Messieurs, votre bien affectionné à vous servir,
<f Alphonse Dornâno. »
1595. Janvier i4. — La ville était souvent dans robli<:ation de déléguer ([uelque honorable com])'if l'infe pour hâter Texpédition <l(^s aliaires qu'elle avait trop souvent pendantes au Conseil d'état à Paris. Ces missions, le plus ordinairement, n'étaient pas gratuites, elles étaient même assez onéreuses. M. Laurent de Manissieu (1) ayant accepté de remplir une pareille délégation et demandé h être indemnisé de ses dépenses, la ville lui alloua 150 écus et un cheval de la valeur de 22 écus.
1595. Mars, — Le comte de La Roche, gou-
demment une lettre circulaire qui n'a point été écrite en particulier pour la ville de Rouians. L'abjuiutiun publique d'Uenrl IV avait eu lieu dans rftglise abbatiale de Salnt^-Deots, le dimandie S5 juillet
(1) Il avait été élu conseiller de la ville de la première qualité, le 25 mars lî»78. II fut enlevé ainsi que sa femme et son enfant par la terrilile peste de 1596.
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remeurde Romans, envoie le capitaine Tortel avec quelques troupes au vieux château de Barbières, où elles se fortifient. Il lève des tailles autour (ie Romans et devient suspect au maréchal d'Ornano» qui le somme de déclarer s^il tient pour le roi ou non.
1506. Août. — Le même maréchal envoie à Romans M. du Palais, son cornette, pour s^assurer des projets du comte de La Roche, qui avait de nombreuses troupes autour de la ville et avait reçu» disait-on, 15,000 écus pour soutenir le parti du duc d^Ëpemon.
1595. Novembre 6. — Le comte de La lîochc, pour se iustifier des soupçons de la population, se rend dans la maison du juge royal, et là, en présence des consuls, des capitaines et autres notables de la ville, il repousse hautement les bruits qui, au préjudice de son iionneur, se sont répandus dans le public. Il assure qu'il est bon catholique, fidèle sujet du roi et qu'il défendra la place dont il est gouverneur contre les ennemis de S. M.
1595. Dâceiiibrc 9. — La rumeur publique ayant appi'is au maréchal d'Ornano (jue le comte de La Roche avait des intelligences avec le duc d'Epernon et qu'il mettait en état la citadelle de Romans, voulut s'assurer par lui-même de la vérité. Il se rendit sur les lieux et, lui dixième, entra pour parlementer par la porte extérieure de la citadelle; le reste delà troupe demeura dehors. Après une conférence de deux heures avec le gouverneur, il sortit par la même porte et s'en alla coucher à Moras. Les habitants s'étaient réunis sur la grand'place pour saluer le maréchal, pensant qu'il sortirait par la ville ; ils furent très mécontents de ce désappointement.
1596. — Janvier 18. — Quelques soldats de La i:<Liiiison de Rorii.uis se rendirent à Moiitrig-aud et y enlevèrent du l)étail. Une troupe composée de vingt soldats, commandée par le capitaine Laroche, pénétra de nuit à Murinais ot saisit plusieurs paysans, que ce dernier fît conduire à Romans. Mais, attaqué en route, il fut blessé mortellement. « Il ne lut pas plus plaint qu'un chien enragé. »
1596. Janvier. — Conformément à l'ordre du maréchal d'Ornano, le comte de La Hoche, avec sa compagnie de cavalerie et quelques argoulets, se rend à Moras, où un traité a lieu. Celui-ci s'engage: 1* à rompre son association avec le ducd'Epernon; 2* à réduire ses compapagnies diaprés Tordonnance des Ëtats tenus dernièrement à Saint-Marcellin, à se contenter de la garnison qui lui a été accordée et à faire le service du roi comme les autres commandants du pays ; enfin 3" à précompter sur les premières assignations qui lui seront accordées tout ce qu'il a exigé des communautés.
1696. Juin 7. — On publie à Romans les conventions arrêtées entre les communautés de Romans et de Peyrins au sujet des limites posées pour établir la taillabilité, conformément aux 4,1^63 setérées de terre, prés et vin ne, et aux 555 setérées de bois accordées à la ville de Romans par le dauphin Ilumbert II.
1596. Xorembre i". — Une maladie contagieuse s'étant déclarée à Grenoble, la chaud)re des vacations du parlement se rend à Romans pour Tadministration de la justice. Le mal ayant aussi sévi dans cette ville, les membres du parlement vont s'établir pendant dix jours à Saint- Paul.
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1697. Octobre i". — Henri IV écrit aux consuls de Romans, pour les inviter à veiller à la conservation de leur ville, sur laquelle le duc de Savoie avait des desseins (1).
Il a été 4x conclu exorter tous les habitants de la ville et par le moyen de MM. les capitaines d^icelle d^avoir à faire leur debvoîr aux gardes indiffé* remment, sans distinction d'aulcungs, et prier M. le comte de La Roche, M. le ju^e royal (2) et MM. di' la chambre de vacations qui sont icy, y rapporttM' tout ce qui est de leur authorité pour la fortilication des susd. gardes et la conservation de la ville. »
1597. Octobre i9. — L'indu iLii nte longanimité avec ia<|uelle les autorites locales, le gouverneur de la province et le roi lui-même avaient supporté la conduite j3his qu'équivoque du comte de La Hoche devait avoir un terme.
Ôibeud de Saint-Ferréol (3), lieutenant du gou-
(1) Voy. AmiBle» de ta ville de Romtmê pendant let 0iierfM dè reli-
gion, p. 106.
(•2) Henri-Antuiiit' Gurrin. (*'ciiyer. docteur en fJrnit. conseiller de la ville de la première qualité en 1596. n succéda à son père Tannée SQiTante dans la charge de juge royal. Il mourut en 1642, laissant 400 livres au cûovâit des Capucins, pour la consuniction duquel il avait donné, en 1610, une somme de 320 écus. II s'éudt marié à Su/.anne Pélissier, lille de Jacques, procureur général au parlement, laquelle décéda le 20 janvier 1652, après avoir donné le jour à trois enfants.
('?) Tlcrcnlc Sil)eud de Saini-Ferréol, Il commandait pour Montbrun le cliùteau de Roynac, qui fut pris par de Gordes. Suivant le conseil du vainqueur, il abandonna le parti de la réforme et devint un fidèle aerrltear du roi. Bn 1587, il était capitaine de oent hommes de pied et licnfenant du gouverneur de Romans, où il était fort aimé. Il fut pai raiti, le 7 juillet l."i8«J, d'Hélène Tardy, célèbre dans les fastes de la ( bariie de cette ville. Après avoir déjoué la U'aliison de son chef, Il eut le commandement de la Tille qu'il avait conservée au roi. Sol) nis Alexandre lui succéda dans sa charge par brevet du 2U iauvier 1607.
yerneur, à qui on avait promis 20,000 écus pour sa coopération, révéla h, Lesdiguières et aux officiers du parlement le complot suivant :
Pendant un long* séjour à Romans, Simiane d'All)i,iiiiy (1) s'était eflorcé, par de ^Taïuies lihéralitf's, de capter la confiance de la population romauaise. Il avait réussi à corrompre le comte de La Roche, qui promit de livrer la citadelle au duc de Savoie moyennant 50,000 écus comptant et Pespérance d'être lionimé gouverneur du Dauphiné. D'Albimiv devait revenir à Romans avec 4,000 Savoyards et Kspaonols. Il n'y avait pas h hésiter : la résistance l'ut résolue.
Le dimanche 19 octobre, à minuit, la chambre des vacations du parlement, le juge royal, les consuls, Saint-Ferréol et une foule de bons citoyens se réunissent à rhôtel-de-villc. Tous prêtent avec enthousiasme le serment de ûdélité au roi et prennent la résolution de commencer le siège de la citadelle. On barricade les rues, on envoie chercher des troupes de toutes parts et on fait venir des canons de Valence. La noblesse du pays, le maréchal d^Omano avec la compagnie de cavalerie de M. du Passage (*2] et un grand nombre de gens des communes voisines arrivent à Romans, où ils sont tous logés et nourris aux frais de la ville. La seconde nuit, la comtesse de
(1) Charles Siiiii.mp (l'AIl)i?ny, quntri^TTiP fils de rillnstre hnron do Gordes et de Guib'onnc Allcinan. chef (le ia branche de Pianesse. U était capitaine d'une compagnie de cavalerie et grand écuyer du duc de Savoie, n épousa, le 26 février 1607, Matlillde de Savoie, sœur nalureUe di- ClKirlpfî-FTnmnnupI 1% et devint capitaine général <ie la cavalerie savoisicnne, lieulenanl général de S. A. .delà les Monta et général de ses années.
(2) Aymar de Poisieu, seigneur du Passage, gouverneur de Valence eni&90; Il avait épousé Françoise de Flotte.
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La Roch(\ rov(Miant do Saint- Jeaii de Bournay, est prise au Mioinent où elle voulait se jeter dans la citadelle par la porte extérieure. Cet événemeiitdonne lieu à quelques pourparlers sans résultats. Le siè<»x^ est repris. Mais après Téchang'e avec la ville d'un millier de boulets, la forteresse capitule le 25, à des conditions extrêmement bienveillantes, et est remise à deux conseillers du parlement, Aymar do Virieu et Claude de Portes. Le comte de La Roche sortit par la porte de la campagne : on lui donna un cheval et sa femme monta en croupe derrière un gentilhomme. Le maréchal les fit conduire à Moras.
Immédiatement après arrivèrent trois régiments de Lesdiguières; mais la ville, accablée de logements, ne voulut pas les recevoir. Ils furent cantonnés dans les environs de Génissieu (1).
Saint-Perréol avec sa compagnie de cent hommes de pied se chargea de la garde de Romans, dont rannée suivante il fut nommé gouverneur on réeuinpensc de sa belle conduite. Le lendemain, dans une asseml)lée générale présidée par le maréchal d'Ornano, la démolition de la citadelle fut décidée. Les matériaux servirent à réparer plusieurs éolises, et l'emplacement fut donné pour rétabiissement d'un couvent de Capucins (2). La maison du roi, habitation du gouverneur, fut rasée par un ordre du parlement (3).
1597. Novembre 1". — Le premier président du parlement. Rabot d'Iilins, convoque
(1) Voy. Notice historique sur la. citadelle de Romans, p. y. (2; Voy. Notice /iwtorique sur te cmment deê C&pucim de Romans, p. 3.
(3) Elle oceopait remplacement de la maison diteaujonrd'liQl de la Citadelle.
à Romans» pour y tenir les Etats, les députés des Tilles et des communautés. L*archevéque de Vienne (1) s'y rend et rappelle que, aux termes des privilèges et libertés de la province, il est nécessaire de convoquer les commis des trois ordres, aliii que les plaintes de tous soient entendues, et qu'enfin nul, sinon lui, ne peut présider l'assenihlce. Sur cette protestation, les Etats sont assignés à Vienne pour le 15 janvier suivant.
1598. Mai. — î.a p<'st»> s'rtant de nouveau déclarée dans Cirenohlo, le parlement vient siéger à Romans. Pendant son sôjour, on célèbre la paix conclue cnti e le roi de France et le roi d'Espagne. Il y eut une procession générale, à laquelle assistèrent le premier président en le parlement, la chambre des comptes, les autorités de la ville et une foule d'habitants. On brûla sur la grand'place un feu de joie formé d'une tour à trois étages, où l'on voyait les effigies de Mars et de Bellone, qui furent la proie des flammes. La Paix chantait les louanges de Dieu et jetait des fleurs sur le peuple, qui était réjoui, tandis que les gens de guerre étaient « tous marmiteuz. »
169S. Octobre i4. — Les consuls, assistés des chanoines, du juge royal et des principaux conseillers, achètent la maison et le jardin que Jean Charlet possédait au delà du pont Mallet, (aujourd'hui des Orphelines) pour y faire une matterie. Cet immeuble coûte ."^OO écus, plus 8 écus dV'trennes pour acheter une robe à la femme du vendeur. Il a été revendu le 20 février 1791.
(1) Pierre VI de Villars, préconisé ù Ilome le 2(} avril lôUl, aiorlle 18 uuùt IGia.
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1599. Octobre 25. — L'édit de Nantes est publié à Romans par le duc de Lesdiguières (1), lieutenant général de Dauphiné, Ennemond Rabot, premier président du parlement de Grenoble, et Méret de Vit, premier président du parlement de Toulouse. Les protestants sont autorisés à avoir un temple et un cimetière au Bourg-du*Péage et à faire admettre leurs pauvres et leurs malades dans les hôpitaux de la ville. A IMssue de rassemblée, où Fédit et les règlements pour en assurer Pexécutîon- venaient d^être enregistrés, Jean Magnat et Pierre EscoflFîer, ne trouvant pas les concessions suffisantes, présentèrent, au nom de leurs coreligionnaires, des remontrances et protestations aux commissaires.
A cette occasion et en présence de ces hauts personnaiz('S, on avait dressé sur la gran(T])lace un échafaud très élevé, formé de plusieurs arcades et sup[)ort[iiit un énorme dragon llambovant « entouré d'admirables artillees »
1600. Avril 10. — Le monastère londé à Saint-.Iust en Royans, le 15 octol)re 1349, par le dauphin Humbert H, en laveur de Béatrix de Hongrie sa mère, ayant été détruit par les Calvinistes, les religieuses vinrent en 1575, se
(1} François de Bonne, qui lut ensuite connétable de France, fui pourvu de cette Ifeutenance le 12 septembre ISM et le 26 août 1600 II
fut fait gouverneur de la Savoie. l\ mourut a Valence le 21 septembre 162C. Videl a écrit sa vie, que Ton trouve du reste dans toutes les biographies.
^ Ici se termine dans ces annales ce qui concerne les guerres de
religion. On <loit y ajouter cette simple remanjue, qui on est la morale : les guerres civile^! tlu XVI" siècle qui, snu? iirétexit" de liberté de conscience, avaient pour but ranéuiitissemeni de 1 uutorite royale, aboutirent partout, après quarante ans d'IiorribieB excès, au triomphe du pouvoir absolu et de rintolérance religieuse.
réfugier à Romans. Elles achetèrent de Félix GuigoUy pour le prix de 1,400 écus et 60 écus d^étrennes, une vaste habitation appelée Beauséjour et y.établirent'leur nouveau monastère : ce qui fut ratifié le 20 juin suivant par Tabbé général de Cîteaux et approuvé en 1604 par le pape ' Clément VIII. Les restes de Béatrix de Hongrie, transportés à Romans en 1680 parles soins de Tabbesse Claudine de Marnais, sont encore dans le chd'ur de la chapelle de ce couvent : une lonu'ue inscription sur uiaibre noir rappelle cette translation (i).
1600. Septembre 9. — Henri IV prescrit aux consuls do Romans d'envoyer, pour servir dans son armée de Savoie, cent hommes couraueux expérimentés, armés moitié de mouscjuets, moitié d'arque])uses de <i'uorre. Cette compaii'ine, •sous les ordres du capitaine Labarre, « personnage d'expérience et au faict des armes, » arriva à Tarmée le 18 octobre; elle était de retour à Romans le 7 décembre sans avoir fait aucun service de guerre. Les hommes furent immédiatement congédiés, avec une gratification de deux écus. Le roi adressa une lettre aux consuls pour les remercier du témoignage de leur bonne volonté et affection & son service (2).
1600. Novembre 28. — La reine Marie de Médicis, qui allait à Lyon épouser Henri IV, accompagnée d'une suite très nombreuse, passe à Romans. La neige qui tomba ce jour-là avec abondance nuisit aux préparatifs qui avaient été
(1) Voy. Notice historique aur l'abbaye de Sainl-Jvst^ p, 45 el
suiv.
(2) Voy. La. y arde nationale mobile en l<iOO, dans Le Dauphiné dia 2 Juillet 1867.
faits pour fôter le passage de la nouvelle reine de France.
1600. Décembre, — Des personnes pieuses des deux sexes instituent dans Téglise de Saint- Bamard une confrérie sous le nom du Divin Sacrement de VAuteL Elle a été renourelée et approuvée par l'évêque de Valence le 22 août * 1815. Une plus ancienne confrérie du Saint- Sacrement avait été fondée en 1530 et confirmée le 30 novembre 1539 par le pape Paul III.
1601. Septembre il . — L'abbesse de Vernaison demande aux consuls la restitution d'une cloche, du poids de deux quintaux, qu'elle leur avait prêtée en 1 568 et qui avait été placée dans la tour de rAcfjue.
1601. Scj^f'niihi'e 77. — Après une exhortation faite aux habitants de Romans par le P. Prévost, prédicateur de Saint-Harnard, plusieurs dames de la ville forment une société sous le nom de Dames charitables de la Tasse, à la tête desquelles on remarquait Madame Renée du Peloux, veuve de Ciaveyson. Cette association fut approuvée le 24 mars 1604 par les notables de Féglise et 1.^ la ville.
1602. Août 16. — En réponse à une requête du sacristain et des chanoines de Saint-Barnard, le duc de Lesdiguières ordonna que la ville de Romans élirait trois des plus notables» sur lesquels il en choisirait un pour avoir la garde des clefs des portes et donner le mot du guet en Pabsence du gouverneur de ladite ville.
1604. At>ril. — Gaspard Jomaron, contrôleur des guerres, poursuit Tenregistrement de ses lettres de noblesse devant rassemblée de la ville de Romans, qui s'y refuse, à cause de Texemp-
tien des tailles qu'entraînerait cette reconnaissance.
1605. — Jeanne et AngMo Michel, filles d^un marchand de Romans, fondent un couvent d'Ursuîines, pour Tinstruction des jeunes filles. Cet établissement est approuvé par des lettres patentes de Louis XIII du mois de mars 1611. Ces religieuses furent cloîtrées le 22 avril 1635 par Pierre de Viilars, archevêque de Vienne. De cette date & 1768. cent quatre-vingt-seize personnes y ont fait profession. La dernière supérieure a été Madame Françoise Ruel.
Le couvent des Ursulines, le plus riche de Romans, était situé entre la promenade du Champ-de-Mars et la montée des Cordeliers. II a été vcMulii en 17U'2, on six lots, pour le prix de 102/iOO livres (1;.
1605. Février 10. — Les conii)t(\s (1(3 l'abbaye de Bongouvert sont arrêtés en pi ésence des consuls. Les recettes ont été de 562 livres 1 1 sols et les dép(^nses de 555 livres (2).
1605. Juin 1C,. — î^lusieurs diderends s'élaut élov/'s enti'e (jiielcjues hal)it.'Uits et les consuls, le maix'chal de Lesdigui(>res, le premier président de Saint-André et deux conseillers de la cour du parlement rendent une sentence arbitrale, par laquelle il port(Mit le nombre des membres du conseil général de la commune à 68 et ceux du conseil ordinaire à 24* Les parties conviennent ensuite de s'en rapporter au président de Lacroix -Chevrières, qui remit les choses en
(1) Voy. Notice hutûriqu» sur te tnonutdre de a&init'Vravde de Romans.
(2) Voy. Les Abbayes lafgue* de Aonwns, 1882.
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l'état où elles étaient auparavant, sauf que le petit conseil serait compose^ de 16 notables: ce qui fut approuvé le 12 octobre 1606.
1608. Mars 11. — Par une transaction entre le Chapitre et les consuls, au sujet du ban vin, il est convenu que les proclamations de Tenchère auront lieu huit jours avant le jeudi cras, et que cejour-lÀ se fera la tàte et la mise à prix. Le vin sera mis en broche le mercredi des cendres, pour être vendu à Texciusion de tout autre vin. Les débitants, pour pouvoir vendre, seront obligés d'acheter au moins le tiers du vin décimal du Chapitre.
1608. Décembre 30, — Les consuls donnent commission à Ennemond Rico! et à Barthélémy Vilatte, notaires, de dresser un inventaire des papiers, titres et documents de la maison consulaire (1).
1609 Mai 21. — Les consuls formulent une piuU'Station contre les exactions de noble Franeois Coste, conseiller en la chambre des comptes, (jui voulait soumettre à un péage les marchandises qui traversaient la seigneurie de Peyrins, dont il était eng'a<i;iste.
1609. Novembre — Le provincial et quatre fabriciens de Tordre des Capucins prennent possession de rem|)lacement de la citadelle, sur l'esplanade de Saint-Romain, ])our y construire un couvent. La première pierre fut posée par l'archevêque de Vienne le 18 avril 1610 et réglise consacrée le 19 avril 1617 par Jean de la Croix, évêque de Grenoble (2).
(1) Cel invonlairu consiste en un volunu* In-'»- de 2I!M pafïes.
(2) Vuy. Notice tust. sur le couvent des Capucins de Romms, p. 3.
1610. Mar8 2i.^ MM. Gaspard de GilUer, Jean*François Reynaud et Jean-François Bernard demandent k rassemblée de la yille la yérî-
fication et Penregistrement de leurs lettres de noblesse.
1617. Janvier 29. — Les consuls écrivent au 1 t)i Louis XIII pour le prier d'agréer le choix d'Alexandre Sibeud de Saint-Ferréol comme gouverneur de Romans, en remplacement de son père. Le roi « poui' leur donner contentoment et satisfixction y consent, encore que ce soit chose extraordinaire. »
1618. — An ne de Pusiiiiian, veuve Costaing du Palais, l'onde au ({uartier de la Prêle un couvent de l'ordre de Sainte-Claire. Le pape Pie V, à la date du 1 1 août 1620, accorde la bulle de fondation, et par lettres du 24 août suivant Jérôme de Villars, archevêque de Vienne, donne une permission conditionnelle. Mme Rosalie Faure en était Tabbesse en 1791 (1).
1622. Janvier i7, — Saint-Ferréol, gouver^ neur de Romans, à la tête de 500 boui^eois de la ville, soutenu par une compagnie de chevau* légers, attaque et met en fuite Montclar et Beaufort, qui s^étaient retranchés à Peyrins avec quelques protestants.
1692. Novembre 27, — Le roi de France, Louis XIII, fait son entrée dans Romans. On avait dressé pour S. M. un pavillon dans l'église de Saint-Barnard et mis autour du monument des armoiries et des devises
1622. Décembre 2. — Le duc de Lesdi-
(1) Voy. iVotice hi»t, mr tê couvent de Sainte^CUAre de Rwnam, p. 2 et suiT.
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g:uières» lieutenant gént^ral de laprovince, fait un règiement pour Tadministration municipale de la ville de Romans. Il permet d^élire, le
25 mars, quatre consuls pour deux années (1).
16S8. Mai 19, — I.e prince Charles de Bourbon, gouverneur du Dauphiné (2), vient à Romans. Il se trouve de nouveau dans cette ville le 2 mai 1629. Il est reçu chaque fois avec les honneurs dus à son rang.
16d4. Sept&mbre, — Sur la demande des consuls et avec Tapprobation du grand aumônier du roi, Louis XIII réunit la maladrerie de Vole y à l'Aumône j^énérale de Romans, à la charge d'entretenir et de soigner les lépreux, lorsqu'il s'en présentera (H).
1625. Mai 12. — Cinq conseillers an parlement, nommés pour arbitres sur l'importante question du consulat, décident ainsi : Les consuls requerront les chanoines de donner leur consentement aux résolutions i)rises dans le conseil des trois ordres léj^alenient assemhlés, sans payer d'autres frais que deux ôcus d'or pour le salaire des écritures.
1626. Octobre 8. — Il intervient entre le Chapitre et la ville une transaction, par la<|uolle les consuls doivent qualifier l'abbé et les chanoines de Saint- Barnard de co^seigneurs de Romans, et deux commissaires du clergé auront entrée, séance et voix délibérative dans les assemblées de la ville.
(1) Voy. Instihitian» municipales de la ville de Romans,p. 14, (?i (jtnitc (le Sni^stins». •ivnnâ iiiaiii'c de France, pourvu par lettres du mars um. Il tut aussi {jouverncur de la Normandie. , (3) Voy. iVotice hi»t, êur maladrerie de Voley, p. 58.
1626. — Le Chapitre, pour se créer des reyenus, fait construire des maisons sur l'emplacement de l'ancien final qu'il possédait entre le pont et les cloîtres : ce furent les maisons Ducliesne, Pangon et Enfantin, démolies en 1857.
1628. Mars. — Après la suppression des états provinciaux du Dauphiné, un édit du roi établit dans la ville de Romans le siège d une élection, dont le ressort s'étendait jusqu'à Saint- Vallier et comprenait 130 paroisses et 546 feux. Ce tribunal se composait d'un juge, d'un lieutenant de juge, de six conseillers appelés élus, d'uD procureur du roi, d'un substitut et d'un grefTier.
1680. Mars 20, — Les habitants de Romans vont en procession à Saint- Antoine, suivis du clergé de Saint-Bar nard, pour accomplir le vœu fait par leurs consuls à lUssue d*une peste qui avait exercé de grands ravages dans la ville. Une plaque commémorative de ce vœu existe encore dans la sacristie de l^église de Saint- Antoine (1).
1688. Juin 17. — M. Charles de Claveyson, gouverneur de Romans (2), et Madiune Renée du Peloux, sa mère, adressent une requête à l'évêque de Valence, afin d'obtenir des religieuses pour fonder un monastère de la Visitation, r^our aider à cet établissement, i laneois de Gaste (3) et Isabeau Livat, sa femme, font dona-
(I) Voy. Les pestes de Romans, p. 27.
Né le 27 mai 1597, mort sans avoir eu d'enfants de Madeleine Frère, fille de Claude, premier président du parlement. Sa sœur ftat
son hf^rifuTe.
(3) Il avait acquis t elle lialtilalioii, au ju ix <le 2,210 livre.«, d'Anlolne de SoligDae. Ses filles se nommaient : Ilenée, Elisalieth, t rançoise et Madeleine.
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tion de la maison située à la Villeneuve et nommée le Château du Recteur» à la charge qu^on y recevrait leurs quatre filles. L^église fut consacrée le 23 août 1667.
1682. Décembre 23. ^ Les consuls de Romans achètent du connétable de Lesdiguières, au prix de 20,000 livres, la portion par lui acquise du château de Pisançon. Cette vente ayant été faite sous clause de rachat, les commissaires du roi remboursèrent, le 5 juillet lf)55, aux habitants de Romans le prix de leur acquisition.
1634. Juillet il. — Un arrêt du parlement condamne les consuls de Romans à l'amende.
Un huissier, accompagné d'un archer, veut conduire en prison le consul David Sablière (ji), ce qui occasionne une émeute.
1634. Octobre 25. — Pour perpétuer le souve- « nir du dévouement des Romanais et rendre grâce à Dieu du danger dont ils avaient été préservés, les magistrats de la ville avaient institué de faire chaque année, le dimanche après le 25 octobre, jour de la reddition de la citadelle, une procession générale à laquelle étaient convoqués tous les corps religieux En 1634, l'arrivée tardive des Cordeliers et des Capucins à cette procession occasionne sur la place Jacquemart une scène regrettable, par les efforts trop brusques qu'ils employèrent pour prendre leur rang.
1685. Juillet 26, — L^lntendant Jacques Talon (2) condamne les chanoines de Saint*Bar-
(1) Marié le lu juin i(i27 à Cntiierinc Guilberinun, murt le 28 jan> vier 1676. Il fut mis en liberté pur un air^t du conseil d^état du
7 août
(2) Conseiller au Conseil d'Etal, fils d'Orner, d'origine irlandaise ; avocat général au parlement de Paris, murl en 1648.
iiard à payer leur part des frais occasionnés par la peste, si mieux ils n*aiment contribuer aux octrois, et à être cotisés pour les dépenses dîtes cas de droit
1687. Mat 4. — Le comte de Sault (1) ordonne que les compagnies de chevau-légors en garnison à Roybon se rendront à Romans, pour y loger à discrétion chez riiabitaiit jusqu'à ce que cette ville ait payé 7,200 livres au capitaine de Montclar.
1637. Juillet i•^ — Le parlement ouv(h<- un conseiller pour faire des recherclies dans les archives de la ville, (-e magistrat arrive; ses demandes sont rejetées avec fermeté. Les consuls oflrent de i^endre leurs comptes.
1637. Scptemlm 9. — Les consuls se rendent à Paris et obtiennent un arrêt qui exempte les habitants de Romans de tous logements des gens de guerre. Le comte de Sault refuse d'obéir; un second arrêt lui impose silence.
1638. Septembre 16. — Les commissaires du roi ayant vendu la seigneurie de Peyrins à Jacques Coste, baron de Charmes, conseiller au parlement, la ville de Romans décide de s'opposer h la mise en possession de ce qui regarde la terre de Peyrins appartenant à la ville, et se joint aux communautés de ce lieu et de Saint-Paul pour racheter la seigneurie de cette terre en remboursant à M. Coste la somme de 6,300 livres. La demande fut accueillie, mais
(I) Charles de Gréqui, duc, pair et maréchal de France, gendre du connétuhie, lieutenant général de Uaupliiné après la mort de ce dernier.
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les habitants laissèrent passer les seize années qai leur avaient été accordées pour opérer ce rachat.
1639. Juin 20. — Devant M* Novel, notaire, Mesdames du Pelouxet de Claveyson, et Hélène Tardy, veuve de Pierre DelouIIe, pour s'acquitter de la fondation faite Tannée précédente dhin séminaire de pauvres filles orphelines de Romans, remettent à oet effet des sommes d^argent et des rentes.
Le 4 juin 1643, l'administration de cet établissement acheta de Claudine Michel, femme d'Antoine Guinard, une maison avec cour et jardin, de la contenance frune setérée, située sur le bord de l'Isère, au-delà du pont Mallet, moyennant 1,200 livres et 2 pistoles (20 fr.) d'étrennes. Les orphelines ayant été transférées à l'hôpital général, le séminaire fut vendu, le 30 juin 1744, à Laurent Gouêt, pour la somme de 2,000 liv. (1).
1642. Février iS. — Devant M" Savoye, notaire, les consuls de Romans, Guillaume Bernard et François Thibaiif Labarre, achètent de Barthélémy-Charles Quintin, drapier, une maison avec cour, jardin, vignes, plassages, situé à la Presle, au-dessous de Saint-Romain, contenant en tout environ* cinq setérées, moyennant le prix de 3,200 livres et 100 livres d'étrennes. Cette somme fut payée avec les 4,000 livres données, le 8 avril 1641, pour servir à rétablissement d'un hôpital de la Charité, par Melchior de Gillier, premier maître d'hôtel du roi : c'est à cette occasion que les armes de ce bienfaiteur furent sculptées au-dessus de la porte d'entrée de cet hôpital (2).
(1) Voy. Essais Uisl. sur les hôpitaux Ue Romans, p. 2U0.
(2) Voy. ibid.,p. 132.
1842* Novembre 6. — M. de la Gayte, intendant commissaire (1), rend un jugement qui déclare le Bourg-de-Péage et les terres du
domaine qui en dépendent compris dans cette partie échue à la yille de Romans. Le 28 juin 1636, un arrêt du Conseil d^état tenu à Paris avait ordonné que les habitants du Péage ne feraient qu^un seul corps de communauté et une même taiUabilité, qu^ils contribueraient à toutes les charges tant ordinaires qu*extraordinaires de la ville de Romans Par transaction du 3 août i644, ledit Bourg fut soumis à loger la sixième partie des troupes envoyées en ladite ville, soit de passage, soit de quartier d hivur, proportion qui fut (Mevée à un cinquième, en 1685, par le marquis dc^ la Ti'ousso, commandant les troupes de S. M. en iJauphiiH.^.
Le 21 mars 11)48, les consuls et les ha])itaiits de Romans et du Hour*z'-de-Péage avaient acquis du roi la partie donianiale du château de Pisançon ; iis furent rembourses, en ir»5r), du prix de leur acquisition après la ventt» passée le 5 juillet à M'® Gabriel de Lacroix. Enfin, le 1" janvier 1680, un arrêt du Conseil d'état prononça la désunion du Bourg-de-Péage d'avec la ville de Romans.
1645. Janvier 21. — L'intendant Yvon de la Lozière (2) renouvelle le conseil politique de la ville ; il fait choix d'administrateurs modérés. La juridiction du parlement est reconnue et on promet d'oublier le passé. m
(1) Henri de la Guette de Gliai6, iiileadaiit de Danplilné en
(?) Pierre Yvon, clievalier, seignear de LozièreB, intendant de Dau*
pbiné 60 1645.
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1645. A/ai :^8. — Une confrérie de marchands est établie dans l'église de Saint-Nicolas. Elle fait don à TAumône générale du revenu de la somme de 7,700 livres, que les arts et métiers de la ville de Romans avaient été obligés de verser au fisc en vertu de Tédit de 1594. Cette confrérie remplaçait sans doute V Abbaye de» marchands, laquelle avait été seule nominativement exceptée, par la charte de 1212, de la défense faite aux habitants de n^avoir ni collège, ni assemblée sans la permission du Chapitre.
1646. Juin 26. — Le Chapitre de Saint- Barnard prête hommage à la Chambre des comptes de la co-scigneurie de Romans et des fiefs de Pisançon, Chàtillon, Octavéon, Triors et la Motte de Galaure.
1647. Mai 20, — Le chapitre général des Frères Mineurs se réunit dans le couvent des Cordeliers de Romans. A cette occasion, le pape Innocent XI accorde un bref d'indulgence daté de Rome du 7 février, et les consuls fout donner au Père Gardien huit saumées de blé et buit saumées de vin, pour l'aider à supporter les charges qu'il allait avoir h raison dudit chapitre (1),
1649. Septembre 7. — Les pauvres de l'hôpital de Pailherey, au nombre de seize, sont conduits processionnellement et avec beaucoup de solennité au nouvel hôpital de la Charité, où ils sont installés par les recteurs.
1651. D^cemdre i*'. — Le pont de Romans est emporté, à huit heures du soir» par une grande crue de Plsère. M. Humbert de Lionne (2)
(1) Yoy. Notice hist. sur te couvent de» Cordelîen de Romans^ p. 25.
^ Voy. Notice hiat. sur ie pont de Romane, p. 17.
obtient, par lettres patentes da 30 décembre 1660, de faire reconstruire le pont à ses frais» moyennant la faeulté de percevoir pendant trente ans le droit fixé par le trésorier de France en Dauphiné. Les travaux furent terminés le 23 octobre 1661 (1).
1666. Août 3L — Un arrêt du parlement maintient les officiers royaux de Romans dans le droit de connaître de tous les cas royaux, et autres matières dépendant de la juridiction royale.
1669. — Après de nombreuses et longues formalités et par un acte solennel, l'hôpital de la Charité est cédé aux Frères de Tordre de Saint- Jean de Dieu. Hélène Tardy contribue par une donation importante à cet établissement, qui est approuvé par lettres d'avril 1670
1674. Avril il. — Le <^oiiv<*rîiour du Dauphiné (3) envoie huit compa<^iiie8 du régiment de Sault tenir ^jarnison à l^omans. En attendant que le roi ait envoyé les fonds pour la subsistance de cette troupe, la ville fournira à chaque soldat une livre et demie de pain, une livre de viande et un pot de vin, aux officiers à proportion, et de plus vingt livres de foin et trois picotins d'avoine pour chaque cheval. La nourriture d*un soldat fut estimée à six sols par jour, le logement d'un capitaine à neuf livres, celui d'un lieutenant à six livres.
(1) Seif^neur de Flandenes, gentilhomme de I;i manche du roi. fl fut ambassadeur aoprés de l'élecleiur de Brandebourg, gouverneur de RoDUkiw après son père Sébastien de Lionne. Il monnit le 12 avril
(2) Voy. Essais hist. sur les hôpitaux de Ixoinnus, p. 135 et sulv.
(3) François de Donne de Gréqui, comte de Sauii, duc de LesdiffuèreB, Alt pourvu en survivance de son père le 13 novembre
1675. Janvier iS, — François Labarre, premier capitaine de la ville, remet de la part du marquis de Claveyson, gouvemeur de Romans (i), une ordonnance par laquelle, vu la conduite tenue par le sieur Garagnol Chambois (2), premier consul, envers ledit gouverneur, Mgr de Lesdi gui ères (Créqui) le suspend de ses fonctions de premier consul. Cette interdiction fîit levée le 22 février suivant sur le bon t(^moi<4'nag'e donné par M. de Clavoyson, disant que le sieur Garagnol s'était soumis et était revenu à ses devoirs.
16*73. Avril 28. — A l'arrivée de M. le marquis de Lionne, les quatre compa]4nies de la ville prennent les armes. On leur distribue de la poudre pour faire honneur à ce seii^neur, à qui les consuls font présent de trois quintaux de bouaies, pour la fal)rication desquelles la ville de liomans jouissait alors d'une grande réputation.
1675. Juillet 27. — La ville paye la somme de 3,700 livres pour la confection de 400 paires d'habits destinés aux soldats du régiment d'infanterie de Mazarin.
1676. Août 4. — Pour le payement d*une somme de 470 livres sur le rôle des tailles, le receveur obtient de la cour du parlement une contrainte contre les consuls de Romans, pour la saisie de leurs biens et Femprisonnement de leurs personnes.
(1) Sébastien de Lionne, seigneur de Triors, etc., docteur en droit, créé marquis de Olaveyson par lettres patentes de décembre
(?) Nicolas, lils <le Mt lcliiur Garagnai de Verdun, ancien capitaine au réi^imenl de SuinlrValliei .
1677. Mai 4. — En présence du lieutenant du juge royal et sur la requête de Jean-Augustin DelouUe, président en Télection (1), a lieu Pouverture du testament d^Hélène Tardy, veuve de Pierre Deloulle (2). Cet acte, en date du 16 juin 1675, assure aux établissements charitables de la ville des legs consistant, somme toute, en 1 ,554 livres de rente, divers capitaux, une maison et un jardin à la Prêle, les domaines des Seyvons et des Milhiards, héritage qui produit do nos jours 10,000 francs de revenu.
1678. Janvier 6. — Il se forme à Romans une confrérie sous le nom de ConipagniG de D.-D. de Bon-Secours. Ses membres, au nombre de 24 choisis parmi les notables du clerg-('^ ot de la bourgeoisie, s'occupaient de bonnes univres et du prêt sur g'ag'es. T^es revenus et les biens de cette société, ainsi que le Mont-de-Piété, passèrent à riiôpital général par lettres patentes d'octobre 1740.
1679. Août. — A son passage à Romans, rintendant d'Albigny fait enlever du fronton de l'hôtel-de-ville, comme trop démocratique, cette ancienne inscription : Moribus antiquis stat res rom&na virisque. Elle fut rétablie quelque temps après par un administrateur moins ombrageux.
1687. Janvier 2L — Il est arrêté, en pré-
(1) Seigneur de Recalais et d*Artbeinonay, avocat au parlement,
né en 1642, maître ordinaire en la cliambre des comptes en lOTft. Il mourut le 2 mai 1712, laissant de Laurence Duvivier qu'il avait épousée ic 28 avril 1G74, neuf enfants.
(2) Née le 7 juillet 1589, d^Antolne, marchand, et d'Anne DeltaormCt
veuve Sorvonnel. Elle décéda le 2.'5 avril 1677 cl lut inhumée dans le rloitrc (In Snint-Thtrnard. Le portrait de celle ilieufititrice des pauvres existe a l'IiOpilal.
sence de l'intendant Bouchu (1), que le payement des dettes de la ville serait pris moitié sur la taille, 1111 quart sur les facultés inobiliaires et l'autre quai i sur rortroi. Cette dette fut liquidée, le 22 juin 1688, à 412,482 livres 9 sols 6 deniers. Cette somme, énorme pour l'époque, provenait des dépenses extraordinaires causées par le passage et le logement des troupes.
1700. Jnniner 3. — Viriiit et un chefs de famille du quartier de la Fon taine Couverte font renouvelei', devant M** (luillaud, notaire, le vœu l'ait par leurs ancêtres, le jour de sainte Geneviève, à Toccasion d'incendies et de pestes. Cette association existe encore aujourd'hui, mais elle se borne à faire dire une messe età distrihuer le pain béni, à tour de rôle, par un habitant du quartier.
1700. Septembre i8. — Clémence Bouvier (2) donne, par son testament, à la compagnie de N.-D. de Bon-Secours une maison et un jardin attenant, situés à la Pavigne, qu^on appelait dérisoirement le Paradis, parce qu^elle avait anciennement servi de prison. On y plaça deis filles repenties et un Mont-de-Plété. Réunie à rHôpital général en 1740, cette maison, après avoir eu bien des destinations différentes, fut cédée par l'administration hospitalière à la ville, en l(S:^l, pour y établir les écoles de la Doctrine chrétienne, et finalement démolie en 1842 pour faire place à la rue Paradis (3).
(t i Pierre-Jean Buucliu, iiiaitre des re<{uôle6, iU)iUinè inieiiduiil en
(2) Elle était d'une lionorable famille qui prit le surnom de nesmarest. Elle mourut le 23 mai 1735 et fut inliumée dans la chapelle du Refuge.
(3) La partie non Incorporée à la voie publique fut vendue 7,500 fir. nl845.
1701. Mars, — Lea ducs de Bourgo^e et de Berry, petits-fils de Louis XIV, arrivent à Romans avec une suite nombreuse et une escorte de 1,600 chevaux. Us descendent à Thôtel des Allées, chez Tabbé de Lesseins, sacristain du Chapitre et srouverneur de la ville. A cette occasion, on érigea un arc de triomphe en pierres de taille, démoli seulement en 1863, et pour faciliter le passage des équipages, on abattit quatre maisons, duiil l'emplacement a retenu le nom de place des Princes. Les dépenses, y compris cette démolition et les présents consistant on liqueurs, confitures, vins et boiiLnes, s'élevèrent à la somme de 13,134 livies 10 sols 11. deniers. Le Chapitre réclama en outre 300 livres pour s'indemniser des droits féodaux qu'il possédait sur les maisons démolies.
1705. Septembre 21. — La ville achète deux petites pièces de canon de la succession de Tabbé de Lesseins. Le 26 décembre 1801, ces pièces, en mauvais état, qui étaient tirées les jours de réjouissance, furent réclamées par le ministre de la guerre et envoyées à Valence, malgré les protestations du conseil municipal prouvant qu^elles étaient la propriété de la ville.
1706. Juillet 26, — La révision générale des feux, commencée en 1697, est close et enregistrée. Leur nombre est fixé à 3,500 dont 1 ,500 nobles. Romans est taxé à 33 feux V2» V» '/ia de feu. On conjecture que la valeur d'un feu représentait 2,400 livres de revenu.
1708. Septembre 6 — Partis de Saint- Anioine, deux savants BénédieUiis, Dom Martène et Dom Durand, arrivent à llonians. Ils en visitent les étabhssemeuts religieux et leurs
archives. Ils copient plusieurs chartes du Cartulaire de Saint-Barnard, qui figurent dans le Thésaurus nomis anecdotorum,
1709. Mars iô. — Après le rigoureux hiver de 1709, qui a laissé un long souvenir, le parlement prescrit de lever une contribution, afin de pourvoir à la subsistance des pauvres de la province. L'assemblée de Romans nomme un bureau qui dresse le rôle d'une cotisation sur les personnes aisées. Cette imposition atteignit 278 habitants et produisit la somme de 4,996 livres 15 sols. Les cotes variaient depuis une jusqu'à quatre-vingt livres ; mais les établissements religieux étaient taxés à un chiffre beaucoup plus élevé, savoir : la Collégiale de Saint-Barnard à 730 livres et chaque monastère à i50.
1714. — Le Chapitre donne rndjudication de la restauration des voûtes de la net de 1 église de Saint-Barnard et la démolition de la chapelle abbatiale, dont remplacement est vendu à Madame veuve Belland. Tous ces travaux sont terminés en 1718, Ils avaient coûté, pour la maçonnerie 5,160 livres et 100 livres d'étrenues et pour la charpente 850 livres et 30 livres d'étrennes. C'était la réparation des dégâts commis, en 1562, par les protestants.
1717. Décembre 23, — Un arrêt du conseil d'Etat maintient le gouverneur de Romans gouverneur du Péage de Pisançon, avec défense expresse au seigneur de ce lieu et à tout autre de l'y troubler.
1718 Novembre 20, — On décide la construction d'une caserne d'infanterie sur l'emplacement de l'ancien hôpital de Pailherey.
17d3. Mai 9. — Les statuts du jeu de l'arque-
buse, réiligés dans une assemblée des tiois ordres de la coinuiuiir, sont ajjprouvt'S par le duc d'Orléans, gr»uvei'ii»'ur du Daupliinô. Le vainqueur recevait un prix de 40 livres et le titre de roi de l'arquebuse. Le ron-istre de cette société foi brftlé pul)lir|ueuH jii sur la place de Jacquemart 1(* *2"-2 sc^ptembre iWà,
11 2*7, Septembre 5, — Jean-Bernard de La Croix, seigneur de Pisançon, ayant voulu, contrairement à la charte de 1209, troubler les habitants de Romans dans le privilège de ne payer aucun péage, ni par terre ni par eau, est condamné par un arrêt du parlement.
1729. Mats 29. — T u ir rêt du conseil d'Etat fixe les charges ordinaires de la yille de Romans à 4,700 llTres 19 sols 4 deniers, et lui permet, pour y subvenir, d'établir un octroi consistant en
2 sols par charge de vin, 4 livres par charge de vin étranger, 2 sols par setier de blé pour Phabitant, 17 sols pour les boulangers, 22 sols pour les amidonniers, 6 deniers pour les ecclésiastiques et les nobles ; 50 sols par bœuf, 20 sols par veau, 5 sols par mouton, 2 sols par agneau, 10 sols par pourceau pour Thabitant et 20 sols pour les revendeurs. ^lais les droits d'entrée sur les farines ayant été supprimés par arrêt du
3 juin 1775, les octrois de Romans, qui l apportaient 10,000 livres, furent réduits à 4,S00 livres.
1730. Mnrs 16. — \h\ traité sanctionné par le roi règle la ([nestion de préséance au feu de joie. Il est dit que lorsque S. M. aura ordonné un Te Deiim avec feu de joie, le irouverneur de Romans assistera au Te Deum à la manière accoutumée. Il se rendra ensuite par la porto du Saint-Esprit au feu de joie, dont il fera trois
I ih
fois le tour; le Chapitre se rendra de son côté au même lieu en chantant. Le gouverneur et le président du Chapitre mettront en même temps, chacun d*un côté, le feu au bûcher.
1736- Mars. — Des lettres patentes de I^uis XV permettent d'établir à Romans un Hôpital général : le roi s'en déclare le protecteur et le conservateur. De nouvelles lettres de septembre 1740 unissent à cet établissement les biens des aumônes et des conlréries de la ville et en règlent laduiinistration. Cet hôpital était destiné aux infirmes, aux vieillards et aux orphelins (1)
1739. Février i4. — TTn arrêt du conseil d'Etat pronudgue un ré;;iement en 32 articles pour ladministration municipale de Romans. Les consuls seront élus pour deux ans et les conseillers pour trois (2).
1739. Juin 26. — L'administration de l'hôpital général fait acheter à Grenoble, deM.Gumin d'Hautefort, conseiller au parlement, deux maisons avec cour, jardin et grillage, sur le bord de risère, pour le prix de 5,000 livres. Ce local a conservé cette destination jusqu'en 1831, époque à laquelle il a été acheté par la ville et converti en caserne. Au XIV' siècle, estait Thabltation de Humbert Colonel, qui fut camérier du dauphin Humbert II et seigneur de Currière. Âu XVI* siècle, on y plaça les écoles grammaticales.
1748. Juin 44- — Le roi donne à M. François Hours (3) la commission de roffice de con-
(J) Voy. Essais hist. sur {en hûpitHux de liomans, p. 106.
(lÔ Voy. InêHtutions'municipales de fa ville de Romans, p. 16.
(H) Avocat, conseiller du roi, lieutenant en lï-lcclion. II fut aus.si subdél«''Ku«^ de l'intendant. Il laissa deux iUles de Marie Monier, qu'il avait épousée le 5 juin 17U5.
seiller maire de la ville et communauté de Romans. Le maire remplace le premier consul, dont
il remplit les fonctions (1;.
1748. — Afin de parer à la disette, Tintendant envoie à Piomans 1,344 setiersde h\é pesant 1,090 quintaux. Ce grain est revendu au public à raison de 3 livres 10 sols le quintal.
1748. Décembre 25. — Passage à Romans de Don Philippe, duc de Parme (2).
1752. Février 21. — La ville est obligée de racheter, au prix de 15,9.55 livres, rolliee de maire érigé par le roi peu d'années auparavant. S. M. accorde à la ville vingt-huit offices municipaux réunis au corps de la communauté,
1755. Mai 12, — Le terrible contrebandier Mandrin, arrêté la veille en compagnie d^un jeune homme appelé Saint-Pierre, escorté par
(1) T-;î I(';?[slatif)n concernant la nomination et In riualité des maires a été, pendant le XVUi<> siècle, si cliangeante et contrudictoire qu'un ne peut 8*y reconnaître si Ton ignore les édlts rendus à ce sujet.
Ud édit du mois d'août Itérée dans toutes les villes des mairies perpétuelles ;i\ *'r (iiarîres de conseillers du r(»i. i|iii furent vendues.
Un édit du niuis de dëcenibre 1706 dédouble la cliarge de maire, et ron eut des maires alternatifs et triennaux.
T^n édit du mois de mai 1702 adjoint au ifiaire un lieutenant.
Un é<iit du mois de Juin 1717 abolit toutes les charges municipales vénales.
Un édit du mois de novembre 1733 l!ait revivre toutes les créations de 109S et ITW. Cliacun toucbalt des gages représentant lintérftt au
denier dlT-hnit.
Un arrêt du conseil du 21 mars 17'i7 dt'cida que ce qui restait à vendre desdits offices serait remis au compte des villes et communautés, qui seraient tenues d*en faire racquisitlon et qu'elles nommeraient
un sujet au nom de qui les lettres patentes seraient délivrées.
Enlin, un édit du mois d'aotlt ITfî'* snitprima les ortiecs municipaux en litre et autorisa les villes à Ke gouverner suivant anciennes formes.
(2) Infant d'Espagne, né en 1720 de Philippe V . t d Elisalu th F.irnèae ; duc de Parme, Plaisance et Quastaliu en i74S, mort eu 176ô.
des soldats du régiment de Morlière, arrive à Romans, où il couche dans la prison. Il repart le lendemain pour Valence, où il fut roué le 26 du même mois. Son compagnon était mort dans la prison, empoisonné, dit-on.
1755. Novembre i". — M. François Bonnot de Saint-Marcellin (1) reçoit la commission de maire de la ville de Romans.
1757. Avril 10. — Quatorze débitants ayant mis en vente leur vin en temps prohibé, le syndic du Chapitre fait dresser quatorze procès-verbaux et demande 14,000 livres de domm.iges. La ville pi'it l'ait et cause pour ces quatorze délinquants et soutint contre le Chapitre un lon<^' et coûteux procès, où de part et d'autre ou publia de longs lactums remarquables par un grand luxe d'érudition.
1763. Juin 11. — Le marquis Du Mesnil, lieutenant général en Daupliinô (2), arrive à Romans (^scorté par des hussards et cavaliers volontaires de \'aience.
1765. Septembro 22, — Le conseil de la ville arrête de faire démolir les vieilles murailles de Jacquemart et de combler les anciens fossés pour
(t) Ecttyer, ancien grand prévôt de la maréchaussée de Lyon. J.>J.
Rousseau passa Chez lui, on 1741, un an en (luuliié de prôci^pteur. W fut maire de lluiiiari'^ jusqu'en 1708. l\ vemlil. h; 23 juin 1773, â T-ouls Machon les terres de Uanier el de ConUiilac. n mourut le 20 septembre 1785, foisant béritier son neveu par alliance François-Antoine DiMoulle, conseiller au parlement. Il était frère des abbés Hably et Gondillnc.
(2) Gliarle^Louis-Joacliim de Cliasiellier, homme de {guerre et négociateur, né a Valence le 16 octobre 1706. II avait épousé, en 1747, à Besancon, Puscale-Antoinette-Emilie Petit de Mérival, étant Iteut(»Tintit f:;t'iiéral et commandant en Franché-Comté, nommé au même titre en DaupUiné eu 1701. Il mourut à Paris le 1" mars 1704 et fut inbumé le lendemain dans TégUse de Salnt-Sulpice.
former la place do ce nom. On y plante vingt tilleuls, avec des bornes pour les protéger.
1765. Septembre 24. — Un arrêt du conseil d'Etat prescrit à la ville de Romans d'avoir à rembourser la finance du procureur du roi en l'éclievinage, auquel elle payait 520 livres de gages. Elle fut condamnée à rembourser à la veuve de M. Popon de Maucune (1), dernier titulaire, la somme de 10,550 livres.
1767. Av7-il 20. — Vu la rigueur excessive de l'hiver et les gelées tardives qui avaient enlevé la majeure partie des récoltes, le conseil de la ville délibère de faire pendant neuf ans une procession du Sacré-Cœur de Jésus, qui se rendrait de l'église de Saint-Barnard à celle du couvent delà Visitation. Ce vœu a été fidèlement exécuté les dimanches avant le 15 avril.
1768. Mai 2i. — M. Charles-François Duvivier, capitaine de grenadiers, chevalier de Saint- Louis (2), est nommé maire de Romans.
1769. Mars 21, — Un arrêt du conseil autorise la démolition des maisons qui rendaient l'abord du pont difficile. L'intendant accorde un secours de 1 '2,000 livres, soit la moitié de riadeninité pa^^ée aux propriétaires dépossédés
1769. Juillet 18, — Uayinond Merlin du Chélas (3), conseiller au parlement, tue en duel, d'une manière déloyale, car il était plastronné.
(1) n lut subdôlégué de l inteiulant en 172ti. 11 avait opousc, le 2'J octobre 1734, Françoise-Louise de Chevalier des Octaes, dont il eut cinq eiifanls. U moiinil en 1760.
('?) Si'. U' 4 d«''c»Miihrn 1711, mnr\ le 1', tH inhi t' ITTs. 11 s'était marié, dans i'é($lise d'Onay, le « avril 17H;>, avec Madeleine Arbidc d'Arnaud.
(3) Né le 22 octobre 1735 de Jacques, capitaine de cavalerie, et de Madeleine de Montdragon.
Suel-Béguin, capitaine dans la légion de Flandres (1). Le meurtrier est condamné, le 16 sep* tembre, par contumace» à la peine de la r6ne et exécuté par effigie sur la grand'place le 18 novembre. Les deux tiers de ses biens ayant été attribués aux hôpitaux, Phôpital général de Romans reçut pour sa part 28,913 livres (2).
1769. — Le dénombrement de la population de Roiiiaus donne le cliilIVe de 5,606 habitants.
1770. Juillet lyii. — Un arrêt du parlement décide qu'à raveiiir les hal)itaiits des faubourgs de Ciérieu, de Jacquemart et de Saint-Nicolas seront soumis aux octrois, y compris les nobles ; Texemption des ecclésiastiques n'aura lieu que pour les deni'ées de leurs béiiélices et pour leur consommation seulement. Les forains s'opposent à l'enregistrement de cet arrêt : de là des mémoires et des procès.
1772. Janvier 5. — M. François Brenier de Préville, capitaine d'infanterie et chevalier de Saint- Louis, est nommé maire de Romans (3).
1778. Mai SL — L^assemblée des notables décide qu^onfera Tacquisition, au prix de 200 liv., de la machine de Mme Ducoudray, destinée aux démonstrations de Part des accouchements. Des chirurgiens de la ville font à Phôpital de Sainte- Foy des démonstrations publiques d^obstrétîque avec cette machine.
(1) jnrqups-Thomrt?. Tils de JaoqoeB, néÀRomans le 7 mars 1738) capitaine d'infanterie en 1764.
(2) Voy. Ra-ymond Merlin et sa fmnUle, p. 18.— Le duel de il 69 (Joumat de Romane du 22 mal 1870). Procès eriminel à Orenobte en
1769 (Revue des dorumenls historiquct;, 1875), etc.
(r;i r.ipitainn au régiment de Normaodie. Habitait Timpasse Cogne. It Tut maire une seconde fois en 1783.
1774. Juin 24 — Le parlement enregistre des lettres patentes qui réduisent, malgré Popposition du conseil municipal, à un seul les quatre cocurés qui desservaient la paroisse de Saint^Bamard. Il rend à ce sujet un jugement favorable au Chapitre et règle les frais à la charge de la ville à la somme de 1,136 livres 15 sols.
1775. Mars 26. — La ville de Romans est taxée à la soninie de *^i,(Kir) livres pour le don gratuit oHert à Louis XVI, à sou avèiienient au trône.
1775. Mni W. — MM. Dochier (1) et Thom(^ (?) sont députés à Grenoble pour y complimenter le parlement sur son rétablissement. Les frais de ce voyage sont réglés à 144 livres.
1775. Juin 29. — Conformément aux ordres envoyés fi M. de Bally, gouverneur de Romans (3), la ville célèbre le sacre de Louis XVI par un Te Deum^ un feu de joie, des salves d Vtilleric, etc.
1776. Mais 16. — MM. Viriville, Fayol, Montfort et autres publient un long mémoire, au nom des habitants de Romans, contre les officiers municipaux. Ils les attaquent vivement au sujet des dépenses communales et d'un impôt sur le vin. Le maire et les échevins répondent
it) j)Mii-Unptis(e. nvuoat, aé le 2 décembre 1742, premier ddievla en 17&ë (voy. plus loin).
(2) Jean-Antotne, avocat, recteur de l'hôpital général, marié le 9 avril 1778 avec Florence Lambert, juge au tribunal du district en 1790, mort le ir» sepr(>inhrf> 1706.
(3) Fludoard'Eleouor, comte de Bally, seigneur du Percy, de Vi« raneeurt, Montcarra, etc. Né le 4 mars 1744, cbevalier de Midte, ma> ré<dia] de camp, chevalier de Saint-Louis, exempt des gardes du corps du roi, ^oiiv^rnenr dp Knmnns de 1759 à 1790. Il s'était marié, en 1770, avec Catherine de Giialirillao.
par un autre mémoire, où ils réfutent toutes les allégations de leurs adversaires. Ces querelles durent plusieurs années, font naître plusieurs libelles et finissent par un long procès (1).
1777. Mai — L'archevêque de Vienne, Lefranc de Pompignan (2), aniionce qu'il viendra donner la confinnation dans Péglise de Saint- Barnard. Le chapitre proteste de ses droits anciens, qui ne permettent pas à Parchevêque d'officier avant d'avoir été reçu comme abbé et avoir prêté le serment entre les nuiins du Chapitre (3).
1777. Octobre f>. — La ville dépense 68 livres 10 sols i)our les vins d'honneur offerts aux officiers du parlement qui allaient à Montélimar au devant de S. A. R. Monsieur, frère du roi.
1777. Novembre . — M. André Berlhe (4) est nommé maire de Romans par le duc d'Oriéaus, gouverneur du Dauphiné.
1778. Avril 8. — Le bureau de l'hôpital de Sainte-Foy décide de faire reconstruire « à la moderne » les bâtiments qui longent au couchant la rue de Jacquemart : ceux du côté opposé avaient été rebâtis en 1633.
1778. Novembre 29. — L'intendant annonce Tarrivée et la résidence dans cette ville d'une brigade de cinq hommes de la maréchaussée ;
(1) Voy. Mémoires pour les habitants de Romans, etc., in-4*, 1777. — Réponse, etc. Tableau des abus découverts, etc., in-f" de 100 p.
(S9 Jean-eeorgM, évèqw dn Puy, archevêque deVi«uie enlT74, préBidu 1rs Etats du Dnuphiné en 17B8, devint ministre de la feuille
des bénéfices et mourut en 1790.
13) Voy. Statuts du chapitre de Saint-Barnard. {Bull, de la Soc. d'Arehéol. de la, Drôme, 1880, p. S87.) .- >
(4) Avocat, ronspiller du roi, lieutenant en la judlcature. maire flo Uonians et déeedé dans ses fonctions. Il avait épouse^, le 2 décembre 1727, SUjille-Anne Prompsal, dont il eut trois enlaui^.
Diqitized bv
elle est logée au Tortorel, dans la maison de M. Courtin.
1780. Janvier i2, — M. Berlhe étant décédé dans ses fonctions de maire, est enterré dans le cimetière de Sainte-Foy, aax irais de la ville, suivant Tusajçe en pareille circonstance.
1780. Novembre 20, — M. Jean-François Bernon (l) est nommé maire de Romans.
1783. Décembre 20. — M. Brenier de Préville, capitaine et chevalier de Saint-Louis, est nommé pour !a seconde fois maire de Romans.
1785. Octobre 20. — V\\ terrible incendie éclate dans la nuit au quartier de la Fonlaiiie- Couverte. Deux maisons sont entièrement consumées et neuf ménat^es complètement ruinés.
Les flammes, poussées par un vent du nord très violent, ont menacé pendant quatre heures d'incendier la moitié de la ville.
1786. Avril 25. — Un arrêt du conseil transfère au 9 septembre la foire établie par Henri IV et fixée auparavant le 15 octobre.
1786. Novembre i". — Le baron Ferdinand de Gillier (2) est nommé maire de Romans.
1787. Juillet 23* — En réponse à une lettre des officiers municipaux de Grenoble, le conseil de Romans déclare unanimement qu'il forme les Tœux les plus ardents pour qu^il plaise au roi de
(1) Né le 20 décembre 1717, écuyer, conseiller, juge royal et lieutenant général de police de 1740 à 1766, maire de Romans de 1780 à 1783. Il laissa aux pauvres, en 171K), une somme de 600 livres.
(2) D'une Tamille originairn du Poitou, étuhlie a Romans des le XIV* siècle. Charles-Ferdinand, né le 2 juin 1752, capitaine de cavalerie, cbevalier de Saint-Loais, assista à rassemblée de YlzlUe et aux Etuis do la province à Romans. Elu colonel de la garde nationule tp G août 17K0. il donna sa démission le lë avril 1790. Ayant émigré, ses biens furent vendus.
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permettre la convocation des Etats généraux do cette province, et en attendant il choisit pour commissaires MiM. Suel Pourcieux, chanoine, de Delay d'Agier, ancien officier, et Thomé,
avocnt.
1787. Décembre 28, — M. de Delay d'Agier, ancien officier (1), est nommé maire de Romans.
1788. Mars 16, — L'archevêque de Vienne écrit au conseil municipal de Romans pour connaître le vœu des habitants sur le projet de réu- • nîr les trois paroisses dë la ville en une seule et la cure de Saint-Barnard au Chapitre. MM. Mortillet (2), Dochier et Delacour d*Ambésîeux, avocats, font un rapport. La question longuement et mûrement examinée, le maire fait le résumé de la discussion et conclut au rejet du projet de l'archevêque, qui s'en plaignit dans une lettre en date du 26 avril.
1788. Juin i". — Le maire et les échevins de la ville de Romans rédigent et envoient une adresse à S. A. R. Monsieur, frère du roi, contre la formation d'une cour plônière en remplacement du parlement.
1788. Juin 22. — A l'occasion des troubles survenus à Grenoble le 7 de ce mois, l'assemblée, sur la proposition du maire, vote une adresse où
(1) D'origine suisse, Pierre-Claude de Delay naquit à Homaus le 25 décembre i7S0. Il servit dans la cavalerie et ae retira étant lieutenant au réKimeniMestre de caTiip. Tl fut onvoyô à Tas'^pmhli^o nationale Pt Alt successlvomont élu ;m conseil des ancien», au corps législatil, an sénat, chevalier de Saint-Louis, commandeur de la Légion d^tioonear, pair de France, mort aa Bourg-de-Féatge le 4 août 1827, sans laisser de postérité.
(2) Alexandre, né 1p ?i ocfobre 1742, premier é(^lievin en 1788, jnfxp. puis président du tribunal du district en 17iK), juge de paix en ll'.ii, moH sans entent.
se trouve, api ès des protestations de fidélité au roi, le blâme des nouveaux édits concernant la « magistrature et le vœu de la convocation des Etats généraux.
1788. Juillet i'L — Le maire, M. de Deiay d^Agier, ayanii été enlevé de son domicile, dans la nuit du 10 au 11 de ce mois, en vertu d'une lettre de cachet et conduit au fort de Brescou, rassemblée y compris M. Duportroux, procureur du roi, fait ressortir dans une adresse les nombreux services rendus par le maire et prie S M. de révoquer les ordres surpris k sa relig;ion. M. de Delay fut bientôt rendu à la liberté. Il avait repris ses fonctions municipales le Si septembre, et le roi, comme par dédommagement, lui accorda la croix de Saint-Louis (1).
1788. Août 20. — Le roi avant autorisé la réunion des Etats de la province, l'assemblée de la vide nomme M. Mortillet, avocat et premier échevin, poTir paraître en sou nom à la réunion des députés de l'Election et y donner ses suffrages.
1788. Septembre iO. — Après une interruption de 160 ans, les Etats G:énéraux du Dauphiné s'asseml)lent h Romans, dans Téglise du couvent des Cordeliers, sous la présidence de Mgr Lefranc de Pompignan, archevêque de Vienne.
La session dure vin<4i;-deux jours. Ils sont de nouveau réunis le i"" décembre jusqu'au 16 janvier suivant. L'assemblée se composait de 24 membres du clergé, 48 de la noblesse et 7? du tiers-état, auxquels on adjoignit 144 électeurs
(1) Voy. sur la famille de Delay le DuU. de la Soc. d'Archéol. de UDrOme, 1881, p. 128.
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pour la nomination des dépntés de la piOTince aux Etats généraux du royaume. Le bureau fit rembourser à la ville de Romans 5,610 livres »
pour les frais faits à cette occasion (1).
1788. Septembre 14. — L'intendant (2) ayant
ju^'é convenable que les rues de Romans fussent éclairées la nuit pendant la durée de l'assemblée des Etats de la province, oii l'ait venir par bateau de Grenoble cent lanternes, dont la muaicipaiité de cette ville fît don à celle do Romans.
1788. Octobre 12. — Le parlement de Grenujjle étant rendu h ses fonctions M[)it s un court exil, le conseil municipal nomme, pour aller le féliciter sur son heureux retour, une députation composée de MM. de Delay d'Agier et baron de Giilicr.
1789. Janvier i". — Par suite d'un froid exceptionnel, Tlsère est complètement gelée. On la traverse à pied sec sur la glace entre le Bourg-de-Péage et la Prêle.
1789. Avril 21. — Cinq voitures de blé sont arrêtées au Bourg-du-Péage par la populace et conduites à Romans sur la place du marché.
Grâce aux efforts de Pautorité, secondée par M. de Florence, capitaine au régiment R^al marine, h la tête de sa troupe, ces premiers excès de la révolution sont réprimés. Toutefois, le blé est vendu, à raison de 4 livres 10 sols le quartal, chez M. Duportroux, où le propriétaire de ce blé avait trouvé refuge.
(1) Voy. Procès-verbal des Etats de Datqihiné assemblés à Romans, 1788 ; et anssi : Les fiteto de Dauphiné et pertieuUérementceux tenus A Romans, 18(j9.
(2) Gaxe de La Bove, inieadaat de Grenoble eu 17S4.
1789. Juillet 17. — Délibération prise dans l^église des Cordeliers, qui approuve celle de la ville de Grenoble.
1780. Juillet 2i, — En apprenant les nouvelles de Paris concernant la prise de la Bastille, la foule des auditeurs, qui s'était rendue dans l'église des Cordeliei's, entonne .spontanément un Te Deum et chante ensuite le Domine salvutn fac rcgem.
1789. Juillet 28. — L'alalIn(^ connue soub le nom <1p Vnrrinpe des briijnndSj a aussi sa représentation a liumans. Le mardi, un cuurrier, envoyé par les olliciers municipaux de Saint- Marcellin, arrive h trois heures du matin, annonçant que des Savoyards avaient pénétn'' à Voiron et répandu Tépouvante jusqu'à Tullins, et que tout était h feu et à sang dans ces localités. Le maire, M. de Deley, « qui savait à quoi s'en tenir, » donne des ordres en conséquence. Il harangue le peuple dans l'église des Cordeliers et fait nommer un comité permanent de vingtsix membres La population entière prend les armes, des éclaireurs sont envoyés au loin de tous cétés; les femmes et les enfants montent sur les toits munis de projectiles. Des bommes armés arrivent des villages circonvoisins. Enfin, lorsque la résistance, appuyée sur la réserve du bataillon des Gbasseurs du Dauphiné, est organisée d^une manière formidable, on apprend que les brigands n'ont paru nulle part et que cette panique est une immense mystification. Néanmoins, un commissaire, M. Robin, beau-frère de M. de Deley, est envoyé avec cinquante liommes à Grenoble, d'où il rapporte huit barils de pou-
dre et cent cinquante fusils avec leurs bayonnettes (1).
1789. Août 8, — M. Ferdinand baron de Gillier, capitaine de cavalerie, est nommé colonel général de la milice nationale de Romans par les officiers de ce corps. Cette nomination est approuvée par le maîte et par le gouverneur de la ^nlle.
1789. Août 27, — MM. de Gillier, Saint- Prix Enfantin, Bolland, Blain,Mortillet, Duportroux et autres privilésriés renoncent à tout(3 . exemption d'octroi. Le Chapitre y renonce aussi, mais sous une réserve qui est vivement repoussée par M. Dochier.
1789. SojAonbre 13. — Les habitants do Romans, désirant ofï'rir un don patriotique, ouvrent, de concert avec leurs voisins du Bourgde-Péage, une souscription qui s'éh"3ve à 9,355 livres 3 sols, qu'ils envoient avec une adresse à rAssr mblée nationale (5).
1789. Novembre 15. — Les troupes, composées du bataillon de Chasseurs royaux du Dauphiné et de la milice nationale de Romans et du Bourg-de- Péage, prêtent sur la place d'Armes le serment de fidélité à la nation, à la loi et au roi.
1789. Décembre 13, — La promulgation de la loi martiîde est faite sur la place d'Armes avec le drapeau rouge, en présence des troupes.
1789. Décembre 27. — Il résulte du dénombrement fait par des commissaires, que la population de Romans est de 6,1S7 âmes.
(1) Voy. DocHiBR, Procès'Verbal de l'alarme doiDiâe dans lu ville de '.'r r^ujs, 1789, 15 p.; et La parûqw du 28 juillet i789t dao8 LeDau-
plitnû, lHli7.
(2) Voy. PfocdtHMrtal... arrm à Vhim-da-mtl» I» i octobre t789.
1789. Décembre 30, — Les habitants s^étant rendus, au son de la cloche, dans Téglise des
Cordeliers, suivant Tusage observé depuis le coramencement de la révolution, pour entendre la lecture des nouvelles pul)liques, on décide, sur la pro|)Ositiou de M. Rochas, capitaine de la garde nationale (1), de porter en triomphe les portraits de MM. de Delay et de Lacour d'Ambézieux (2), alors députés à l'Assemblée nationale.
1790. Janvier 8. — IjCS citoyens de Romans et du Rourg-de-Péa^i'e envoient à FAssemblée nationale une adresse pour demander que la ville de Romans soit le siège d'un district.
1790. Février 2, — Le nom de Cours i>edejoy <'st donné à la place de Jacquemart.
1780. Féurier 8. — M. Jean-Gabriel Duportroux, procureur du roi (3), est élu maire de Romans par 208 voix sur 256 votants.
1790. Février i4. — Sous les murs de Romans se sont assemblés des détachements de 132 communes du Dauphiné et du Vivarais^ au nombre de 5,600 hommes, représentant plus de 80,000 gardes nationaux et ayant trois pièces de canon à leur tête. Ils se réunissent sur le cours Dedeley, au milieu duquel s^élève une chapelle
(t) Louis-Gliaries, marchund. marié le 1*' février 1784 avec Jeanne- Madeleine Allier. Il possédait les domaines de Lizeau et de Vaugelas. Munie 11 mai 1824.
(S) Gliariea^Claade, aTOcat, né le 11 mai 1730, dé])uté aux assembléea de Vizille et de Romans et à l'AsseiiiMée nationale conatîtii-mto, ensnife président du frihnnal du district de Romans, mort le 22 septembre 17112, sans avoir été marié.
(3) Né le 31 janvier 1724, avocat» d'abord subsUtul de la Justice royale, puis procureur du roi en lUdtel-de-vilIe, subdèlégué de l'intenihint, enfin président du ilistrict, décédé le 13 février 1812. Il avait épuuâé Anne-Glaire Bcruou.
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k autel double sous un arc de triomphe de quarante pieds (le hauteur. Après un discours prononcé par M. de Gillier, colonel général des gardes nationales, et par M. Duportroux, maire de Romans, le serment civique est prêté par tous et signé ensuite par 430 délégués (1).
1790. Aiml 18. — M. de Gillier avant donné sa démission de colonel de la garde nationale de Romans, cette milice se réunit avec ses chefs sur la grand'placc, devant la maison du maire. Ellt^ demande le rétablissement de M. de Gillier dans son grade et la permission d'aller à sa campagne de Génissieu lui porter cette nomination. Malgré le refus de M. Duportroux, les gardes nationaux se rendent à Génissieu et rentrent à neuf heures du soir avec M. de Gillier. Us parcourent les rues entourés de toute la population, proférant des cris, chantant des chansons séditieuses. Le lendemain, le maire requiert vainement M. Lamhert, major de la garde nationale, de commander un piquet et de faire des patrouilles. Toutefois, le surlendemain, une proclamation du maire annonce le retour de la bonne harmonie et de l'union entre les citoyens.
1790. Juin 2. — L'assemblée tenue à Chabeuil nomme les membres de l'administration départementale. M. Enncmond Revol, avocat à Romans (2), en fait partie; MM. Jean-Raymond
(1) Voy. Procéf-verbal de te fédén^xm de te vtite de Aomane,
(2) Né en 1754, ofiicicr municipal, juge au tribunal du dislrict, accugateur poblie au tribunal de Valence en 1796, maire de Romana en 1800, juge au même tribunal, mort ft Romana le 26 aeptembre
FayoUe (1), avocat, et Pierre Delolle (2), négociant, sont élus membres de radministration du district de Romans.
1790. Juin 13. — Le conseil municipal décide que la ville fera acquisition, après expertise, des propriétés nationales suivantes :
1** Les doiuainos de Beatiregardj Vernaison, Bonlien et la Grand-Grange, dépendant de Tabbaye de Vcrnaison.
2* Les domaines de Cognier, de la MaisonliUinclie, de la Piirl-Dian ^ de Saint-Martin (V Allemand et le taoulln de Ckarlieu, dépendant de raliljaye de Léoncel.
S*" Les domaines du Prieuré de T.nyo, dépendant du chapitre de Saint- Apollinaire de Valence.
4* Les domaines de Chantelouhe, de Sermnnet, de Charbesse^ de Chalaire et de Racarvé, dépendant du couvent de Sainte-Ursule.
5* Les domaines de Conton, du Rivail, du Plantier et de la Bernard^ dépendant du monastère de Sainte-Claire.
6* Les domaines des HosteSy de Bernard, de Conquiers et de Qaste, dépendant du monastère de la Visitation.
7^ Le domaine des Uzeaux, dépendant du couvent des Gordeliers.
(1) Né à Saint-Paul-lès-Romans le 23 décembre 1746, il était rcce- Tenr des consignations ayant la Révolution. H devint président du directoire du district, accusateur public à Valence et memt)re de la Convention nationnlo. Tl fut nnmm*^ en iTifl Juge aQ trUittnal d'appel de (irenoble, où il mourut le 7 mai 1821.
(2) Pierre-André des Fnures, originaire de Saou, d'une Ihmllle anoblie en ffô2. Il fit le eommerce de la draperie en gros, c'est-àdire sans déroîror. Tl mourut le ?n avril 1810, ayant eu quatre enfants de Virginie Garnier, veuve Enfantin.
8** Le domaine de Saint''Muris, dépendant de Tabbaye de Saint- Just.
11 est inutile d'ajouter que ce projet, plus ambitieux que sensé, n eut aucune suite.
179D. Juin 20, — Le conseil de la commune retire au sacristain de Saint-Bamard la jouissance, souvent contestée, de la Garenne et l'afferme 96 livres par an.
1790. Juin 23. — La garde nationale de Romans, les chasseurs du Dauphiné et toute la population piésoiite prêtent le serment civique sur lo cours Dedeley, en présence de toutes les aiiUM it/'s et de tous les corps religieux. Plusieurs discoures sont prononcés dans l'ordre suivant : par M. Duportroux, maire, par le baron de Gillior , colonel de la garde nationale , par M. François Duportroux (1), maitre de chœur de révise de Saint-Barnard, par M'"" Sal)lières (^), au nom des dames de la ville, par M^'*' d'Arthan, âgée de sept ans (3), par le jeune Sablière, âgé de dix ans (4), et par M. Dagobert, commandant les chasseurs royaux (5).
(1) Né le 8 mars 1726 de François, avocat, et de Marianne Beraon, chanoine et maître de chœur du Cbapitre. Il fut emprisonné comme guspeet pendant la Terreur et mourut le il octobre 1815, laissant sa
maison rlo la rue rlps Clerc?; à snn neveu Bmifillier d'ArUian, laquelle est aujourd hui possédée par la famille de Loche.
{'l) Louise- Marie Massot, épouse en secondes noces de Joseph Sablières, docteur en médecine.
(3) Marie-Julie, liltc de Je:in-Fran(,M)is Houtillier d'Arthan. lieutenant-colonel d ai Ullerie, chevalier de Saint-Louis, et de Marle-Anne- Julie de GilUcr. Elle s'unit à Marcellin-Hiluire de Loche, marchand de vins à Tain, et mourut à Romans le 4 août 1857.
f'i) Ilenri-René-Gabriel Sahlières des Ilayes fut r» ( (>vour des domaines, puis, de 180!» a is',:!, secrétaire de la mairie. Il se maria deux fois : 1 " a 1 liércse Dochard, -i"* a Françoise Ducros.
(5) Procès verbttl de la prestutiwi du serment civique dans bt vilte de Romùït». Valence, Viret, in>4S 7 p.
1790' Juin 28. — L'assemblée municipale désigne dix députés pour représenter la ville de Romans à la F('ilération de Paris.
1790. Juillet i4. — Après une messe célébrée dans Téglise de Saint-Bamard, toute la population romanaise, le corps municipal» les gardes nationales, le bataillon de chasseurs du Dauphiné, trois cents jeunes filles habillées de blanc avec des ceintures tricolores, des femmes vêtues d'étoffes aux mêmes couleurs, des mères venant consacrer à la nation les enfants qu'elles allaitent, des jeunes gens portant des branches de laurier et de chêne, puis des vieillards et des ecclésiastiques tant réguliers que séculiers; tous se rendent en l>on ordre sur le cours Dedeley. Après plusieurs discours empreints d'un vif sentiment patrIoti(|uo , le serment fédératif est acclamé par tous les assistants. Le lendeuiain, les autorités entendent une messe pour les citoyens morts à la prise de la Bastille (i).
1790. Août 'i. — La session préliminaire de rassemblée administrative du département de la Drôme se tient dans la chapelle des Pénitents, sous la présidence de M. Payan, doyen d'âge.
Le lendemain, le directoire du département est nommé; il envoie à l'Assemblée nationale le procès-verbal de son installation (2).
1790. Août 2k. — L'Assemblée nationale dé-
co Procès verbal de ia prestation du Herment fùdéralif el de la eélédratton de la fêle doiquû de Romana. Valence, J 4. Viret, iO p.
(2) PmrAs rrr'..if fn >-*'S-«Ç(on piuUhninnirr lîr J'its.'^etnblcc administrative du département de la Drôme, faite â Homuns le 't aoû ItlQO.
Valence, J^. Vlret, ln-4«, 8 p.
crête que la yille de Romans sera le siège d'un tribunal.
1790. Septembre 3. — Sur la proposition du maire, le conseil municipal vote une adresse à rAssemblée nationale pour la conservation des sœurs de Sainte-Ursule, qui instruisent gratuitemont les jeunes filles de la ville (1).
1790. Novf^whre 3. — L'autorité municipale installe les juges du tribunal du district nommés par les électeurs : ce sont MM. Delaconr, Mcurv, Mortillet, Docliier, Thomé, tous liommcs de loi.
1790. Novembre 7. — Nomination d'un bureau de paix et de conciliation, composé de six membres.
1790. Décembre i4. — M. Arnoulx Lambert, homme de loi, nommé juge de paix de la ville de Romans, prête serment devant le conseil général de la commune.
1790. Décembre 28. — Le directoire du département ayant accordé à la commune de Romans Tautorisation d'acheter le couvent des Cordeliers pour y placer le siège de Tadminis* tration municipale, M. Borel, conseiller, est chargé de mettre Tenchère. L'acquisition a lieu sans concurrence, au prix de 20,000 livres (2).
1790. Décembre 29. — L'assemblée municipale dénie au prince de Monaco le droit de vendre l'auditoire de la justice et les prisons.
Par le traité de Péronnc du 14 septembre 1642, Louis XIII avait cédé à Honoré Grimaldi
(1) VDy. iVûticc liUt. sur le monastcvc et collcye de Ssainle-Ursule de Romans.
' C?y Vûy. Notice hUt. sur ie couvent des Cordeliers de Rovmm», p. 33.
ses droits sur la ville de liomans, qui consistaient en : l'aies proTisions des offices ministériels; 2* le centième annuel de ces offices ; 3'' le titre de ces offices lorsqu'ils étaient tombés dans les parties casuelles; 4* la pension annuelle de 157 livres 14 sols, payée par la ville depuis le traité du 10 juillet 1766 ; 5* la ferme du greffe, portée & 600 livres par le dernier baîL
1791. Janvier 17. — Il est ouvert chez M. Bochard, notaire (1), un registre pour la prestation du serment exigé des ecclésiastiques et des fonctionnaires publics. Se sont présentés et ont signé ce serment : MM. Joseph Gay, curé de Sainl-l^.irnard, Fiançois Delacour (2), curé de Saint-itomain, ( iabriel-( raston Mourier (3), prêtre, Antoine Guilliermet, curé de Saint- Nicolas, Jean-Antoine Arnould, cnré de Raint- Barnard, Jacques- Victor-Alexis Deloche, vicaire de Saint-Nicolas, Pierre Chabert, chanoine de Saiiit-Doiiat. Ce serment est renouvelé, le 30 janvier, dans les églises des paroisses devant le conseil municipal.
1791. Février 8. — L'ancien hôpital des Jacinières, sur le pont (4), est mis en vente et adjugé
(1) Et 8ecr(^t;iire de la ville, nenri-Frnnçois. tk- 1p 1<> juin ÎT*!^. de Pierre, aussi nolalre, et de Marguerite Blaiii ; mailé u Françoise BiuucUui'd, qui ne lui donna que des lîlles.
9) Il mournt le 24 avril Iffia, lalMtnt MO flraocs aux pauma.
(3) Ordonné pr<"^trc à Avignon le (i jnnvirr 1781). Après avoir pri^lé le serment prescrit aux ecclésiastiques par la Constitution civlh- du clergé, il devint curé de la paroisse de Sainl-Barnard; le 12 février 1794, il déposa ses lettres de prêtrise, « ofnrant sa personne et ses talent'; pour concourir au bonheur de la patrie. » Il fut nommé oflicler municipal, receveur du ;^'renier paternel et assesseur du juge de paix. A Tépoque du Concordat, il reprit ses fonctions de prêtre, fut eoToyé à Horas, puis au Grand-Serre, où il est mort curé.
{i) Voy. Essais hist. sur tes MpiUux de Ruman», p. 80.
pour le prix de 5,700 livres. Cet édifice, ainsi que la chapelle placée sur la même pile, a été rasé lors de la restauration du pont en 1856 (1).
1791. Février 20* — La ville fait vendre aux enchères Tancien hôtel-de-ville, la maison du poids des farines et la matterie.
1791. Juillet Ifi. — Après avoir assisté à iiDo messe dans Téj^-lise de Saint- Barnard, les autorités civiles et militaires se rendent sur le cours Dcdeley, où elles prêtent serment à la constitution. Le maire, le président du tribunal et le commandant de la garde nationale prononcent chacun un discours,
1791. Juillet 25 — La garde nationale de Romans est organisée en huit compagnies commandées par un colonel.
1791. Octobre 9. — Le maire, accompaj^né d'une nombreuse escorte, parcourt la ville pour y proclamer la Constitution acceptée par le roi. Un Te Deum est chanté dans l'église de Saint-
Barnnrd.
1791. Novembre 14. — M. Duportroux est réélu maire de Romans par une majorité de 86 voix sur 101 votants. Le 29 mai suivant, il donne sa démission, à cause de son grand âge.
179d. Janvier — M. Barthélémy Enfantin (2) adresse de Paris à la municipalité de Romans un tableau contenant, en caractères imprimés, la Déclaration des droits de Phomme et
(I) Voy. Notice hist. sur fe pont d$ Romans, p. 23.
n tenait une maison de bancfue à Paris, qui se ressentit des
trntihles de I;i dévolution ri [nmh:i en liquidation, il eut pour fils Bartiiélomy-Pruspor, né à i>ai is en il'M, mort dans cette ville en lJJti7, célèbre cuinme cher de la religidu Saini-Sinioaienne.
du citoyen. Le môme compatriote avait fait o-^. néreusement l'avanco, le mois précédent, d'uno somme de 10,000 livres pour venir en aide au commerce.
1792. Arrif R. — M. Saint-Prix Enfantin (1) est élu maire de Uomans ])ar 1 04 sutl'rages sur 153.
1792. Avril 12, — Pour faciliter l'échange des assignats de 100 livres, la municipalité met en circulation des billets de confiance de 10 et de 5 sols, À concurrence la somme de 10,000 livres ; somme augmontée d'une nouvelle émission de 10,000 livres le 3 mai, et de 30,000 le 15 juillet.
179S. Juin 10. — La garde nationale, avec le concours de la municipalité et de la population, plante un arbre de la liberté au milieu de la place du marché.
1798. Juillet i4. — Le pacte fédératif de toutes les gardes nationales du district a lieu à Romans, sur la route de Saint-Paul. M. Servan, chef de lésion, M. Cliarl«vs Delacour, président du tribunal, M. Quônin, capitaine de la ^arde nationale de Chàteauueuf-de-Galaure, prononcent chacun ui^ discours.
1792. Juillet 20. — Le conseil général de la commune fait, les proclamations de la pntrie en danger. Il se déclare en permanence et fait doubler les gardes.
(1) Né le n juillet 17f>2, prôire et cbanoine de TégUse de Saint- Barnard. Le H noTemi)re m, il vint déposer sur le bureau de la
mairie ses Ifttrc? de pr.'trisc ei drclaror qu'il rcTionrait à toutes fonctions sacerdotales, il iit le incnic dépôt et la nit-ine déclaration pour son frère Maurice, aussi prêtre et ciianoine, résidant alors à Paris. Malgré ces gages donnés ù la révolution, il eut i)eaucoup de peine à obtenir, le :> mai 171(4, uu certificat de civisme, que luIrelUsatt ie procureur de la commune.
179S. Septembre, — Pluoieurs ecdésiasti-
ques, MM. Bouvier-Desmarest (1), Suel-Lam-
bert (2), Revoiron, Actorie, etc., prêtent le serment civique.
1792. Octobre 3. — Le peuple démolit le mur de clôture du couvent de Sainte-Ursule pour l'aire communiquer la place de Jacquemart avec le quartier de la Ville neuve.
1792. Octobre f4. — Toutes les autorités et tous les fonctionnaires se présentent à Tliôtelde-vilie pour prêter le serment d'être fidèle à la nation, de maintenir de tout sou jjouvoir la liberté et Tégalité ou de mourir à son poste.
Novembre 12, — M. ûedeley demande, par amoar pour Tégalité, à faire effacer, à ses frais, le nom de Cours Dedeley donné à la place de Jacquemart. On substitue à ce nom celui de place de la Fédérât iorii Par la même occasion, on baptise la place du marché, pZace de la, Lihertéf et celle des princes, place de V Egalité,
1792. Décembre 8, — Sur le refus de M. Saînt- Prix Enfantin, M. Gérard Giraud (3) est nommé maire. Il n^accepte pas. Le 16, M. Borel a 99 voix sur 189 : il déclare opter pour la place d'officier municipal; enfin, le 17, M. Chades Cha-
(1) nore-FnuiçoIs f docteur en théologie, chanoine de Saint-
Barnard en 1754, prieur commendataire do Salnl-Pierre de Nantua de iim :) 178^, et enfin dernier sacristain du Ciiapitre de Romans du 27 avril 1768 a 1790.
(^) EmmanneUoseph, né en 1732, Chanoine^ Ticalre gôn^vl de Senez, dépaté aux Etats de la province, le 21 juillet 1786, i VixHIe et, le 1" d<^combrr. à Romans, f!ér<^{|é îf l"? m;irs 1815.
(3) Négociant, né le 2 mai 17.»(i, commandant de la gai'de nationale le 39 septembre 1793, maire de Romans le 18 mars 1808 jtisqu^au mois de janvier 1814, démissionnaire pour cause d*une crudie maladie à laquelle il succomba le 24 juin suivant.
bert (1) est élu maire. Il accepte et prononce un discours conciliant
1798. Janvier 20, — Pour venir en aide à la détresse d^in grand nombre d'habitants, le conseil municipal fait rédiger un règlement pour le bureau de charité, lequel doit être composé de vingt-six inoiiil)ros divisés en trois comités charerés, Tu II d'aclicter et de distribuer les comestibles, Tautre de visiter les pauvres et le troisième de procurer du travail aux indigents valides.
1793. Féorier. — Dos cortiflcats de résidence, appuyés par raltostation do huit citoyons, sont domandos ot ()l)tonus par divorsos personnes désignées comme suspectes, entre autres : MM. Dedeley d'Agier, ex-constituant, Duret, avoué, Machon, notaire, Chièze, ex-conseiller au parlement, d^Honneur, ex->trésorier de France, Dubut, ex-chanoine, François Duportroux, exmaitre de chœur du Chapitre, Bovine-Morel, ex-i^arde du corps, Jomaron, ancien capitaine, Philippe Duvivier, ex-conseilier au parlement, et d"'* Félicité de La Bâtie, Jeanne et Marianne Duportroux.
1798. Février il, — Sur la proposition d*un de ses membres, le conseil de la commune arrête que les messes sont dès à présent supprimées dans les hôpitaux et les maisons d*arrêt.
1793. Février 19. — Par une lettre écrite •de Chamhéry, Kellermann, général en chef de
(1) Marcband, né en 17B0, moitié mars 1830. l\ exerça, jusqu'au 25 octobre 17'Jô, les Tonctions de maire, c'est-à-dire pendant les (empA
le!^ l>liis ilîriicilrs lie !;i ('«'Vdiiiiion. G*6lail un lionaète homme, uio* dôré, bien iutentiunné, mais faible.
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l'armée des Alpes, nomme commandant de la ville de Romans, le citoyen Sénard Pasquier»
ancien capitaine de dragons (1).
' 1798. Février — Vu la disette des grains, le consoil municipal décide de faire faire un nouvel achat de 300 setiers de blé à Lyon.
1798. Mars 2. — Le citoyen Mourier, curé constitutionnel de la ville, cesse ses fonctions paroissiales. Tout culte public est dès lors supprimé dans toutes les églises et chapelles de Romans.
1798. Avril ii. — Une proclamation de la commune déclare que quiconque aura la témérité
de parler de rétablir la royauté en France, et de donner des marques d'approbation à Fodieuse et punissable conduite de Dumourier, sera sur le champ mis en état d'arrestation et puni de mort, conformément à la loi.
1793. AvrW 22. — La commune pave à cinq volontaires de Romans, outre leur équipement, une somme de 400 livres.
La police fait une visite domiciliaire chez tous les libraires, imprimeurs et colporteurs de livres. Elle trouve chez le citoyen Courtet, ci-devant cordelier, un livre intitulé : Catéchisme nouveau et raisonné à Vusage de tous les français ^ II* année de la persécution, et chez le citoyen Junilhon, ex*procureur des Gordeliers, un grand nombre d^omements servant à Tusage du culte.
(1) LonlaJacques, né en 1725, mort le 7 janvier 17W. H Ait élu colonel (le la garde nationale et, comnie on le voit, commandant de la ville de Romans. Il vint nvcc d'antres oHiciei s niii e l;i remise de son brevet de cUevalier de Saint-Louis, le 20 octobre 1703. Il ne s'était pas marié.
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1798. Afai 2. — Le conseil de la commune, considérant que rétablissement d^un Comité de surveillance et de salut public peut prévenir bien des maux et faire beaucoup de bien, nomme
au scrutin les membres dont ce comité se com-*
posera.
1793. Mai 50. — Sur la réquisition de lautorité, la commune de Ilomans envoie dans le (lépartcMTient de TArdèche 70 volontaires pour la répression d'une insurrection.
1793. Juillet 8. — Plusieurs citoyens comparaissent devant rasseml)lée h reffet de se retracter et retirer leurs siu'natures (Tune pétition où ils déclaraient que la Convt^ntion n'avait pas été libre dans la journée du 31 mai CN'taient les citoyens Mortillet, juge de paix, Faujas, huissier, Portier, huissier. Mantes, horloger, Rochn^, négociant, Lambert, Nugues, etc. (1),
1793. Juillet 16. — Sur la réquisition du général Garteaux, 65 hommes du quartier de Saint-NicoJas se déclarent prêts à partir. La ville s*engage à faire à chaque volontaire une haute paye de vingt sols par jour.
1798. Juillet 23, — La municipalité envoie à la Convention nationale une pétition dans laquelle, après avoir dit que « les citoyens de Rote mans ont reçu la nouvelle constitution avec « les sentiments d'allégresse qu éprouvent de « malheureux naufragés à la vue d'une terre
(1) C'était une protestation contre la révolution du 31 mnl, à la suite de laquelle la Convention nationale, opprimée par les sections armées de Paris, fut forcée de décréter d'accusation plusieurs députés. La rétractation qu^on demandait aux signataires de cette pétition avrtit pour but de leur épai^erune accusation de contre-révolutionnaires.
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« désirée, )> la ville réclame le remboursement par le trésor public d'une somme de 02,900 fr. qu'elle a dépensée pour assurer une haute paye aux volontaires et la subsistance de leurs femmes et de huirs enfants.
1793. Août 10, — Il est lait une réquisition d'un homme par compagnie, armé, équipé et habillé.
1793. Août 23. — L'autorité enjoint aux particuliers qui ont des grains et des farines d'en faire la déclaration au greffe de la mairie, à peine d'être réputé accapareur.
1798. Aoûi 28, — Les citoyens Buthaud et Gaillard (1), anciens militaires, sont désignés pour donner des leçons d'exercice aux citoyens compris dans la première réquisition de 14 à 40 ans.
1793. Août 31. — Sur la dénonciation de la
société républico-populiiirt', il est délibéré de mettre à exécution la loi du 12 juillet dernier contre les citoyens Durand, Sablières, Lambert, Fochier et P.'Ujuct. Le 30 septembre, les scellés sont mis sur leurs biens, dont il est fait inventaire.
1793. Septembre 22. — En présence des autorités, de la garde nationale et du peuple, « il a été mis sur un bûcher, dressé à cet ell'et, « le drapeau rouge, emblème de la loi martiale, « celui de l'ancienne bourgeoisie de cette ville,
(1) LouIft^Gharles, né le 7 novembre 1770; après avoir «a*vi diuis les cbasseui^ da Daupliiaé, 11 se retira le 21 janvier 1792 avec le
jîrade de serfçent; ayant repris fin service, il fut nommé adjudant suus-oflicier dans le 4* hat^iillon de la Urôme. En 181j, il «;Uiil colonel d*tnfiuiter)e, ofiicier de la légion d'ijunueur, chevalier de Soini^Louii» et baron de l'emplra. Il est mort le 20 août 1825.
a la charte, le registre et les autres papiers ap- « partenant à la ci-devant chevalerie de Tarque- «c buse, ainsi que divers papiers àterriers. Le feu « ayant été mis au bûcher, tous les objets ci- « dessus ont été la proie des flammes. »
1793. Septembre 15, — Les citoyens Badoux (1] et Tabarin (2) demandent, au nom de la société répuhlico'poimlaire^ des mesures sévères contre les étrangers. Il est prescrit h ces derniers, qui ont moins de deux ans de résidence, de sortir de la ville dans le délai de trois jours.
1793. Septembre 18. — Sur la proposition du citoyen Andrieux, apothicaire et officier municipal, le citoyen Guilhon, chaudronnier, est chargé de faire enlever les battants des cloches qui doivent être démontées pour être l'ondues.
1793. Sc])leinbre 20. — T^ne proclamation enjoint à tous les citoyens de venir déclarer leurs chevaux de selle et de trait, et d'apporter à la mairie les armes de calibre, la poudre et le plomb qu'ils ont en leur possession.
1793. Septembre 28. — Joseph Boisset, « un des braves de la Montagne (3) )», représentant du peuple en mission dans le département de la Drdme, vient à Romans et prend place à la tête
(1) Jenn-Pierre, né le 7 août 17'i8, d'une famille orij^innire de Venise, avocat, ju^e de paix de Romans de 17y3 à 1802. 11 mourut, sans avoir élé marié, le 19 janvier 1815.
(2) Dit Marat, moullnier en soie, nommé le 7 novembre 1793 procureur de la commune. A la suite de diverses disrtissinns dans lesquelles il fui blâmé par la société populaire cl rayé du tableau de ses membres, 11 donna sa démission le 2i juillet 17'j4.
(3) jQsepb-Antolne, né à Hontélimar le 7 octobre 1748, député à la Convention, envoyé plusieurs fois en mission dans les déparlf nirrits. n passa, en 17'.iô, au conseil des àOO et mourut à Huntbuucbcr le 15 septembre 1813.
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du bureau munidpal. Il promet d'appuyer auprès du gouvernement diverses réclamations élevées par la commune. Il accorde provisoirement une somme de 20,000 livres et autorise le conseil général à faire dresser un devis estimatif de toutes les réparations qu'il convient de faire aux casernes.
1798. Septembre 29. — La garde nationale réunie prête le serment prescrit par la loi, et le maire fait reconnaître pour commandant en chef le citoyen Paul-Gérard Giraud.
1798. Octobre 1". — Le citoyen Dochier, membre du tribunal de cassation (1), en congé do deux mois à Piomans, a une malle et une caisse arrêtées comme ol)jets suspects à Chàlon - sur- Saône. Il adresse une pétition au citoyen Boisset, représentant du peuple en mission, qui permet la remise do cette malle et de cette caisse, à condition ({u clles seront ouvertes en présence de deux commissaires.
1793. Oclohre S. — Une proclamation enjoint à ceux qui ont des avoines d'en faire la déclaration dans le délai de deux jours.
1793* Octobre 9. — Une commission fixe le prix des marchandises, conformément à la loi du maximum . L'état en est publié le 12 : il contient 156 articles. Sont exceptés les couvertures d'étoupes, les chapeaux, les bas et les indiennes.
(1) Jean-Baptiste, avocat, né & Romans le 2 décemhre 1742. Après
avoir rtMnjili rlans cotte villo pliisioiirs emplois mniiicip:iii\' et judiciaires, il fut en 171)2 nommé membre de l'assemblée législative et, rannèe suivante, juge au tribunal de cassation. Revenu à Romans, il s'occupa de Jorispradence et Ait maire de 1805 à 1808. Il mourut le
28 décemhre IH'28. après avoir publié plusieurs nuvraf-'es d'ériitlition locale et factunis d'avocat. On a de lui les Mémoires sur la ville de Romam el un Eaaai historique sur le chapitre de SuiiU-Uanturd.
1793. Octobre 21. — Les citoyens Sablières (1), Pasquier, Bon (2) et Chaballet (3), pour se conformer à la loi da 18 juillet dernier, font remise de leurs brevets et de leurs croix de Saint-Louis. Le 26, les citoyens Jomaron (4) et Millochin (5) font les mômes dépôts, et le citoyen Jérôme François remet une croix de Malte.
1793. Octobre 25. — Le directoire du district désigne l'ancienne abbaye de Saint-Just pour servir de maison d'arrêt aux personnes suspectes. Le conseil nomme Claude Cliaudon pour concierge et rédige un règieaK nt de service.
1793. Novembre 3. — l ^ne visite domiciliaire est faite chez les tanneurs pour constater la quantité de cuirs confectionnés et veiller à ce que cette marchandise soit employée au service de la Hépul)lique. Trois commissaires de la société populaire font aussi une visite chez les boulangers.
1793. Novembre 11. — Le citoyen Saint- Prix Enfantin, ex-chanoine et ex-maire, vient déposer sur le bureau de la mairie ses lettres de
0) .T«Mii-André Sablières des Hayes, né le 4 août 1733, brigadier de im riL', décédé le 29 novembre \^V-l. l\ avait épousé le t" août 17ii.i Jeunne-Antoinetle de Biosse-Duplaii.
(S) Christophe Bon des TOnrnelIes, né en ITSS, capitaine de dragons. n fut retraité comme général de brigade pour servloeB rendus pendant la Révolution et décéda le 15 ff^vricr \9fy\.
(3) Jean-Baptiste, né le 30 juillet 1738, mort le 27 août 1797, lieulenanl^lonel do 8* régiment dinfanterle.
(4) FrançtJÏs Jomaron de Montcborel, né en 1727, capitaine de c!iv;tl(M'it\ jrouverneur de Dio vn 17(j2, marié à Frnnroisf Amanibe de Jarente, niecc de l'évèque d'Orléans. 11 possédait le cbâteau de Génlssieu. Il monrat sans postérité le 20 août i798.
(5) Jacques-Dominique Millocbin de Belzevrie, natif de Vendôme* capitîuru* nu ré^rimenf ^f'n^fiI!^M•i»* de Grenoble. Kouvemeur duPoni- Saint-Ksprit, marié a Tbérese-Suzanne Sablières.
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prêtrise et déclare qu'il renonce pour toujours à toutes Ibnctions sacerdotales. Il fait le même dépôt et la même duclaratioTi au nom de sou frère Maurice, résidant h l^ii'is.
Le représentant Boisset, investi de pouvoirs illimités, nomme, en remplacement de fonctionnaires par lui destitués dans la ville de Romans, les citoyens Moulinet père, juge au tribunal du district, Jacques Bérard, juge de paix, Emmanuel Bon, greffier de la justice de paix, Agrenier, officier municipal, et Tabarin, dit Marat, procureur de la commune. Ces citoyens . vont prêter le serment prescrit dans la salle du tri* bunal du district.
1798. Novembre 23. — Il est fait pour les besoins de Farmée des réquisitions de couvertures de laine, de souliers, de chevaux, mules et bœufs.
1793. Novembre 30. — En conséquence du vœu de la société populaire de cette commune et de celle de l'Unité (Bourg-de-l^éage), on célèbre à neuf heures du matin, sur la place de la Fédération, la tête du 1" décndt de frimaire. if Pour donner h cette fête plus de gaieté, il y « eut nn repas simple, frugal et républicain, où « la contusion des mets et des mangeants annon- <f eait que toute distinction était anéantie et « que désormais Tindigent trouverait chez son « frère et son ami dans Taisance les secours « dont il aurait besoin .. On s'y chauffa au feu « des titres féodaux. » On avait élevé un autel avec tous les attriliuts delà liberté et de Tégalité. A droite et à gauche étaient placés les tableaux des immortels Marat et Lepelletier. I^e président du district a prononcé un discours,
ainsi que le maire, et ils ont terminé Tun et Pautre par des cris de : Vive la Montagne ! Vive la République ! « Le 'zélé Badoux a fait avec « succès Toraison funèbre du vertueux Marat.
« Ces discours ont été suivis de Thymne des « Marseillais et de celui contre les Ang lais. »
Le procureur de la commune Tabarin réclame la suppression des maisons de prostitution, la cessation de traitement aux ministres du culte et riiisuUation d'un iuui public Jaus Tenceinte de la mairie.
1793. Décembre l•^ — Un arrêté prescrit d'inventorier et de peser les matières d'or et d'argent appartenant aux églises, et de les remettre au secrétaire de la mairie. Un second arrêté ordonne de faire moudre 300 setiers de blé et seigle, pour faire du pain qui sera distribué aux citoyens.
1783. Décembre S. — Une proclamation « invite, presse et au besoin requiert » d'appor* ter à la mairie du linge et de la charpie pour Tarmée de Toulon.
1798. Décembi'o 4. — Le conseil municipal ordonne de construire immédiatement deux fours dans le choeur de Téglise des Cordeliers et de mettre en réquisition deux moulins et des ou* vriers boulangers.
1798. Décembre i5. — Le procureur de la commune requiert que Ton fasse immédiatement disparaître la fleur de lis qui est à la cime de la flèche de l'horlog-e de Jacquemart et les jeux de cartes qui ont des signes de la royauté. La ilruv de lis ne fut enlevée et remplacée par un biniiu t de la liberté que le 27 janvier suivant, par un
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grenadier de la garnison à qui on avait promis 150 livres pour cette périlleuse opération.
1793. Décembre 19. — La municipalité rappelle à ses concitoyens que Tun des devoirs les plus essentiels à remplir est celui du repos décrété « par nos libérateurs. » Elle les invite à assist(?r à rassemblée populaire où Ton fera la lecture des décrets de la Convention nationale.
1793. Décenifrre 19. — T /assemblée décide que Ton accordera des récompenses aux jeunes citoyens qui auront le mieux récité les droits de riiomme et Tacte constitutionnel. Le maire remettra une cocarde tricolore et un plumet aux garçons, et une ceinture de ruban aux trois couleurs de la largeur de trois pouces aux filles, et leur donnera Faccolade fraternelle.
1794. Janvier 9. — Toutes les autorités, entourées de la population, assistent à la célébra^ tion d'une fôte à roccasion de la reprise de Toulon, Il y avait deux chars : dans Tun était la déesse de la Victoire, représentée par la citoyenne Marie- Françoise -Pétronille 6 (1)
« recommandable par ses vertus, sa bonne conu duite et ses mœurs pures. Sa physionomie, « infiniment aijTéable, avait reçu un nouvel éclat « par l'effet de l'art et de la parure. » Autour du char étaient quinze guerriers, représentant les quinze armées de la République. Arrivés sur la place de la Liberté, les deux chars s'arrôtent autour de TArbre de la liberté et la déesse prononce le discours suivant :
« Lorsque, du haut d*>s cieux, je descends sur tt la terre, mon séjour est au milieu d^uu peuple
(I) Née k Romans en ITîO, morte à Bourg-de^Péage en 1852.
« libre. Des bords américains j'ai volé dans vos « contrées. Je vous apporte, PrançaiSt des lance riers que les rayons brûlants de la liberté ont « fait nattre et que le despotisme ne flétrira pas. <c Ma première couronne est pour le vainqueur « de l'infâme Toulon. »
Cette cérémonie, annoncée par trois coups de canon tirés sur le pont, fut suivie des plus vils applaudish:ements. A cette occasion, les officiers de la garnison donnèrent un bal où tout le monde fut admis indistinctement.
1794. Janvier Kl. — L'église de l'abbaye de Saint-Just est aftectée à un établissement pour apprendre aux jeunes gens à filer de la laine.
1794. Janvier 26. — L'assemblée municipale nomme deux commissaires chargés de s'assurer si les cordonniers se conforment à ce que U loi exige d'eux, c'est à-dire deux paires de souliers par décade. Elle forme le projet d'acquérir V Hôtel des nllées^ déclaré bien national, pour y pratiquer plusieurs voies de communication et vendre le reste aux enchères par petits lots, et parce que « dans une république bien « ordonnée, il ne doit y avoir ni palais, ni cbau- <i mière. » Ce projet n*eut pas de suite, parce que M. Bernon de Montelégier, rayé de la liste des émigrés, rentra bientôt en possession de son immeuble.
1794. Février i". — Les citoyens Gaston Mourier, curé de la commune, Joseph Revoiron et Claude Nay, vicaires, abdiquent leurs fonctions de prêtres et déposent, à cet effet, sur le bureau de la mairie leurs lettres de prêtrise. « Ils oflrent, disent-ils, leurs services et leurs talents pour concourir au bonheur de la république. »
1794. Février iS. — Le citoyen Chaptal (1) est nommé pour exercer partout le droit de préemption sur les selles, brides, licols, mors et autres objets propres à réquipement des trou^ pes à cheval.
1794. Mars i". — Une souscription faite pour acheter des grains produit la somme de 50,000 livres.
1794. Mars il. — Un arrêté de la commune fixe au tridi et septidi les jours de maiciié qui étaient les mardi et vendredi.
Des commissaires font l'inventaire de tous les vieux cuivres qui se trouvent chez les marchands.
1794. Mars 19. — La commune ayant une grande provision de pommes déterre, entassées dans une cave, il est prescrit, à peine de passer pour mauvais citoyen, de venir s'en pourvoir au prix de sept francs l'hectolitre. On distril)uait en même temps un rapport instructif fait par M. Dedeley pour conserver et apprêter ces tubercules
1794. Avril 1". — Un arrêté de police ordonne qu'il ne soit délivré aucun passeport ni permis de chevaux de poste que sur la signature de cinq membres du conseil municipal.
1794. Atyril ii, — Le citoyen Saint*Prix Enfantin, ex-chanoine et ex-maire, demande un certificat de civisme. L agent national s\y oppose avec violence. Le citoyen Enfantin se défend et se justifie par un long discours. Le corps municipal et la société populaire ayant pris fait et
(1) Bonavenitire, dit du Seillac, né le 3 Juillet 1750, ancien garde du
corps, preinlor assi sseur du jufje de paix en 179.'{, décédé le 28 février lHaSt. Il avait épousé, le lit juin 1780, Tbérèse Combe.
cause pour le demandeur, le certificat, malgré plusieurs protostatioiis, est accoi'dé le 5 mai.
1794. Avril 19, — Les autorités et la population inau^i;urent, dans T^^g-lise de Saint-Barnard, le temple do la Rnii^on et rArl)re do la lihei'té. Le cortège se compose de huit groupes, dont le premier est formé par « une belle femme représentant l;i Jlenornméey portée par quatre s^nns culottes sur un palanquin; » le deuxième, par des ouvriers portant des cristaux de salpêtre et des armes; le troisième, par des chanteurs et deux jeunes filles vêtues en nymphes; le quatrième, par toutes les mères qui nourrissent ellesmômes leurs enfants : « elles portent entre leurs bras les tendres fruits de leur amour qu^elles vont offrir k la patrie, sur son autel. » Dans rintérîeur du temple, les bustes de M arat et de Lepelletier ont été élevés sur Tautel de la Patrie, au-dessus d*une montagne de verdure, du haut de laquelle Tencens fumait en répandant son parfum dans un bosquet de cyprès. La Renommée, dans son palanquin, prononça une allocution aux Français, puis le président du district et le maire firent chacun un discours ayant trait au sujet de la fête.
1794. Avril 54. — Par une proclamation il est enjoint à tous les propri(''taires de chevaux et de mulets, de voitures et de harnais d'en faire la déclaration dans les viniit-quatre heures.
Tous les citoyens de Tàge de douze à dix-huit ans se rendront tous les jours de décadi, à six heures du matin, sur la place dv la l'\klération pour y être exercés au maniement des armes, à peine de vingt-quatre heures de prison.
Le bureau considérant que « la tranquillité
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ff piil)liqiio ot le bon ordre veulent que tous les « l'épiihiicains marchent du m^me pas, que leurs « actions soient soumises aux mêmes règles, que « la bonne harmonie et ruiiion dépendent de « l'uniformité de leur conduite, a arrêté que tous « les citoyens et citoyennes qui habitent l'hôpi- « tal général n'observeront à l'avenir d'autre « jour de fête que ceux des décadis, que ce « jour-là les enfants de l'un et l'autre sexe se- « ront conduits au temph^ de la Raison par les « citoyennes chargées de leur surreillance...» le <c tout À peine de désobéissance* »
1794. Mai 26. — Le conseil municipal arrête quHl sera substitué à Pinscription du temple de la Raison ces mots : Le peuple français reconnaît l'être suprême et l'immortalité de Vâme. Une adresse sera envoyée à la Conyention pour la féliciter de la loi du 18 prairial, « qui deviendra « un jour le code moral de tous les peuples de « la terre, rendu à la suite du sublime rapport « du vertueux Maximilien Robespierre. »
1794. M si 28. — Les détonus politiques qui sont dans Taisance seront obligés de fournir 95 sols par jour pour ceux qui sont sans ressourc(*s.
1794. Juin 28. — A cette date, la plupart des communes de la République, pour obéir aux ordr(\s du Comité de salut public et surtout pour complaire à Robespierre, célébrèrent une fête religieuse en l'honneur de l'Etre suprême. Voici ce qui se passa à Romans.
La fête de l'Etre suprême devant commencer avec l'aurore, est annoncée à. trois heures et demie du matin par neuf coups de canon. A cinq heures, rassemblée est battue dans toutes les rues de la ville. Â sept heures, une musique
guerrière se fait entendre; alors tous les citoyens décorent leurs portes et leurs fenêtres de fleurs, de feuillages et de banderoles tricolores A neuf heures, on bat le rappel et tous les cortèges, dans l*ordre indiqué par le programme, se mettent en marche par la rue de In Montagne (côte des Cordoliers) et se rendent à la place de la l'édération, où la musique exécute des airs et des chants patriotiques. I.a marche est reprise et Ton descend à la Prêle pour se rendre sur la Montagne sncrée (Saint-Homaiiil, où les quatre vertus (la Force, la Justice, la Prudence et la Tempérance) se placent devant Pautel consacré à l'Etre suprême. Il y a un moment de silence et de recueillement; un coup de canon annonce qu'on va adorer l'Être suprême. Alors le maire s'avance majestueusement devant Tautel; il dit : « Grand Dieu î le culte digne de ta grandeur est « la pratique des devoirs de l'homme; c'est au mi- « lieu de la nature qui atteste ta puissance et ta « bonté, que nous promettons de remplir ces de- « voirs »,etc. Après cette prière, le peuple rayonnant de joie, répète mille fois en levant les mains ou les armes vers le ciel : Gloire à VEtemeU vive la République, vive la Montagne ! Uettr thousîasme se prolonge. Ton s'embrasse. La musique recommence, accompagnant des danses graves, qui sont elles-mêmes remplacées par des danses gaies, au son d'une musique champêtre. Les cortèges se foruHMit de nouveau; ils se dirigent vers la place de la Liberté, où l'on fait la lecture du su])lime discoui s de Robespierre, et Ton chante riiymne de la liberté. L'après-midi, danses; le soir, séance de la société (1),
(1) Voy. Célàbr&tion de la. fàte consacrée à l'Etre «uprtfme,in-4s8 p.
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1704. Juillet 8. — Tous les citoyens sont invités à faire porter au Grenier paternel l excédant du blé et de la farine qu'ils ont de la récolte de l'année dernière. Ils seront pa^ es à la réception, conformément à la loi.
1794. J}iH}et 23. — Le pain du Grenier paternel ayant fait naître des plaintes à cause de sa mauvaise ( (MilVction, il est enjoint aux houlanL'ïM-s (le mieux travailler, àpeine de dommages et de trois jours de prison.
1794* Juillet 24. — Un arrêté de la société populaire raye du tableau de ses membres Tagent national et le déclare indigne de remplir aucun emploi public. Celui-ci, se rendant un peu tardivement justicet envoie sa démission motivée sur sa mauvaise santé et son peu de connaissance dans Texercice des fonctions d^agent national. L*assemblée municipale accepte sa démission et le somme de rendre ses comptes, et finalement laisse à sa charge une somme de 1,127 livres, dont il avait fait emploi sans autorisation pour faire démolir les chapelles ilu Calvaire, dépouiller les églises de leurs ornements et abattre les signes de la féodalité.
1794. Août .? — Le citoyen Louis André von (1), premier officier municipal, est élu par le conseil général de la commune agent national.
1794. Août ^i. — A roccasion de la chute de Robespierre, le conseil de la commune écrit à la Convention nationale pour la féliciter d'avoir
f) M:irch;ind, né le !> janvier 17'4fi. Il Tut pn évidence pen imt la lUivoliilion : président de la suciélé pupulalre, agent natiunal, présid«'.ni du tribunal de commerce; mais il dut cesser ses fonctions en I?.I5| c«*mme parent d'ëmixrë.
« terrassé les tyrans, soutenu la République et « affermi les principes, et d*avoir encore une « fois sauvé la patrie, bien mérité de la nation et « acquis de nouveaux droits à la reconnais* « sance. »
1794. Août 10. — Remise est faite au district de Targenterie provenant des églises, couvents et maisons de charité, formant la quantité
de 114 marcs.
Une proclamation ordonne à tous les célibat tairos de 18 à iO ans de se présenter à la mairie pour luui iiir le contingent de la réquisition.
Une fête funèbre est célébrée dans le temple de PEtre suprême, en mémoire des martyrs de la liberté. I^a déesse de la Liberté est portée en triomphe, foulant aux pieds les débris du trône et du fanatisme, ainsi que les ruines de la Bastille.
1794. Août i2. — Tous les billets de confiance remboursés sont brûlés sur la place de la liberté, en présence des autorités.
1784. Septembre 4. — Une proclamation ordonne aux habitants de venir faire h la mairie une déclaration détaillée de leurs récoltes en grains et farines, à peine de confiscation des objets non déclarés.
1794. Septembre H. — Le savon destiné pour cette commune sera distribué, par les soins des commissaires du Grenier paternel, & raison d'un morceau de 15 sols par famille.
1794. Septembre 17, >^ Il est ordonné aux tanneurs d^apporter à la mairie leurs marchandises à mesure qu'elles sont prtH^s et bien conditionnées : elles seront payées au prix du maximum. Il est rappelé aux cordonniers qu'ils doi-
Tent fournir deux paires de souliers par décadi.
1794. Septembre 18, — Les citoyens sont invités à souscrire pour la construction d*an vaisseau : « Le Vengeur sera vengé et le vais* « seau de l'Etat sera sauvé. »
1794 Septembre 21. — Pour se conlbrmor au décret de Ja Convention nationale, la ville donne une fête pour célébrer les victoires et les triomphes de la l^épublique Tous les citoyens réunis avec les autorités constituées se sont rendus, au son (i une musique 'guerrière, dans la promenade de VHôfeJ r/e.s alléeSy « où tous les « citoyens et citoyennes ont resserré les liens « de la fraternité et de Tégalité par des danses, « des ris et des jeux, en se conformant aux or-
donna nées de police. »
-:;1794 Septefni>ve27. — Une ordonnance de police rappelle aux «' citoyens et citoyennes qui « affectent de se parer et -de s'étaler dans les fc.rues et les promenades les ci-devant diman-
ches, qu'ils laissent tout au moins planer sur « leurs têtes le soupçon de leur peu d'attache- « ment à la révolution* G^est pourquoi la muni- « cipalité enjoint de continuer les travaux ordi- « naires les jours correspondant aux ci-devant « dimanches et d'assister avec exactitude à |a (c célébration des fêtes décadaires. »
1794. Octobre 24. — La municipalité fait une réquisition de quatre quintaux (le chandelles pour les besoins des autorités. Elle invite de les loui iiir de bonne qualité, à peine de confiscation.
1794. Octobre 21. — Le directoire du district dispense de l'appel auquel ils étaient soumis comuK^ suspects, les citoyens Bourgaret, Char- Her, Giilier, Canei, Adélaïde Canel, Bouliier,
Labàtie(l), Pontevès (2), Dubut (3), Julie Chièze, Bru net , Duportroux et Millochin.
1794. Novembre i5. — Dix-huit ouvriers charpentiers de la ville sont désignés et mis en réquisition pour aller k Port-lR-Montagne (Toulon travailler à la construction des vaisseaux.
1794. Décembre 28. — Vu la pénurie des denrées, la municipalité enjoint aux citoyens d'apporter dans la journée autant de fois trois livres de farine qu'ils sont sujets à des tours de logements militaires.
1794. Décembre 29. — Une souscription pour achat de grains produit 41^,755 livres 5 sols, dont 4,915 livres 5 sols en numéraire, le reste en assignats. Le blé, acheté à Marseille pour le compte du Grenier paternel, coûtait 30 livres 6 sols de transport par setier (en assignats probablcmentj.
On essaye de fabriquer du pain avec deux tiers de farine et un tiers de pommes de terre. Les boulang'ers r(^fusent de confectionner ce pain et les habitants de le manger.
1795. Janvier 3. — Jean Debry, représentant du peuple en mission, donne Tordre de mettre en liberté les citoyens détenus dans l'ancienne abbaye de Saint-Just, dont les noms
(I) Josepb Carra de La Bâtie, officier aux dragons du Dauphin,
s'était marié, le '^O nnùt \:m. avpc JeannoFèlieitéBoutlllier d'Artlian.
(?) Paul-(iésar de Ponteves, ofllcier au it'^'iinrnt d'Englieim, se niiu ia, le 2 dëcemijre 178S, avec Gabrielle d'Ai ihan, tille des précédente.
(3) Ainalde Dubu, porté sur la liste des éraijzrés le 0 juillet 171)5. Son frère Ch;u Ifs-Marie avait été chanoine de Saint-Iîrininrd ; il fut nommé, le J mai 1800, uuiiumicr directeur de riiùpilai de la GUarilé. où U mourut du typhus, le 26 mars 1806, âgé de 53 ans.
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suivent : Du bu, Desmarest, Guillermet, Curtet, Sablipr(\s et Duportroux.
1796. Janvier 11 — Lo citoyen Bon (1), général de brigade à Tarmée des Pyrénées-Orien*^ taies, se trouvant à Romans, nomme pour son secrétaire Louis-Etienne Andrevon, caporaifourrier au bataillon des chasseurs de la Montagne.
1795. Janmer 21. — * On célèbre dans la salle du tribunal, en présence des autorités et du
peuple, « l'anniversaire de la juste punition du « dernier roi des Français. » Le citoyen Chabert, maire, et le citoyen Antelme (2), membre du conseil jrénéral, prononcent chacun un discours. On entend des cris et des chants « analo- « gués à la fête », laquelle, ajoute le procès- verbal, « a été assez froide. »
1795. Jnnvïcr 30. — Le prix du pain du Grenier paternel est fixé à 12 sols la livre, tant qu'on pourra le mélanger avec des pommes de terre. Il arrive progressivement au prix de 5 fr, la livre, le 20 octobre.
1795. Février 26. — Un arrêté de Jean Debry, représentant du peuple en mission, nomme des assesseurs du juge de paix, des officiers mu*
0) Louis-André, né le 25 0( lohre ITfiS. U fll, en 1775, une camp.iprne aux coldnirs rtans le réfrimeni de Bourbon. Rentré dans ses foyers, il rut élu, en lîU2, commandant du l)« bataillon des volontaires de la Drôme. Il gagna le grade de général de brigade en Italie, fUt blessé à Aréole, commanda la 8« division à Marseille. Enfln, au siège de Saint-Jean d'Acre, il fut blessé au bas-ventre et mourut, le 10 mai 17ÎK), à CaïlTa.
(2) Pierre, docteur en médecine, né le 30 Juin 1752. Il fit partie de l'administration municipale et hospitalière jusqu'à sa mort, arrivée le 10 février 182;i. Il •Ciii elievalier de hi Légion d'honneur. Il avait épousé, en 1783, Marie-Laurence Dedeley.
nicipaux, des membres du bureau de pacifica*
tion, rappelant que les citoyens nommés pour remplir les places qui leur sont assignées ne peuvent refuser, « à peine d être déclarés sus- « pects et traités comme tels. »
1795. Ma7\^ 3. — La comniune de Romans envoie une adresse à la Convention, pour la féliciter sur son attitude courageuse et l'inviter à mettre eu activité la constitution démocratique de 1793.
1796. Mars S, — Dans la nécessité d'assurer la subsistance des habitants et vu la pénurie des grains, il est enjoint à tous les étrangers de sortir de la commune de Romans dans le délai d^une décade (1).
1795. Mars i6. — Le rôprésentant Jean Debry prescrit la formation d'une compagnie de cent hommes et de vingt suppléants pour servir d^avant^garde à la Garde nationale*
1795. Mars 19, — La ville fait délivrer 18 setiers de blé à l'hôpital civil et militaire, qui se trouvait entièrement dépourvu de «grains.
1795. Mars 20. — Les autorités de Romans font parvenir h la Convention une adresse pour la prier de rapporter la loi du 23 messidoi' ;in II, qui met les biens des hôpitaux à la disposition de la nation, et que par piX)vision on remette aux maisons de charité la jouissance de tous leurs revenus fonciers. Une demande, encore plus pressante, est renouvelée le mois suivant. Elle est imprimée et envoyée au représentant
(I) Muli^é ranurcliie qui régnait alors dans les esprits, Tautorité avait remarqué que les désordres étaient provoqués pnr des étrangers, gens sans avoir et sans responsabilité.
Jullien (1) et à plusieurs communes. La Convention suspend roxécution de cette loi spoiiatiice, puis l'abroge comme immorale.
1795. Juin 19. — Envoi d'une adresse à la Convention au sujet des événements du l**" prairial, et cérémonies funèbres en mémoire du représentant Ferraud.
Proclamation de la loi du 11 prairial, relative à la célébration du culte dans les lieux qui y étaient orit^inellement destinés.
1795. Juillet 6. — La liste des personnes de la commune portées comme émigréesest ainsi arrêtée : Louis de Gillier, Ferdinand de Gillier, Julie de Gillier, épouse Boutillier d'Arthan, Boutillîer d*Arthan aîné, Boutillier d'Arthan cadet, César de Pemtevès, Louis Vial, prêtre, Cotte, prêtre^ Amable Diibii» d*Ab2ac, capitaine, et Sulpice Chaptal, garde du corps.
1796. Juillet 7. — D*un état dressé par les commissaires, il résulte que le nombre des parents indigents des défenseurs de la patrie, qui reçoivent des secours, s'élève k 243 personnes.
La boulangerie du Grenier paternel a vendu 1,240 quintaux de pain dans le mois de prairial, ce qui fait une distribution journalière d'une livre de pain à plus de 4,000 personnes, sur les 6,000 qui forment la population de la ville. L'autorité municipale propose de faire un emprunt
(1) Marc-Antoine, d'une famille orlginatre de Romitne, né àtt Bouff-
de-Péage le IH avril 1744, ae livra à l'enseignement et alla habiter Paris, d'où il correspondait avec ses anciens compatriotes, qui le nommèrent député ù la Convention nationale, commissaire du Directoire prèe l^administralioo delaDrAme. Mort dans sa proprlAtë de Plsançon, le 21 septembre tSît.
de 450,000 livres (en assignais) pour continuer ce service.
1795. Août 5. — Sur les réclamations des habitants des quartiers de la Pavigno et de la Yilleiieuvo, on rouvre à la circulation les portes de Bonne vaux et do la Bistour, qui étaient fermées depuis un siècle
1795. Août 10. — Une adresse h la Convention expose que la ville de Komans a accepté la noQTeUe constitution à Tunanimité des suffrages et que, menacée de perdre son tribunal de district» elle sollicite rétablissement dans cette môme commune des tribunaux de commerce et de police correctionnelle.
1795. Octobre ÎL, — Une loi crée un tribunal de commerce siégeant k Romans, juridiction qui n^existait pas avant la Révolution. Le 25 du métne mois, sont élus par les . notables commerçants : Louis Andreyon, président, Jean-François Vemet, Joseph Nugues, Ân^ Bodin et Joseph Thomé, juges.
Une nouvelle loi, en date du 10 octobre 1805, établit, confirma ou renouvela un tribunal de commerce à Homans, lequel, malgré plusieurs tentatives pour le transférer à Valence, a subsisté jusqu^i présent, à la grande satisfaction des justiciables de la rive droite de Tlsère (1),
1795. (Jctobi^e 25. — La nouvelle administration municipale est composée des citoyens : Legentil (2), président, Taverdon, Bochard, Ro-
(I) Voy. AdmintstruUot) judiciaire de Homans depuis laRévoluUoili il Tart. Tribunal de commerce (dons un vol. suiv.).
(i) Gabriel Arnonte, n6 le 17 décembre 17tô, avoeat ait parlemeot. n fui révoqué de ses fonctions de président, malgré une énergique protestation de son conseil. Nomine maire de Romanï^ 1*' août 1815, il est mort dans ses foncUons le 2^ décembre 1824. Il avaii épjuaë jMéphtne>AdélaIde Tbttllller, de Tonrnon, dont U a eu quatre flUee.
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chas et Mortillet, administrateurs, et Siivestre,
secrt'^tniro.
1785. Novembre k, — Joseph Pigeron (1) est nommé commissaire du Directoire exécutii près Tadrainistration municipale dr Romans.
1790. Janvier :2i. — Une loi autorise la ville de Romans à emprunter un millicm de francs ^n assignats) pour acheter des grains.
1796. FéorisT 4. — Défense de jouer à des jeux de hasard, de se masquer, de se travestir» sous peine d^ètre arrêté.
1796. Afara dO. — La célébration de la féte de la Jeunesse a consisté en une station des autorités sur la place de la Liberté, où rou a lait un discours et chanté quelques strophes patriotiques.
1796. AmW ih. — La commune demande au ministre de T intérieur une somme de 6,000 livres en numéiaire pour subvenir au service des entants trouvés, dont le nombre augmente d une manière qui annonce la dépravation des mteurs.
1796. Avril iô. — Les autorités rédigent une adresse longuement motivée pour conserver à Romans le tribunal de commerce» que Ton proposait de ûxer à Crest.
1706. Mai :27. — Le conseil municipal approuve la mise en vente de Téglise de Saint-
ci i Né le 5 janvier 176;i, il reinpiil avec suecès les fonctions suivantes : grefiier de la justice de paix en ITlNJ, secrétaire de la soci(^té populaire en 1792, ittembre do district èn 1793, commisaulre da directoire en 1795, commissaire de police en IHOO, aj^réé au tribunal de commerce, enfin de paix en 181;). Décédé le 6 octobre 1847, il a laissé un fils ({Ui a été Kreflier de la cour d'appel de Grenoble.
Nicolas, avec le jardin et le clos y attenant, de
l'église de Saint-Romain , de la chapelle des Crottons, des bâtiments, jardin et enclos des Capucins, du jardin hors la porte de Saint- Nicolas dont jouissait le gouverneur et de la maison de Charles de Gillier. Sont réservés : réiiliso de Saiiit-liarnard et le terrain qui Tentoure, moins les cloîtres, les Terreaux, les Neia et le Calvaire, qui sert de cimetière.
1796. Mai — Suppression dos sergents de quartier et du sergent-major qui les commande. Cette institution utile remontait à des temps très reculés (1).
1796. Juin i4. — Formation d'une colonne mobile composée du sixième de la garde nationale, toujours prête à marcher, en cas de réquisition.. Les gardes nationaux du canton étant au nombre de 672, la colonne sera de 112 hommes.
1798. Juillet 9. — Transport à la mairie des tableaux et autres effets mobiliers se trouvant dans la maison de Témigré de Gillier.
1796. Juillet 16. — Le conseil municipal demande au gouvernement de conserver les mai* sons de Saint-.Just et de Sainte-Marie, pour y placer quatre^ écoles primaires, conformément au rapport du jury d'instruction.
1796. Juillet 18. — Les assignats sont échangés à trente capitaux pour un contre des 7nandats Lerritorinux. Les plus torts contribuahles sont soumis à se libérer on argent.
1796. Novembre 30. — Conformément à une
(1) Armés de ijuileliardes, ils accompagnaient le corps nmiiii ipul dans les cérémonies; chacun d^eux ftiisait la police dans son quartier.
décision du directoire exécutif, il est nommé une seule administration pour les trois hôpitaux de la ville. Sont désignés pour en faire partie : Romuald Vincent (1)» Ântelme, Dochier, Lombard-Morel et Delolle.
1798. Décembre 13, — Les charges locales de la commune sont arrêtées à la somme de 4,580 livres.
1796. Décembre 21. — La société du Grenier paternel est dissoute. Les créanciers se partagent les reliquats montant à 2,891 livres.
1797. Janvier i'"' . — Le bureau de bienfaisance est l'éorc'anisé et est composé des citoyens Delacour ainé (2), Laiwent Pi net (3), Nugues neveu (4), Delolle ûls et Montélégier fils (5).
1797. Janvier ii. — On envoie à Valence les fers des piques que le district avait l'ait faire. Lo poid^ s'élève à 1,294 livres.
1787. Janvier 26* — Sur le certificat de résidence délivré par la commune de Romans, le directoire exécutif raye de la liste des émigrés
(I) Né il Ton! m IT'.l. provincial des Fivrcs (!<• In C!inrit(^ avant la HévolutioD, inoi i à Homans lu il) avril leoo, laissant deux maisoiiâ aux hôpitaux.
(3) Charles-Alexandre, procurenr, né en 1746, nommé Juge de paix 1(- ?o février 1800, mort le 36 Juin 18S0, sans enfonts d*Eulalie Pou-
clielon.
(3) Mai-cliand, marié 1" à Cliristine H<»ssari, à N. Ducros.
(4) Jean, mareliand» mort le 24 mai 1808, laissant de Marie Béguin : i' Jean, né en 1798, mort à Lyon ; 2^ Eugénie, mariée an commandant
PeiTossier.
(i) Gaspard-Cjabriel-Acliillc-AUolpbe, né le 6 janvier 1780, lit la campagne d'Egypte, attacbé au général Bon, devint colonel dn 26*
dragons, en Kspajîne, général di; brigade en 1813, aide de camp du duc de Berry en is!'. ^rr^nAral de c;ivnh'rie dans la garde royale, mon à liosUu, le 2 novembre 1825, sans avoir été marié.
Amédée-Philippe Duvivier (1) et lève le séquestre ayjposé sur ses biens.
1797. Mars 20. — Le produit du poids des rarines pour Tai) IV monte à 947 livres 3 sols 3 deniers en numéraire, dont 649 livres 10 sols 9 deniers pour les habitants et 3U1 livres 12 sols 6 deniers pour les meuniers.
1797. Mni — I/adniinistration municipale refuse de laisser procéder à restimatiou des bâtiments des hôpitaux de Romans et demande, comme indemnité des 60,U0U livres dont le gouvernement avait profité au détriment de ces établissements, la concession des anciens couvents de Saint- Just et de 8ainte-iMarje, déjà cédés à la ville par des décrets de la Convention nationale des 8 mars et 15 mai 1793.
1797. Juin 8. — Le conseil municipal ordonne de compléter la clôture de la promenade dite du Champ de M&rs^ afin d^empêcher les dégâts qui s*y commettent, particulièrement contre les jeunes arbres plantés en 1793.
1797. Juillet 2. — Les autorités de la ville avec la garde nationale vont recevoir sur le pont l'ambassadeur de la Porte Ottomane, Mustapha pacha (2). Son arrivée est annoncée par plusieurs salves d'artillerie. Son Excellence est complimentée par le citoyen Legentii, président de
(1) Sieur de Lentiol, né le 17 juillet 1742, avocat en la cour, conseiller au parlemeul par lellres du 22 jauvier 1772. II assista à l'assemblée de Vlzflle le 2t juillet ITHS. Il ftat le principal rédacteur des Mémoires contre le chapitre sur la question du banvin. n mourut le 6 octobre 1811 m ehàtcrui ti.' Mondi, laissant deux fille? d'Anne- Marguerite du .Velleiu d'uncieux, dont l'aînée» lledwige, fut la iondfttrlce de la congrégatioa de Sainte^MarUie.
2) A Valence, ott 11 avait couché, 11 est désigné sous le nom d*AIl £ireodi.
264 ANNAL68 DE LA MiLhE DE ROMANS
radministration municipale. Elle descend chez un des membres de cette administration, où on lui offre des rafraîchissements. L*ambas$adeur repart, à onze heures, escorté par les autorités
et par la yarde nationale.
1797. Septeuibre 22. — Coiiformf^ment aux ordres du ministre de l'intérieur, la municipalité déclare que, vu les circonstances actuelles, elle restera en permanenre.
1797. Décernhre 2. — I.e conseil municipal rédi<re une pétition pour supplier le gouvernement (le conserver ;*i la ville de Romans le bâtiment des casernes avec les eiïets mobiliers et les ustensiles qui en dépendent, faisant observer que, par les délibérations des 20 novembre 1718, 20 octobre 1722, 23 et 55 août 1728, la communauté de Romans acheta huit à. dix maisons pour former l'emplacement de ces casernes, que, pour cet objet, elle sMmposa d^une somme de 14,964 livres 15 sols et que, pour achever cette construction, elle obtint une augmentation sur les octrois. Le citoyen Moulinet (1), nommé par le département pour Festimation du corps des casernes, est invité à suspendre cette opération jusqu^à la décision du gouvernement.
1798. Janvier .9. — Plusieurs républicains de Romans déclarent, par une pétition, vouloir former un Cercle patriotique dans la ci-devant chapelle du Rel'uge. Une autre société s'étant
(Il Jean-Baptiste. Il avait été, en 1771, désigné par Ir procureur ?^n«ral de la cliaiiil»!'.' fies comptes rniiime expert Teudiste et fut employé aux ui'chives de celle cliumbre de 1784 à 1788. A la Révolution, Moulinet fut nommé archiviste du district de Romans, emploi quil occupa jusqu*eii l'an V. où il Hit appelé en la même qualité à la prérectuvc lic la HrùiiK'. Sun lils le reniplaca de 1811 à 1815 et sa lillé épousa M. Clément du Caire, de Cltanoâ-Curâon.
formée sous le nom de Cercle constitutionnel,
Tautorité lui permet de se réunir dans l'ancienne chapelle des Pénitents (1).
1798. Janvier 16. — Une visite domiciliaire, laite chez M. de Montélégier pour y rechercher \m prêtre réfractaire, fait découvrir une ex-reli- ^luuse, Glaire Fiard, qui instruisait quinze jeunes filles avec des « livres fanatiques et au « milieu d'ornements du culte cathoH([ue. » Défense est faite à hidite Fiard de continuer à eny^i'j ncr la jeunesse.
1798. Janvier 21, — Le procès-verbal de la cérémonie de la « juste punition du dernier roi « des Français » mentionne Tabsence du maire et donne lieu à une dénonciation.
1798. Janvier 25* — La ville offre un repas et une fête civique, comme reconnaissance nationale, aux braves militaires de Parmée d'Italie, la plupart de la 32* demi-brigade. Il y eut dans la salle de spectacle un bal, auquel on avait invité par une proclamation les citoyennes de la ville.
1798. Mars 6. — II est ouvert au secrétariat de la mairie deux registres : Iiin destiné à recevoir les (Ions patriotiques, et Tautre les souscriptions pour remi)runt contre TAng-leterre.
Un arrêté de l'administration centrale du département suspend provisoirement de ses fonctions le citoyen Legentil, président de l'administration municipale do Fioninns, sur ce considérant qu il exerce dans sa commune une intluence dangereuse, qui tend à arrêter la marche du gou-
(1) CeUe cliapelle, dans laquelle avait déjà siégé la société populaire, était voisine de l'église des Gordeliers et a été démolie avec elle.
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vernement, à subjuguer Topinion des membres de radministration, quMl a manifesté des principes anti>républicains, qu'il n'a point fait partie du cortège qui eut lieu pour fêter la juste punition du dernier roi des Français, etc. Malgré une réponse courageuse du conseil municipal, radministration centrale confirme son arrêté et ajoute aux griefs précédents» contre le citoyen Legeiitil, celui d'avoir donné asile à des prêtres insoumis, d'avoir favorisé les progrès du fanatisme en soufl'rant que son frère, prêtre inscrmonté (1), dise régulièrement ui messe, « au point « que l'affluence des fidèles prosélytes obstruait « la voie publique. »
1798. Avril 9, — La réorganisation de la garde nationale est renvoyée à un autre jour, parce qu'aucun citoyen ne s'est présenté, a tous « étant allés h la vogue de Vernaison. »
1798. Acril /rS. — Le citoyon Jean-Baptiste Desfrançais, négociant, est élu président de l'administration municipale.
1798. Avril 29. — On célèbre la fête des époux. Le cortège, arrivé sur la place de la Liberté, a formé le cercle autour de l'arbre de la* Liberté. Le citoyen Pigeron» commissaire du directoire exécutif, a prononcé un discours dans lequel <c il a démontré de la manière la plus tou- <c chante la douceur et les avantages des liens «r du mariage. »
1798. Mai Si, — On plante un peuplier sur l'emplacement et sur le piédestal d'une croix, derrière la fontaine de la grand'place.
(1) Jeao-Frunçuiâ, ué le 7 uctubre 1754, chanoine de Saint-Barnard et de Valence, décédé le 8 mai 1822.
1798. Juin 3. — Des visites domiciliaires
sont laites, entre deux et quatre heures du matin, pour la rcclierche des émigrés rentrés, des prêtres réfractaires, etc., chez les citoyens Raymond Bussières, Pascal, Juilhet, Antelme, veuve Bonnardel, sœur Morel, sœur Enfantin, Ohièze, Blain, Béranger, Ghotain et dans la maison du Guet, occupée par quatre ci-devant relig-ieuses. Ces perquisitions n'amenèrent aucun résultat.
1798. Septembre 1", — Les autorités de la ville font eçi personne la proclamation de la loi du 17 thermidor, qui fixe les jours de repos forcé aux décadi s. Ce jour-là, les travaux cesseront, les magasins seront fermés, et les citoyens exposeront à leurs fenêtres des drapeaux aux trois couleurs et se rendront à la réunion du décadi.
1798. Septembre 2. — Le citoyen François Charles (1), négociant, est nommé président de Padministration municipale.
1798. Septembre 5. — La gendarmerie et cinq cavaliers du 14* régiment, auxiliaires de cette arme, sont logés dans les bâtiments de la maison de Saint-Just.
1798. Novembre ?.9. — L'arbre de la Liberté, dressé au milieu de la grand'place, est renversé par un violent orage accompagné d'une forte pluie : circonstance h laquelle on <loit de n'avoir aucun malheur à déplorer, d'autant plus que ce jour-là était un Jour de Ibiru. Cet arbre fut remplacé le 29 ventôse, à roccasion de la lète de la souveraineté du peuple.
(1) Né le 28 octobre 1762, 11 fbt aussi président du tribunal de cornmeree, membre de la société d^agriculture, mort le 9 août 1840.
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1799. Juillet 13. — Le pape Pie VI (1) passe à Romans, se rendant h Valence. Il descend dans la maison de M. Cliabert, ancien maire, rue Sauner ie, n** 11» où il reçoit de nombreuses visites. S. S. repart le lendemain matin.
1799. Décembre 16. — Au moment de la promulgation d*une nouvelle constitution, le conseil municipal rédige un mémoire, appuyé par les autorités constituées, tendant à obtenir pour la ville de Romans la création d*un tribunal correctionnel. Ce mémoire est envoyé au citoyen Duchesne (2).
1799. Décembre 24. — Une publication fait coiuiaitre la nouvelle constitution de la République. On ouvre des reitristres pour Tacceptation et pour la nun-acceptalion de la constitution, aUx greffes de la justice de paix et du tribunal de commerce et chez les sept notaires de la ville.
1800. J minier l'J. — Los fonctionnaires et employés, les pensionnaires ecclésiastiques (au nombre de 14), la garde nationale et les troupes de la garnison prêtent le serment de âdéiité à la Constitution
. 1800. Avril 8. — T'n arrêté du premier consul nomme le citoyen Ennemond Revol, homme de loi, maire de la ville de Bomans. Il se présente le 21, avec une lettre du préfet de la Drôme,
(1) Jean-Ange Braschl, né à Gésène le 27 septembre 171 7, proclamé pape le 14 février 1775. Après le meurtre du général Duptaot, arrivé
:i Rome tiaiis une émeiUp -^s (!tVr>mfiro ITî'T, !p pnpo fut nrrt'té par les Kranrîiis et conduit ;i Valence, ou il mourut ie il* août 1799. (Voy. M"» de Frunclieu, Pie VI dans les prisons du Duupliiné.)
(^) Pierre-François, avocat au parlement, né le 6 octobre 1743, passa au Trilfunat après le IS brum lii c vota contre le consulat à vie, donna sa démission, se retira d'abord u Oraves et mourut à Grenoble le 31 mars 1814.
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devant Tadministration municipale, qui cesse ses fonctions après avoir fait un Inventairo des archives. Le 23 juin, la nouvelle administration est complétée par la nomination de trente membres du conseil et de deux adjoints, les citoyens Seyvon (i) et Destèque (2).
1800. Août 10. — Vente aux enchères de la grille et du piédestal de Tarbre de la Liberté qui est au milieu de la grand'place, « attendu qu'il « est inutile et gêne la circulation. »
1801. Avril 5, — Anne Darlet, couturière, âgée de 36 ans, est condamnée par \e tribunal eriminel de Flsère à la peine de mort pour vols (sans importance) et incendie de deux maisons (non suivi d'effet). Elle est exécutée en chemise rouge sur la place publique de Grenoble le 15. Les faits presque insignifiants dont elle était accusée s'étaient passés, rue Saint-Nicolas, chez M. Mortillet.
1801. Juillet 18, — Une partie du rempart et de la tour de Chapelier s'étant écroulée, on reconstruit le logement du portier.
Le dénombrement de la population de Itomans donne le chiffre de 6,150 habitants.
1801. Août 2^i. — On forme une compagnie de pompiers et l'on fait venir de Genève une belle pompe à deux jets.
(1) François, nvocnf, né le décembre 1708, n^T»'»)* rm iriîmnal de commerce, a éie premier adjoint jusqu'en 1815. l \ avait épousé .\nne Montrort en i804 et décéda le 28 juillet 1841.
(^) Originaire d'Alsace; aprt>s avoir dirigé la verrerie de Saint- I.onis, il vint dans lo midi dn In France, se m.'iria, à Aiif s. ;ivcr Pctronille lioutard, fut deuxième adjoint à Romans jusqu'en 1815, eniin se retira à Geyssang ob il est mort. Ces époux donnèrent, en i814, 6,000 tr, à riidpital.
1801. Septembre 23, — Romans, ayant cessé d'être le siège d*un district, devient an simple chef-lieu de canton et d^une justice de paix, qui doit contenir 14,958 habitants. M. Charles Delàcour est nommé juge de ce tribunal.
1801. Octobre 9. — On célèbre une fête à roccasion de la conclusion de ia paix avec l'Angleterre. A onze heures, toutes les autorités, escortées par la garde nationale et suivies d'une foule considérable, se rendent dans Téglise de Saint-Bar iiard, servant à l'exercice du culte • catholique. Le maire y prononce un discours, où il parle du rétablissement prochain du culte. Un Te Dcnrn est chanté en chœur, avec accompagnement (le la musique, après une interrupUon de huit ans et huit mois.
1801. Novembre 8. — Des experts ayant constaté le mauvais état de l'église et du couvent des Gordeliers et estimé à 55,000 livres la ' somme nécessaire pour remettre ces bâtiments en bon état, le conseil municipal décide qu'ils seront démolis, de manière à laisser libre un emplacement de 522 pieds de longueur sur 108 pieds de largeur, où il pourra être planté 135 arbres en cinq allées (1).
1801. Novembre 18. — Le conseil désigne les citoyens Degros (2) et Chabert, officiers municipaux, et Juvenethon, juge au tribunal de commerce, à Peffet de se rendre en députation à
(1) Voy. Notice hist. sur le couvent des Cordeliers de Romans, p. 34.
(2) Lonis-Prosper Degros de Gonfians, né en 1760, ancien magistrat à la cour des comptes, onicier de la grande Louveterie de la couronne en 1807, cbevalier de la légion dlionnenr, maire de Romans de
im à 18H0.
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Lyon auprès du premier consul, pour lui présenter les hommages des habitants de cette commune. Le citoyen Degros prononce un discours, dont il rend compte à son retour.
1803. Avril 1", — Un arrôté du ministre de l'intérieur ordonne l'établissement d'un octroi de bienfaisance dans la viile de Romans et la réunion définitive des faubourgs dans la démarcation du projet d'octroi.
1808. Mai il, — Le conseil municipal répartit le produit de Toctroi par abonnement annuel entre les marchands de vin pour 2,025 ir.» et entre les bouchers pour 3»000 fr. Ce produit est porté à 3,000 et 4>OdO Tannée suivante.
1808. Juillet 3. — Installation du citoyen Laurent Antelme (1} en qualité de curé du canton de Romans. Le maire, en présence de toutes les autorités constitu<'es, prononce un discours dans lequel il lait réloge de la reli<;ion et celui d'un V pasteur chéri et vénéré par la douceur de « son caractère, la pui-eté de ses mœurs, la soli- « dité de ses lumières. » Le citoyen Antelme présente ractc de la prestation de son serment devant le prélet et celui de son instit ution canonique de la part de révèfjutî. 11 est mis en possession de l'église de Saint-Rarnard par la remise des clefs. Cela fait, lesdites autorités, ayant au milieu d'elles le citoyen Antelme et à leur
(0 Né le 10 août 1760, prOtre babitué de Téglise de Saint-Barnaril et dom recteur de rbftpltal de Salnte-'Foy en 1788. Il envoya au maire
sa fli^missinn, nt"» voulant pn? prf^trr ]p serment pnrlri t^'in>ti-
tution civile du cierge et il éinij^ru en Suisse. Rentré en France, il fut nommé ciu'ë de Soint-Barnaid. Il est mort dans ses fonctioas le 35 avril 1837.
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tète une musi^e nombreuse, se sont rendues dans l'église pour y assister à l'office divin.
1803. Août 18. — Réception officielle de M 1 Evêque de Valence, Béeherel (1), qui vient À Romans à Feffet de donner la confirmation.
A cette occasion, on avait nettoyé les accès et les environs de l'église.
1804. Mai iO, — Les autorités dvîles et militaires et la gendarmerie signent une adresse au premier consul, à l'occasion de la création de l'Empire. Elle commence par ces mots :
«c C'est au plus grand des hommes qu'appartient « le premier des titres. »
1804. Mai 18. — Proclamation du sénatusconsulte qui confère la dignité d'empereur à Napoléon Bonaparte. Le dimanche, le cortège, composé de toutes les autorités, se rend dans IV'^iise de Saint-Barnard, où une grand'messe est célébrée. Elle est précédée du Vent Creailor et suivie d'un Te Deiim solennel. Le soir, un feu d'artifice est t'wô sur la [)lace des Cordeliers et les habitants illuminent leurs maisons.
1804. Juillet 1^1. — Un décret impérial constitue définitivement dans la maison nationale de Sainte-Marie le pensionnat pour Téducation des jeunes demoiseUes, dirigé depuis trois ans par des ex-religieuses de la Visitation, et met cette maison à la disposition desdites dames institutrices. Elles pourront porter un costume d'étoffe noire, recevoir et former des élèves. Elles seront sous la juridiction de l'évéque et la surreillance de l'autorité locale.
(1) François, ancien évêque consUlutionnel de la MancUe, nommé à Valence le 6 JolUet 1802, mon le 21 juin 1815.
Un autre décret du même jour fait cession aux dames de l'institut du Saint-Sacrement de la partie non occupée de Tancienne abi)<i}e de Saint-Just, pour y établir une école gratuite de jeunes filles et une maison-mère d'élèves institutrices et hospitalières (1).
1805. Mars 13. — M. Jean- Baptiste Dochier, avocat, ancien législateur, est nommé maire de Romans en remplacement do M. Revol, appelé aux fonctions déjuge à la cour criminelle.
1805. Juillet 7. — On célèbre une fête religieuse et civique en l'honneur du couronnement de Pcmpereur comme roi d'Italie.
1805. Octobre 10. — Une loi établit un tribunal de commerce à Romans.
1806. Novembre 11. — Il passe ou séjourne à Romans environ 10,000 prisonniers de guerre autrichiens. Cette agglomération d^hommes, dans de mauvaises conditions hygiéniques, occasionne dans rhôpital de la Charité une maladie contagieuse qui fait beaucoup de victimes, entre autres Pabbé Dubu, directeur, et la sœur Olibe.
1806. Juillet 31. — Un décret impérial établit dans le ci-devant couvent des Minimes, au Bourg-de-Péage, une école secondaire pour le compte de la ville de Romans et du Bourg-de- Péage. M. Fontanier, chef d'institution à Tournon, est nommé directeur de cette école. Le Rourg-de-Péage Iburnit gratuitement le local du collège et fait exécuter les réparations nécessaires. La ville de Romans promet de son côté
0)iiN AUALj,iV o(ice hist.sur in congréyation des reliyieimes du tsainl- Saerementt du diocèse de Vatenee, Msiaon-Mére é R.; Valence, imp. J. Géas, 1881, in-8*.
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une garantie de 3,000 fr. Cette allocation est continuée Jusqu^en 1822.
1800. Août i5. — * Célébration de la fête de saint Napoléon et du rétablissement de la religion catholique en France. M. \v curé Antelme prononce un discours, où il retrace les triomphes de l'empereur « qui oiit produit ceux de la reh- « gion. » Il est fait une procession et ensuite chant»'' un Te î)eiini.
1808. Mans /N. — M. l^iul-( lérard Giraud est noiUHié, par un décret impérial, maire de la ville de Romans.
1809. Août 2. — Le pape Pic VII (1), se rendant de Grenoble à Savone, arrive à Romans à deux heures de raprès-midi, sur la place des Princes, devant la poste aux chevaux. La pluie et quelques écrous perdus obligèrent le pape à descendre de voiture. Il entra dans la maison de M. Louis Clément, maître de poste, et demanda une chambre particulière pour s'y reposer. La foule accourut et bientôt M. Antelme, curé de Saint-Bamard, et son vicaire, i*abbé Guy on, arrivèrent et demandèrent une audience, qu^ils ne purent obtenir; mais Tabbé Darlandes put faire à S. S. un petit discours latin. M, de Montélégier avait offert, à son arrivée, de recevoir le pape dans sa maison. Le colonel de gendarmerie, nonnné Boisard, qui accompagnait le Saint-Père, se plaignit d'avoir été insulté à Romans en voulant contenir la
(I) Gn'^goire-DurnalMVl.ouis CliiururaoïUe, iit; à Géséae le 14 août 1740, évôqtte de Tivoli; «' lu pape le 14 mat 1800, conclut avec la France le concordat de 18DI et couronna Fempereur en 1804 ; absent de Borne de im à 1814, mort le 20 août 1823.
foule, et de ce que la brigade de gendarmerie en résidence dans cette Tille avait mal fait son devoir; il ordonna au capitaine de Valence de la mettre aux arrêts (1).
1810. Avril IL — Un décret impérial autorise la ville à acquérir, pour le prix de 1,500 livres, un terrain situé au couchant du rempart de Chapelier, destiné au cimetière de la commune. Ce lieu funèbre a été depuis agrandi plusieurs fois.
1810. Juin 3. — L'empereur, à l'occasion de son mariage, accorde à la ville de Romans une somme de 1,200 fr. destinée à la dotation de deux anciens militaires. La ville d'-siune l«'s sieur's Sexe, ancien hrit^adier-fourrier des guides, et Mailla fort, ancien chasseur h cheval.
ISIO. Août 26. — La population de la commun <îe Romans s'élève à 8,680 «âmes.
1811. Mars J24. — La naissance (hi l oi de Home est annoncée à la population de la ville avec la plus f^rande solennité.
1811. Mai i'^ — La ville de Romans consacre une somme de 10,600 francs pour réparer entièrement la charpente et la couverture de Phorloge de Jacquemart.
1818. Mai i^', — Les nommés Périer, boucher, Jacquier, meunier, et Âlex, cardeur dé laine, condamnés pour crimes d^assassinats et de vols, sont exécutés, à dix heures du matin, sur la place de Jacquemart, précisément en face
(1) Voir nne lettre particulière an préfet par M. Gibauo, maire, en date du 12 aoàt 1809, et le rapport du colonel de gendarmerleBoIflard,
(Ht il f'st flif ([ti';'i Roman? la fonli' u nssiAtr»'* h» fivoc un fana-
Usme ÏQcuncevuble, ujyi point de craindre qu'il ne fût ôtoullô.
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de la maison du plus coupable. C'était un jour
de marché : la foule était immense et à peine
contenue par des soldats d'une légion portugaise.
1812. Mai 9. — Charles IV, ex-roi d'Espagne (1), traverse Romans, se rendant de Marseille à Rome. Il était accompagné des princesses, ses filles, et de Godoï, prince de la Paix.
1813. Janvier 26. — Sur la proposition du maire, le conseil municipal yote une adresse à Pempereur pour offrir à la patrie, au nom de la commune, quatre chasseurs montés et équipés.
1818. Août i5. — La fête de l^empereur est célébrée. Il y a une procession et un très beau discours prononcé par M. Vinay, secrétaire de l'évéque de Valence, en présence des autorités, de M. le comte de Deley d^Agier, sénateur, du baron Motte, général de brigade etc.
1813. Octobre 57. — Le conseil niuujcipal envoie une adresse de dévouement à S. M. Pimpératrice, régente.
1814. Janvier — iSur la démission donnée, pour cause de santé, par M. Giraud, M. Ferdinand-Marie-Gainille du Vivier (3) est nommé maire de Romans par arrêté de M. le comte de
{i\ Né à Naples le 11 novembre 1748, roi d'Espagne en 1781), il abdiqua es f808 et mourut â Rome en 1819.
(?) Robert dit Codre, né a Frémy (Calvados) le 4 décembre 1754, romnKinda le (h''parlement do l;i Di-ùm*^ en tW,, retniifi^ en \\ fut nomme cominanUani de la place de Grenoble en 1815. II est raorl A Bomans en 1829.
(3) Né le 14 décembre 1700, clief de bataillon et membre de la légion d'Iiannenr, chevnller de lompire, marif^ avec Julip-Vicfoirr- Uorlense d'Abzac «Jt La Douze. Il moaUa du courage et de l'inielligence pendant roccupation de la ville par tes Aulricbiens. Il est mort, en 185G, à Cbâieau-Vllaln (Rauie-Marne).
Sàînt-Vaîlîer (1), sénateur, commissaire extra^ ordinaire dans la 7** division militaire.
1814. Février 1", — L'autorité militaire fait une réquisition de froment, seigle^ haricots, riz, sel, eau-de-vie, paille, avoine, bois, et de six mulets, montant le tout à 7,235 fr. 64 cent.
1814. Ma? s 26. — Par suite des pn^rès de Farmée autrichienne dans le midi de la France, le 116* régiment d'infanterie de ligne et le 32' d'infanterie légère, venant de Lyon, au nombre d'environ 4,500 hommes, commandés par le gé^ néral Ordonneau, entrent dans Romans.
Les portes de Bonnevaux et de la Bistour sont murées et celle de Chapelier est barricadée.
1814. Ma/"s 21. — Les troupes évacuent la ville : les malades, les blessés sont transportés sur l'autre rive de Plsère, ainsi que les provisions et les iourratyes.
1814. Mars 2H. - Sur Tordre réitéré du maréchal Augercau, le pont sur l lsère est miné. Les explosions ont lieu à trois reprises, depuis neuf heures et demie jus(ju ;i onze. La deuxième arche est entièrement rompue et écroulée, la troisième est fortement endommagée (2).
Le soir, un détachement de 132 hussards hongrois arrivent, à neuf heures, aux Récollets; 15 d'entre eux, commandés par le sous-lieutenant Paulwitz, entrent dans la ville et se rendent à rhôtel-de-ville, escortés par une grande foule au
(t) La Croix de Chcvrières (Jean-Denis-René), né ix Clérieil le 6octoi>rc 175G, sous-lieuteoaiit aux Gardes françaises en 1783, membre du Conseil général de 1« Drôme, sénateur en 1806, comte de l'Empire en 1808, pair de France en 1814, mort à Valence le 13 mars
(2) Voy. NoLicii hi8U sur le pont de Romans, p. 21 .
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milieu de laquelle ils ne sont pas sans inquiétud(\ Le maire, M. Duvivier, survient, rassure rotiicier et lui tendant la main» le conduit dans une salle de la mairie.
1814. Mars 29. — Le maire, accompagné de ses adjoints, M. Savoye (1) et M. Destèque^ ce dernier parlant allemand, a une entrevue, aux bains Romieu, avec le chef du détachement de hussards, Âeinriot, lequel commande des rations pour un corps de 4,000 hommes et de 700 chevaux. Ces hussards décampent brusquement dans la journée et disparaissent.
Deux habitants mal famés, qu'on avait vus en rapport avec Tennemi, sont arrêtés et transférés sous escorte au Bourg-de- Péage, où ils sont fusillés par ordre du général français.
1814. Murs 30. — A midi, le passage des troupes françaises s'eflectue à l'aide de bateaux, et la ville est réoccupée. Un pont volant sur cordes est établi à la place de Tarehe rompue.
A trois heures et demie, un olbcier de dragons autrichiens se présente en parlementaire. Il est conduit les yeux bandés h rhôtel-de-ville. Il se nommait Vincent, et par suite d'nn entretien avec un officier du 4" régiment de hussards français, on présume qu'il était français lui-même.
Les troupes stationnées à Romans font plusieurs expéditions heureuses contre l'ennemi : à Clérieu, Saint-Donat, Miribel, d'où ils ramènent des prisonniers que Ton conduit de l'autre côté de risère.
1814. Avril 2. — La brigade du général
(1) Jacques, né en 17J>8, licencié en droii, iiulaire Ue 1786 à 182i, adjoint au maire, bupylcant du Juge de puix, mort le 27svrU.1821.
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Ordonneau part à neuf heures et demie du matin. Elle est remplacée par celle du "-(^nA'al Estève, ne comptant que 1,500 hommes des 7*^ de ligne et 23® léger. Des reconnaissances, faites sur la route de Tain, rentrent sans avoir rien aperçu. Mais, à midi, la fusillade annonce l'ariivée de Pennemi, et, à quatre heures, une division autrichienne, forte de 7,000 hommes, infanterie, cavalerie, artillerie, après avoir été contenue, pendant trois heures, hors des murs par 500 hommes de troupes françaises, pénètre avec fureur dans la ville. Celles-ci font leur retraite peu à peu, et le pont est coupé par les sapeurs.
La destruction de Romans est ordonnée par le prince de Hesse-Hombourg, commandant Tarmée du sud, parce qu'il croyait que les habitants tiraient par les fenêtres sur les soldats autrichiens. Sur la proposition de M. Ijambert (1), le maire et plusieurs conseillers se dévouent pour le salut puhlic. Ils se rendent auprès du prince et parviennent à calmer son courroux. Néanmoins, la ville fut livrée toute la nuit au pillage et aux vinleuces de la soldatesque. Il y eut quatre bourii'eois assassines chez eux, douze blessés, beaucoup de femmes outraizéGs, mille maisons pillées et quatre incendiées. Dans cette nuit néfaste, beaucoup d'hal)itants furent victimes de leur confiance envers les Autrichiens, en qui ils voyaient des libéi*ateurs. Les chasseurs tyroliens, composés en grande partie de déserteurs
(1) Théndoro, ancien avociit au parlement, receveur de l'enregistrement, membre de la commission administrative des hôpitaux et du conseil municipal, marié a iUéieâe-iirunu Pusquiei-, niori le 31 mai 1816.
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de tous pays, ont montré beaucoup plus que les autres soldats ennemis des habitudes de violence.
Parmi les nombreux épisodes auxquels donna lieu ce combat, on constate le fait (Tun général autrichien qui fut blessé mortellement et eut son cheval tué par un coup de feu dHine sentinelle française placée au portail du domaine de la Paillère, sur la route de Tain, à la croix de Sainte-Marie.
1814. Avril 3, — Sept commissions, pour assurer les subsistances des troupes autrichiennes, sont mises en activité sous les yeux du commandant d'armes Rumpf, qui ordonne l'évacuation de plusieurs boutiques sur la place, pour y établir des corps de garde.
A une heure de l'après-midi, une fusillade s'engage entre les postes Irançais et autricliien, sur le pont, sans autre effet que la mort d'un soldat de cette dernière nation.
A la suite d'un ordre très menaçant, tous les habitants se hâtent d'apporter à la mairie leurs armes de toute espèce, même les plus inoffensives. Les officiera s'emparent des armes de luxe, les sous-oiïîciers font un second choix» On laisse cependant leurs épées aux militaires en retraite et on accorde 50 fusils aux pompiers à la place des mousquetons dont ils étaient armés auparavant. Le reste de ces armes est chargé sur six voitures et dirigé à Tain.
1814. Avril 4. — Une proclamation faite, au nom du général autrichien baron Lederer, vient rassurer les habitants et les inviter à reprendre leurs occupations ordinaires. Dans la nuit, un grand mouvement de troupes fait croire que les Autrichiens veulent opérer le passage de l'Isère.
1814. Auril 5, — Un incendie se manifeste dans la maison du sieur Lorne, sur le pont, servant de corps de garde. Les pompes de la ville y sont transportées et, habilement dirigées, arrêtent rincendie; elles sont momentanément séquestrées par les Autrichiens, à titre d'engins de guerre,
1814. Avril 11. — Le général Lcderer donne communication d'un numéro du Moniteur universel annonçant la déchéance de l'empereur et la nomination d'un orouvernement provisuii e. Le conseil municipal vote une adresse d'adhésion rédif^'ée par M. Lambert, receveur de l'enregistrement et membre de ce conseil.
1814. Avril 12. — Le général Lederer conclut un armistice de quatre jours avec le maréchal Augereau.
Toutes les autorités portant la cocarde blanche, précédées de la musique bourgeoise jointe à celle des Autrichiens, parcourent la ville, à huit heures du soir, à la lueur des flambeaux, et font une proclamation annonçant les événements survenus. Un immense drapeau blanc était porté par M. de Montélégler (1). De Tautre côté de l'Isère, les sentiments étaient différents et les soldats français furent sur le point d'ouvrir le feu sur la ville, pour répondre au défi qui leur était adressé, lors([ue des cris de Vive le roi étaient poussés sur la place des casernes.
(!• .Ipan-rierip-rtril)ti(«l îîornon, nô le '.'2 janvier 17:>n. maréchal de camp en retraite, commandeur de rordre de Saint-i.ouis. Il avail acquis l'hôtel des Allées au prix de 36,000 livres. Il a été revendu par ses lilles, en 1834, pour mm fr.,aux religieuses de Salnte-Glalre. Il esi mort à Montéléger le 11 octobre 1833.
1814. Avril 13, — Le général Lederer, accompagné de son état-major et du commandant de place, visite Phôpital. Il témoigne sa
satisfaction pour les soins qui ont été donnés à ses soldats, il adresse des paroles alîectueuses à plusieurs blessés français et leur annonce qu'ils rentreront pi'ochainement chez eux.
1814. Acril /->. — Le prince de Hesse- Honiboui'g arrive à Romans. Il paraît très satisfait de la manière dont il a été reçu. Il est logé, à rhôtel des Allées, chez M. de Montélé^ier.
1814. Avril il. — Le conseil municipal, le général autrichien et ses officiers assistent à un Te Deum, à l'occasion du retour de Louis XVIII. Le même jour, le général est invité à un banquet à rhôtel-de-ville. Il boit à la prospérité de la bonne ville de Romans, fait ses adieux et laisse me attestation de la bonne conduite des habitants. C'était un excellent homme; il montra beaucoup de modération et même de bienyeillance. Certaines remises, de la part de la TÎlle à son aide de camp, aidèrent sans doute à la manifestation de ses bons sentiments.
1814« Avril 19. — Les troupes autrichiennes quittent leurs logements chez Thaliitant et vont occuper les casernes.
1814. Avril 21, — Le conseil municipal nomme trois députés pour aller portei' à Paris l'expression des sentiments de la population : ce sont MM. de Chabrières-La Roche (1), de Monté-
(1) Dit le chevalier de l»eyrins, ancien colonel de cavalerie au service de Malle, Uôrilier de son frère Ciiarlcs, comte de Cliarnies, ancien président en la cliaoïbre des comptes, décédé sans enfanta. U laissa sa fortune à son neveo, Josepli-Pliii|ppe de Rostaing, qui mou^ rut le 13 août lit33.
légier et Lambert, avocat, receveur de Penregistrement.
1814. Axnril 22. — Le passage sur le pont est rétabli au moyen de planches jetées sur des cordages. Un bac à traille est mis en activité entre le port Sabaton et le Palletour. Pour en
faciliter les abords, on achète et on démolit la maison Thomé, movonnant une indemnité de 12,000 fr. payée au propriétaire.
1814. Avril 25. — Le départ des troupes autrichiennes a lieu.
A peine ces troupes sont-elles sorties de la ville qu'elles sont remplacées par les 1'' et 23" ré^i-iments d'infanterie française, faisant partie de l'armée du général Marcliand. Les chefs invitent les soldats à avoir beaucoup d'égards pour les habitants et à ne rien exiger d'eux.
Le conseil municipal nomme quatre commissaires à l'effet d'établir Févaluation des dommages qu'ont éprouvés les habitants par suite des événements de la guerre. Il est constaté qu'il a été fourni 45,038 litres de vin, 43,294 rations de pain, 42,794 rations de viande, 2,836 rations de foin, 2,962 rations de luzerne, 7,995 rations de paille ; enfin, les dépenses et pertes de toute nature s*élèvent à la somme de 553,920 francs 45 centimes causés par l'ennemi pendant un séjour de trois semaines (1).
Si la rupture du pont de Romans a sauvé l'armée du maréchal Augereau et toute la rive
(1) Lamuert, Procès cerbal des écénemcnls arriciin pendant le séjour des Aulrichien» à Rormns, 44 p. — Dochibr, Précis de ce <{ui s'est passé dans la ville de Romane depuis Ventrie jusqu'au départ des Autrwhiene, ia-^t li' P*
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gaiiclie de l'Isère, la rentrée des troupes françaises dans SOS murs, ce retour, si funeste pour les habitants, n'a pas été moins avantageux à la ville de Grenoble et à Tarmée du g:én(^ral Marchand, en retardant la jonction de Tarmée du ]3rince de Ilesse-Hombourg avec celle du général Bubna.
1814. Juin 12, — On adjuge la construction d'une passerelle en charpente. La dépense, estimée 15,000 fr., est couverte par l'émission d'une souscription d'actions de 100 fr., qui doivent être amorties par une taxe sur les personnes et sur les bestiaux.
1814. Juillet 26. — M. Chabrières de Peyrins, président de la députation de la ville, rend compte à rassemblée municipale de la mission dont il a été chargé et des démarches que cette députation a faites pour le rétablissement du pont, la restitution d'une circonscription administrative et judiciaire, et pour le dégrèvement des i 11 i ilôts.
1814. Août 25. — La fcte de saint Louis est célél)rée avec beaucoup de pompe.
1814. Septembre 6. — Les S(rurs liospitalières du Saint-Sacrement demandent qu'on leur fasse cession de la partie de l'ancienne abbaye de Saint-Just occupée par la gendarmerie, savoir : la chapelle, les cuisines, la cave et les greniers. Le conseil municipal admet cette demande en principe. Le 2 janvier 1815, une nouvelle délibération accepte les conditions faites par 1 1 commission administrative des hospices pour le logement de la pendarmerie dans les bâtiments de l'ancien hôpital de Sainte-Foy, du côté de la rue Bonjour, changement qui n'eut lieu qu'en 1817.
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1814. Octobre 9. — Un arrêté préfectoral nomme ou plutôt confirme M. Camille Duvivier en qualité de maire de Romans. Il prête serment. Il donna sa démission au mois d'août 1815.
1814. Octobre il. — Monsieur, comte d'Artois, frère du roi Louis XYIII (1), arrive, à sept heures du matin, Tenant de Valence. Il est reçu, à Feutrée du pont, par les autorités municipales, M. le comte de Deley d'Agier, pair de France, les généraux barons Motte, Saint -Cyr Nugues {% et Pouchelon (3). Le prince est ensuite harangué, sous un arc de triomphe, à Pentrée de la place. H* Destèque, adjoint, présente les clefs de la ville sur un bassin de vermeil et, renouvelant un antique usage, on lui onVe les vins d'honneur. S. A. R. se rend à riiôtel-de-ville, où les pi ébontations ont lieu et un déjeuner est servi. Elle admet à sa table le maire, le préfet et les personnages nommés plus haut. Le café est envoyé par les dames de la Visitation, « qui l'avaient « prépare elles-mêmes. » Le prince veut bien écouter un dialogue de la composition de M. Lambert, intitulé : La Nymphe de Vlsère et récité par M. de Saint-Jullien et M**" Adèle de Montélégier. Le comte d'Artois part en traversant k
(1) Cliarli-s-Philippf . né en 1757 et t^migré m ITR^t. prit ]e titre de Monsieur en 171*0 h ia mort du Dauphin juin; ; son frère Tavait nommé lieutenant sénâral dti royaume.
f2) Né le 18 octobre 1774, entré au service en 1797 en qualité de commissfiirp (!pfî pnerres, devint aidn de ramp du général Snchet ; général de brigade en lëll, lieutenant générui en 1823, directeur du personnel au ministère de la guerre en 1831, pair de France ; mort, sans avoir été marié, à Vichy le 25 juillet 1842.
(3) Etiennf-Françnis-Rnymond. né îo 25 nrtohrT J770, fit la campagne d'Egypte, il commandait le département de la Drôme lorsqu'il mourut à Romans, le 4 septembre 1831.
pied l'hôtel des Allées, où on lui fait remarquer Tare de triomphe érigé en 1701, à roccasioii du passage des ducs de Bourgogne et de Berry.
Parmi les nombreuses devises inspirées par la circonstance, voici la dernière, placée sur la porte de Saint-Nicolas :
Ta pars, Romana te regretta, De aon amour sois rinterprète.
Les dépenses s'élevèrent à ?,555 fr« 98 c, dont 1,?00 fr. accordés parle préfet (1).
1815. Avril 3. — Après le départ du général Debelle et d'une petite troupe venant de Valence, Parmée royale du midi arrive à Romans. Le duc d^AngouIême qui la commande et le 10' régiment d'infanterie de ligne s'arrêtent an Bourg-du-Pôage. Les troupes de la garde natio* nale traversent seules l'Isère. Par contre, la ville de Romans avait fourni cpielques jours auparavant une compagnie de volontaires, qui, sous le commandement de M. Maurice Charles (2), était partie pour combattre Parmée royale.
1815. Avril 6, — Les troupes du duc d^Ân^ gouléme abandonnent Romans et, en se retirant, elles coupent le pont de cordes et mettent le feu au bac à traille : ces dégâts sont estimés 1,127 francs.
1815. Mai 28. — Un nouveau conseil muni-
(1) DocHiEB, Précis de ce qui a'eal passé dans la ville de Romans au paêsage de 8. A. R. MofuiMir, contenant «ne notice êur les «ine
d'honneur; Valence, Marc Aurel, in-S", 16 p.
(T) Né le 8 mai 1771 adjtifhint dn la plarc de Romnns, commandant la compagnie des puiajiiers, muri suiiiiemeni u Lenie le 16 juillet 1826» sans avoir été marié. Son hériUer a él6 H. Maurioe Rocdias. maire Ûe Romana en 1S48.
Digitiz
ripai, coîisorvant presque tons ses anciens niembros, le maire ci ses adjoints, prête serment au gouvernement impérial.
Il est fait une réquisition de grains, de vin et de rhrvaiix pour les besoins de l'armée.
1815. Juillet 8. — Le colonel Carré, avec un détachement de 70 hommes du 14' léger, prend position dans la ville et se met en mesure de s^y défendre.
1816. Juillet ÎOm — Sur la pressante sollidtatîon des autorités de Romans, cette petite troupe, du consentement du général Déballe, passe sur la rive gauche de llsère. Elle détruit le pont de bois et retire le bac à traille.
1816. Juillet i5, — On décide un emprunt forcé de 15,000 fr. sur les habitants les plus aisés, pour faire face aux premiers besoins qui pourront se présenter : ceux qui refuseront de souscrire supporteront des charges doubles et recevront des garnissaires.
1815. Juillet 17. — Le maire fait publier une proclamation de Louis XVIII envoyée par le préfet. Il est arrêté (jue le drapeau tricolore de l'hôtel-de-ville sera enlevé le lendemain, à trois heures du matin, et Ton ajournera jusqu'à nouvel ordre l'érection du drapeau blanc.
1815. Juillet 18. — M. Frachon, adjoint au maire de Saint-Marcellin, apporte une lettre du colonel commandant de la première brigatde de Parmée piémontaise, qui contient une réquisition de 2,500 rations complètes de vivres et de fourrage. Il est résolu qu'au préalable on enverra une députation à Grenoble, auprès de l'intendant de Tarmée d'Italie, et à Valence, au préfet. Les députés rapportent que cette réquisition doit être considérée comme non avenue*
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1815. Juillet 2L — Le drapeau blanc est arboré à rhôtelnde-ville.
1816. Juillet 22. — Le conseil municipal Tote une adresse à S. M. Louis XVIII, roi de France et de Navarre (1). Les conseillers municipaux qui siégeaient au 1" mars dernier et qui se sont retirés, sont invités à reprendre leurs fonctions.
tSiB. J uillet 23. — Une lettre, adressée de Voreppo par le crénéral I iovoiron de Costange, de Tarméc piémontaiso, prescrit do faire transporter à Vorepj)e les armes des habitants de Romans. Il est répondu (|ue la ville ayant été désarmée en 1814, il ne reste plus que 50 fusils et autant de sabres, laissés aux pompiers par le générai autrichien.
1815. Juillet 2k. — On rétablit le bac à
traille.
Il arrive un détachement de 15 chevau-légers piémontais. Le maire invite à dîner les officiers.
1815. Juillet 28. — Le colonel piémontais commandant la place de Romans, sur le refus de plusieurs membres de reprendre leurs fonctions, forme un conseil municipal.
1815. Juillet 29, — Arrivée du régiment de Saluées cavalerie. La ville paye la nourriture des officiers dans les hôtels. La troupe est logée dans les casernes et dans Tancien hôpital de Sainté-Foy.
1815. Août 18. — Le commandant des ciievau-iégers Mazetti et le général autricliien
(I) Y<iy. Lambept (Tln'o.î..r('). Adresse «ux DaiipMno» «ur l» retour de LmU XVJU ; 1815, iii-8% &4 p.
Vaulit laissent, en pai tant, à la ville des certificats en témoignage de leur satisfaction.
M. Gaymard du Palais, conseiller de préfecture, vient à Romans et installe le maire, M. Legentil, et les adjoiiits, MM. Pigeron et Collonges (1), et trente conseillers municipaux. M. Legentil prononce un discours, où il rappelle sa destitution en Tan VI, à cause de ses sentiments d'affection à la famille des Bourbons 11 invite tout le monde à l'oubli du passé. Une ordonnance royale du 5 octobre confirme toutes ces nominations.
1815. Août 25, — APoccasion de la fête de saint Louis, le préfet vient à Romans et assiste, avec les autorités, le général et les officiers autnchiens, à une messe chantée en musique.
Les troupes de cette nation, avec les pompiers et la gendarmerie, forment la haie. Après le Te Deum, le clergé et les autorités se rendent sur la grand'place, où Ton avait dressé une grande estrade et une haute pyramide pleine de matières combustibles, destinées à un feu de joie qu'allument le curé, le général autrichien, le préfet et le maire.
1815. Octobre 16. — Les Autrichiens quittent définitivement Romans et les environs. Le général Haecht et le baron Vungen, colonel des dragons de Riscli, laissent des certificats de satisfaction.
1816. Janvier 8. — Le maire est député à Paris pour présenter au garde des sceaux une
(1) Jean-Louis- André PoucUon de Collonges, né à Saiot-ûonat le 8 février 1781. marié le S février 1808 & Virglnle-Flavle nelolle. Il a «té adjoint de 1815 à i8S8 et est décédé le 28 février 1871.
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adresse longuement motivée du conseil municipal, tendant à obtenir pour la yille de Romans
«ne sous-préfecture et un tribunal civil. 15 août, M. Leirentil rend compta au conseil dos démarches qu'il a faites à Paris, dans les bureaux des ministères de Tintérieur et de la justice, lia pétition a été renvoyée aux conseils d'arrondissement et général de la Drôme et au procureur général de la cour de Grenoble
1816. Mars i4. — La q-arde nationale de Romans est organisée en cinq compagnies, sous le commandement de M. Boutiliier d'Artan, ancien lieutenant d'artillerie et chevalier de Saint-Louis.
1816. Juin 30, — A l^ocfcasion du mariage du duc de Berry avec une princesse de Naples, de grandes réjouissances ont lieu à Romans.
Se sont trouvés présents et ont participé à cette fête M. le comte du Bouchage» préfet de la Brôme» le général baron Clerc, commandant le département, le marquis de Chambon, prévôt, M. de Kirwon, commissaire spécial de police, et M. le marquis de Chabrillan, colonel de la légion de la Drôme. Le maire a traité chez lui toutes les autorités. Après le Te Deum, un feu de joie a été allumé sur 1-a grand^place.
1816. Juillet. — Le duc d'Anuoulême fait un c ourt séjour cà Romans. Il met pied à terre chez M. de Montélégier. Une pluie non interrompue nuit à la réception de S. A. R.
1816. Octobre 12. — Le conseil municipal vote rétablissement de réverbères pour Téclairage public, depuis la porte de Saint-Nicolas jii^qn n rolle du pont.
1817. Ma?'s. — La commission administrative des hospices cède à la congrégation de
Saînte-MarUie une grande partie des anciens
bâtiments de l'hôpital de Sainte-Foy, pour y établir des écoles et un orphelinat de pauvres filles (1). Elle met en même temps à la dispo- .sitiou du comité de rinstruction publique primaire la maison du Refuge, pour l'établissement d'une école gratuite do garçons.
1817. Juillet 1"^ — Le maire fait publier un règlement ])Our l'octroi, avec un tarif des droits d'entrée et un autre règionient pour Texercice de la profession de boulanger.
1818. Février 26, — Autrefois les comédiens, physiciens, saltimbanques, etc», de passage à Romans, donnaient leurs représentations dans le premier local vacant, plus ou moins propre à cette destination. Longtemps une maison située au fond d'une cour de la place des Clercs, puis Pancien hôtei-de-ville, rue de TArmillerie, servirent de salle de spectacle. Enfin des citoyens, jaloux de doter Romans d'une scône permanente et élégante, les sieurs Mourier, charpentier, Cotton, menuisier, et Pallier, maçon, demandèrent pour cet objet, le 1" janvier 1807, le terrain inculte situé entre le Champ de Mars et la mairie. Ce projet n'ayant pas eu de suite, une compagnie d'actionnaires demanda à la ville l'autorisation do construire une salle de spectacle au levant de la promenade des Gordeliers, à la charge, pour compensation de 1 abandon de 1,200 mètres de terrain nécessaire pour la construc-
i\) Cette congrégation a été fondée par M'-'- Marie-Franroise- Galiriclle-iledwige Duvivier. Elle a élé approuvée par i'evéfjue de Valence, le 22 novembre 1813, et, le 25, par (e préfet de la Drôme. La Vm de Du9i«>ier a été écrite par H. rabbé Toupui .
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tion projetée, de faire la reconstruction de la fontaine de la grau déplace et de disposer en allées plantées d'arbres la montée où se trouve la grande terrasse, et enfin sous la condition que l'édifice à construire restera toujours salle de spectacle.
Le conseil municipal accepta cette oflEre, après expertise, dans sa séance du 9 septembre suivant.
1818. Août 5. — D'après uu recensement, la population de Romans avait atteint, à cette date, le clnfiVe de 8,824 âmes.
1820. Juillet 9. — T^e sieur Bonnet, géomètre, n'ayant pas achevé le plan de la ville dont il s'était chargé, remet toutes les pièces et les plans qu'il possède moyennant une nouvelle somme de 600 livres : ce qui porte à 3,000 fr. son salaire. La ville s'entend alors avec M. Morel, géomètre du cadastre, qui s*engage à faire un plan de la yllle, conforme aux instructions, en triple expédition, pour le prix de 3,300 ir« C*est celui qui est en us%e aujourd'hui et le seul qui ait été fait.
1881. Mars 3i. — Un traité est passé entre le conseil municipal et la commission administrative des hospices pour l'établissement d'une école de la Doctrine chrétienne. Dans ce but, les hospices cèdent à la ville la maison du Refuge et contribuent pour une somme de 4,000 fr. versée à plusieurs titres et obligations. Les Frères de la Doctrine chrétienne sont solennellement installés, le 3 septembre, par l'évêque de Valence, le préfet de la Drôme et les autorités de
Hom.'uis.
1821. Août 8. — Un arrêté du maire prououce la dissolution de la compagnie des sapeurs-
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pompiers. Cette compagnie est immédiatement réorganisée et composée de 44 hommes.
1823. Février 20. — Le sieur Laverrière, pourvu d'un. titre universitaire, est autorisé à exercor dans Romans les fonctions d'instituteur du deuxième degré. II place son établissement dans l^habitation dite des Orphelines, sur le bord de risère, et reçoit de la ville un secours annuel de 200 livres.
1888. Septembre 7. — On fait le classement cadastral de toutes les propriétés de la commune. Elles sont distribuées en onze catégories et cinq classes.
1823. Octobre 19. — La ville donne une fête à l'occasion de la délivrance de l*'erdinand VU, roi d'Espagne, et de l'heureux succès de notre armée.
1823. Décembre iN. — Une réception est faite au 55® régiment d'infanterie revenant d'Espagne. Un banquet de cent couverts est offert par la ville aux officiers de ce régiment, ainsi qu'aux lieutenants généraux baron Saint-Gyr Nugues et vicomte de Montélégier, gouverneur de la Corse. Une somme de 1,500 fr. avait été votée pour les dépenses de cette fête. La soirée s'est terminée chez le maire, « dont l'épouse, « M"^ Legentil, a offert à ses invités des glaces « et un punch. »
1884. Afarâ 23, — Sur le rapport de M. Cha* bord, ingénieur en chef des ponts et chaussées^ le conseil municipal adopte le projet de M. Morel, ingénieur du cadastre, pour le dérivement du torrent de la Savasse, consistant à creuser un nouveau lit au-dessous du Bcalmort. Les indemnités payées à diveis propriétaires se sont
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élevées à 8,840 Ir. 50 c. et le total de la dépense à 42,941 fr.
1824. Octobre 2. — Le conseil iminicipal envoie à S. M. Charles X, sur son avènement au trône, une adresse dans laquelle il rappelle le passage de ce prince à Romaus, le 17 octobre
1826. Mars 15. — Le conseil municipal repousse, comme il l'avait déjà fait avec succès en 1807, 1816 et 1824, une pétition du maire du Bourg-du-Péage, appuyée d'un avis favorable de l'ingénieur en chef des ponts et chaussées, tendant à la démolition de la porte du pont sur l^Isère. Menacée d'une expropriation, la ville consent, le 9 mars 1828, à ce qu^il soit construit une nouvelle porte ou au moins une barrière.
Mais, le 23 mai 1829, le maire du Bourg-du- Péage, sans prévenir celui de Romans, fait procéder à la démolition de la porte du pont, à cinq heures du matin, par huit ou dix ouvriers, sous la protection de quatre pompiers armés. La ville de Romans, u ayant pu obtenir de se faire rendre justice, adressa au conseil d'Etat un recours, qu'elle fut obligée de retirer pour s'en remettre an bon vouloir du préfet du département. Enfin, dans sa séance du 6 mai 1833, le conseil municipal accepta l'indemnité de 731 fr., allouée par les ex{)erts, |)Our 14 mètres iy^ centim. de terrain incorporé à la voie puMiqu*', par suite de la démolition de la porte du pont.
1825. JuUlet 21. — Sur le rapport de deux experts, le conseil municipal reçoit et approuve les travaux, conformes au plan, de la salle de spectacle, de la fontaine de la grand 'place et de la nouvelle rampe pour monter au Champ de Mars.
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1825. Août 10. — Une ordonnance royale nomme maire de Romans M. Prosper-Louis Degros de Conflans, juge suppléant au tribunal ciyil de Valence, en remplacement de M Legentil, décédé dans ses fonctions le 28 décembre 1824. Il est installé le 31 août.
1886. Octobre 27, — La ville fait construire de nouvelles prisons. Dans ce but elle acquiert, au prix de 8,500 fr., Pancienne chapelle et le cimetière de Phôpital de Saînte-Poy. Le département, qui devait couvrir la moitié de la dépense , se contenta d'allouer une somme de 10,000 fr.
1825. Nrwem bre 3. — Une ordonnance royale autorise la vente an sieur Fière de 477 mètres de terrain au Chanif) de Mars, à la charge d'exécuter à ses frais divers travaux d'utilité publique, sans pouvoir donner au susdit local une autre destination que celle d'un café, r onlbrmément à la location à kii faite par la ville le 12 janvier 1807.
1829. Février 22, — Le conseil municipal vote à l'unanimité moins une voix la réunion de l'hôpital général à celui de la Charité : pareille réunion de l'hôpital de Sainte-Foy avait déjà eu lieu le l®*" janvier 1811.
1829. Mars iô. — Un arrêté préfectoral désigne rhôpital de Romans comme dépôt central et unique des enfants assistés du département de la Drôme, laissant, sans rien lui allouer, à la charge de cet établissement tous les frais de séjour, de maladie et de véture de ces enfants. Un nouveau règ-lement, approuvé par le ministre de l'intérieur le 15 mai 1862, rétjla le service et maintint Thospice de liumans comme seul éta-
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blissement dépositaire de la Drôme, avec la eharge des dépenses dites intérieures, et y créa, en outre, un service gratuit de maternité en faveur des femmes îndîgfentes. Enfin, une loi a
mis, à dater du 1**^ janvier 1870, à la charge du
département les dépenses de toute nature occasionnées par les enfants assistés, et les journées de présence des enfants et des femmes en couche.
1829. Novenihre — Le roi et la reine de Naples et leur fille Marie-Christine, future reine d'Espagne, passent à Itomans. Le préfet avait invité le corps municipal à célébrer dignement le ])a,ssage dans cette ville des augustes voya^ geurs, parents du roi de France.
1830. Mars i4. — Une ordonnance royale nomme M. François-Bonaventure Julhiet, ancien notaire (1), maire de Romans.
1830. Août 1". — Formation d'un contrôle de tous les habitants de la ville de 20 à 60 ans et valides, parmi lesquels on choisira ceux qui doivent faire partie de la garde nationale. Cette garde est formée de trois compagnies de grenadiers, de trois compagnies de chasseurs, dhine compagnie de pompiers et dMne section d'artillerie, donnant un effectif de 889 hommes. Le 29 octobre, on y ajoute une compagnie rurale de 188 hommes.
1830. Septembre 12, — Une ordonnance
(1) Né à Peyrtns en 1761, a été. sous le premier empire, notaire et maire de cette conimunc. n obllnt. en 18iô, de se lixer à Romans. Il monnit à PeyriDs le 1 1 mai iKiU, laissant neuf enfants de son mariage avec Gal)rieile<-i«éUcité Colluoges.
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royale^ nomme M. Paul-Emile Giraud (1) maire de Kornans.
1830. Septembre 19, — Tous les fonctionnaires et employés sont astreints à prêter le serment politique,
1830. Septembre 23, — La ville achète, pour le prix de 8,740 fr., un emplacement de 69 ares 74 cent, à prendre sur la propriété de M. Novel, pour l'agrandissement de la place d'Ârmes.
1830. Septembre 24. — Le maire fait hommage d'un magnifique drapeau à la garde nationale et prononce une allocution ayant trait aux circonstances politiques.
1830. Novembre 27. — Le maire avec cinq meniljros du conseil miiDicipal, ayant été députas à Grenoble pour complimenter le due d'Orléans, fils aîné du roi Louis-F^hilippe, rond compte du résultat de ce voyage et de l'accueil ilatteur fju'il avait î-eçu. Tl avait eu 1 honneur d'être placé à table à côté dn prince.
1831. Avril 10. — Le conseil municipal, avec adjonction des plus imposés, adopte en principe la démolition des remparts. La vente des
(1) Né le 27 novembre 1792. U fil au collège du Tournon, de 1801 à 1807, ses étades classiques^ qu'il compléta à FiostitoUon de Sainte- Barbe à Paris. 11 suivit les cours de la faculté de droit et fut re(;u licenoi»^ le 23 in:irs 1812. La mcrt «If son pcrc l'obligea à revenir dans sa ville nutaU*, pour continuer les alVairos coituuerciales en société avec son flrère. Bfalgré sa Jeunesse, Il ftit membre du conseil de fabrique, de la commission il» s Ii(isi)ice8, du tribunal de conuuerce. Aprt's IS'^0, il (loviMf maire de la ville, membre du Conseil général et, de a député de la Drôme. M. Giruud s'est occupé avec succès de Thistoire de Romans : son Essai MsUnrique sur l'abbaye de Sdint-Barnard et hi ville île lîomn us, m o vol, ill-8**, a été couronné par rinstilul. Clievalirr (!<• In l'Hii' ii 'riinnnfiir et membre de plusieurs sociétés savantes, il est décédé le 3U septembre ltia3.
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44 maironniers existant dans les fossés de Jacquemart produit la somme de 1,155 fr.
1831. Mat i*'. — La célébration de la fête
de Louis-Philippe I", roi des Français, est faite avec beaucoup d'enthousiasme. Le buste du roi est inauguré sous un dais de verdure à la pUue d'Armes, en présence de la garde nationale et de la population. Il est ensuite porté en triomphe dans les rues de la ville. Un repas de 700 couverts a lieu dans renceinte du Champ de Mars. A quatre heures, la uarde nationale du Bourgdu-Péage vient Iraterniser avec celle de Homaus. Le soir, illuminations générales, etc.
1831. Août 16. — Une ordonnance royale divise la commune de Romans en trois sections électorales^ devant nommer chacune sept conseillers municipaux Un nouveau conseil, élu par ce mode, est installé le 2 octobre. Une loi crée une nouvelle circonscription électorale dans le département de la Drdme et en fixe le siège à Romans.
1882. Amil S. — Dans la crainte de Tinvasion du choléra» on nomme une commission sanitaire composée de trois conseillers municipaux, six médecins et trois pharmaciens* Sur Pavis de cette commission, on pratique aux remparts huit ouvertures de 3 mètres 50 cent, de large.
1888. Mat 16. — Le conseil municipal arrête d'urgence qu'un abattoir sera établi dans le bâtiment appartenant aux Jiospices, situé près du pont de Chapelier, sur le bord de l'Isère et de la Savasse. Cette excellente mesure entraino une première dépense de 23,000 fr. (1).
(I) Voy. E&siùs hist. 6ur les hôpitaux de Romans, p. 130.
1832. Jurn i". — Le dii(urOrl('"aiis,fils aîné du roi des Français, venant de Tain et allant à Valence, fait son entrée dans Romans par la porte de Jacquemart, où se trouvent, pour le recevoir, les autorités, les gardes nationales des communes du canton. Aj)rGs avoir été harangué par le maire, M. Giraud, le prince passe la revue des troupes 8ur Tesplanade et se rend ensuite à rhôtel-deville, où les réceptions ont lieu. Le temps cons< tamment pluvieux a beaucoup nui à cette fête.
188d. Juin i2* — Le conseil municipal vote une adresse au roi des Français, à Poccasion des événements de Paris des 5 et 6 juin. M. de Montalivet, ministre de Tintérieur, répond par une lon<4iie lettre de remerciements.
1833. Juin 22. — Ija ville étant privée depuis plusieurs années de tout établissement d'instruction secondaire, le maire proj3ose d'i^tablir un collège dans ies bâtiments de la mairie et de le confier à M. Mary, professeur à Grenol)le, moyennant une subvention annuelle de 1,500 fr.
1834. Août !L — Une société d'actionnaires sollicite l'autorisation de construire, pour le marché aux grains, une halle sur l'emplacement du couvent aujourd'hui démoli des religieuses de Sainte-Claire (1). Le conseil municipal donne son approbation à cette entreprise, qui n'a pas eu de suite.
1835. Janvier 6, — Une ordonnance royale nomme M. Joseph-Pierre Valencien (2) maire
(1) Voy. Notice hiat. êur le couvent de Sainte-Claire de Romanst
(2) N(i en 1781, lictnicie en droit, premier adjoint, maire, décoré de la Légion (Tiionncur pendunl ses tuncliuos, puis Jui^e de p:U\ de 1843 à 1846, mort le 29 Janvier 1852.
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de Romans, Il est installé par le préiet le 14 l'évi'ier.
1836. Févriei^ '26. — Le conseil municipal votr rétablissement d'une caisse d'épargne dans cette ville. Les souscriptions pour les premières mises de fonds s'élèvent à un total de 4,635 fr., savoir : 2,500 fr. par les conseillers municipaux, 825 l'r. par des particuliers et 1,300 fr. par. le Bour<2^-du- Péage.
1836. Mars 2, — Sur la demande pressante du maire, Padministration des hospices abandonne, sans indemnité, h la ville, pour Télargissement de la rue du faubourg de Jacquemart, 814 mètres de terrain dépendant du champ de la Boiie.
1886. Août i5. — La ville donne par adjudication la démolition du reste des bâtiments des anciennes prisons, moyennant la somme de 3,500 fr. et Pabandon de tous les matériaux.
1837. Novembre 20. — Le conseil municipal délibère d'achi^ter, au prix de 17,000 fr., la maison Allier, sur la place Sabaton, pour y placer les écoles des PVères de la Doctrine chrétienne.
1838. Mars 22. — L'église de Saint-Nicolas, vendue en Tan VIII par l'Etat aux frères Vassieux, fut achetée le 26 décembre 1801 par M'"*"' Dedeley et Decrolard, qui y firent célébrer le service divin. M""' Madeleine Machon, veuve Charles (1), en ayant fait l'acquisition, la céda à la ville par acte du 10 juin 1818, à la condition de convertir cette église en paroisse, ce qui fut
(1) Marie-Madeleine, née en 1738, mariée ù François Gliaiies, babitant le clo» de Saint^Auf, décédée le 20 mai 1821.
accepté Cependant, cette donation ne fut définitive que par la cession, faite en 1837 par les h(^ritiers de M'"" veuve Charles, qui comprenait, outre Té «2:1 i se , cincjuante-deux articles (reflets mobiliers servant au culte. II y avait aussi la réserve de la jouissance pour ia famille Charles de la chapelle du Mont-Carmel. Une pétition signée de 82 habitants du quartier demande la création d'une succursale à Saint-Nicolas; les signataires s^engagent à faire faire les réparations nécessaires à Téglise, estimées 326 fr., et à acheter une cloche du prix de 600 fr.
1838. Août ii. — Le conseil municipal décide que Fhorloge de Jacquemart sera complètement réparée et que la toiture de la tour sera refaite.
1838. Septembre 25. — Le même conseil vote une somme de 200 fr. pour l'essai d'un parcours avec un bateau à vapeur sur l'Isère. Cet essai, qui eut lieu aux applaudissements de la population, ne répondit pas à un résultat pratique.
1839. Mai i8. — Les travaux, exécutés à l'hôtel-de-ville, consistant en un socoml étage et l'érection de deux pavillons, ont oc^iasionné une dép^Mis*' (lr> 17,212 fr. 18 c.
1840. Octobre 21. — La ville iait entièrement reconstruire, pour une caserne et sur le plan du génie militaire, les anciens bâtiments de l'hôpital générai. Après avoir dépensé, dans ce but, une somme de 50,000 fr., elle offre vainement cet immeuble au ministre de la guerre.
L^alignement sur le quai a eu lieu en 1869 et la pose de la grille en 1880.
1840. Novembre 23. — Une ordonnance
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royale nomme maire de Romans M. Charleis-
François-Bonaventure Julhiet, notaire (1).
1841. Octobre 23. — L'administration de riiospice cède et vend, pour le prix de 1 1,000 fr., aux religieuses de Sainte-Marthe, sous la réserve de la nue- propriété, une partie des bâtiments de Tancien hôpital de Sainte-Foy.
1842. Fânner 2. — Le conseil municipal vote une somme de 3,000 fr. j)oui' venir en aide à ia construction (rnn ItulVet d'orgues dans l'église de Saint-Barnard et dont le devis monte à 18,790 fr. Le reste de la dépense a été couvert par (]>'< souscriptions particulières.
184d. AviHI 2. — L'administration iiospitalière met en adjudication la construction d^une église pour l'hôpital de la Charité. La dépense totale s'est élevée à environ 50,000 fr.
184d. Mai 4. — Une école supérieure est annexée au collège. L^année 1843 a été pour cet établissement celle de sa plus grande prospérité, celle pendant laquelle il a fourni une pléiade de sujets distingués. Les dépenses portées au budget municipal pour cette année se sont élevées à 27,079 fr.
1844. Février 6, — Le maire passe, avec la compagnie qui se propose d'établir une usine à
gaz dans llonians, un traité par lequel la ville s'abonne, pour une durée de dix ans, à l'éclairage au gaz, moy(Mniaiit une somme annuelle de 9,490 fr. Par un dernier traité, malgré une réduction importante sur le prix du gaz, ce service, par
(1) Né à Peyrins en 1794, maire de Romans de 1840 à 1848, clievalier de la légion d'bonneiir, marié en Wli à Marie-Ânne Gardon et en 182. à Delphine Boeber, mort à Peyrins le 1«* juillet 1873.
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suite di' raiiiL;ineiitati<»n du nonihi'<> des becs,
coûte aunueliement aujourd'hui plus de 2U»U0Û
fraiu'^.
1844. Fétyner 6, — M. P.-E. Giraud, député, ayant fait racquisition de ia maison Bonnet, en offre gratuitement la cession à la ville pendant Tingt ans» pour y établir une salle d'asile. On place, pour diriger cet établissement* plusieurs religieuses de Tordre du Saint-Sacrement, auxquelles la ville alloue un traitement de 2,000 fr.
1844. Mat 6, — M. Cany, notaire et premier adjoint (1), lit au conseil municipal un mémoire fort développé et bien motivé (2), tendant à obtenir dans le département de la Drôme rétablissement d'un cinquième arrondissement civil dont le chef-lieu serait lîonuins. Cette pétition est adopt(''e et sou i;:if)r('ssiou à cent exemplaires est votée par 1 asscMiiMt o. Elle fut envoyée au préfet de la Drùme pour être transmise au ministre de Pintérieur et adressée à M. Giraud, député de la circonscription.
î)an.s la st-aiicf^ du janvier 1856, M. Cany I)i'oposa (le roMouveler cette (l(Miiai)(l(% qui avait été déposée en l.S5^ entre les mains du président de la 11» publique, lors de son passage à Romans. La réponse du ministre de Tintérieur fut que, s'il n'avait pas donné suite à cette demande, c'est que Tavis du préfet de ia Drôme
(1> AnlohH'-Klurcnl-Jean-Daptisle, n**' < n 1801 à Snint- Vallior, notuire u Huinuns, en rcmplacemeni de Jacques- Viotor-Sianitilus Sa- ▼oye, dont il éfioosa la y«ave. Il a exercé de 1829 à 1858 et eai mort subitement à Montélimar, le 13 février 18li8« étant midre de Romans
et conseiM'^r rl'firrnndi'iSîemenL
(2) Pétition de la ville de homam à M. le MitiUtre de l'intérieur^ lil-4M9lk
était que « Fîntérét général ne souffrait point de <c Tétat actuel des choses » !
1846. Septembre 9. — Dans le but d^agrandir la place du marché aux herbes et de dégager le chevet de Téglise de Saint- Barnard, le conseil municipal avait voté, le 8 mai précédent, une soimne de 1-4,000 fr. pour Tacquisition de la maison Bonnardel et du hangar de M"* Antelme.
Le reste de la dépense, soit 8,460 fr., fut couvert par des souscri|)tioiis particulières. Pendant le cours du travail de démolition de Tancienne chajjelle de Saint-Aîicliel, on trouva à deux mètres au-dessus du sol, dans le mur sud-est, une pierre portant un reste d'inscription que M. Giraud croit avoir fait partie du tombeau de saint Barnard. Cet antique débris, qui n'a guère que 60 centimètres de côté, a été encastré non loin du lieu où il a été découvert, dans un des contreforts extérieurs du chauir de l'église {!)•
1846. Juin 45. — Le conseil municipal vote un emprunt de 60,000 fr. pour couvrir, entre autres dépenses, celles causées par la démolition de la maison Juvenethon, à la place du Puits du cheval, et de la maison Pain, pour découvrir le passage de la Beuverie.
1847. Septembre 9, — Le conseil municipal vote une somme de 15,000 fr. pour l'acquisition de la tour àeVAcque, située dans l'Isère, à l'extrémité méridionale du rempart de Saint-Nicolas. La démolition de cette tour a pour but de pro-
(t) Voy. Riipport prégmté au eomUé deê «rte et monwmmt», A Vœeunon dHtn fragmau d'imenpfytn irouoë... datnt ia démofitton d'une maison..., in-8», 12 p., et Lft chap^lede Baini-MiùhBl dêRfh-
longpr le quai et de le faire communiquer avec le C lie min royal.
1847. Octobre 5. — La logo maçonnique rédige SCS statuts et règlements (1 .
1848. Février 26. — Le premier adjoint, faisant les fonctions de maire, fait .proclamer la République. Il prend des mesures pour assurer la tranquillité et fait décider que deux conseillers municipaux se tiendront à tour de rôle en per» manence à rhôtel-de-ville.
1848 Mars 3, — Le conseil municipal vote une adresse d'adhésion au gouvernement provisoire et arrête qu'elle sera présentée à tous les officiers de la garde nationale, aux membres du tribunal de commerce et de la justice de paix.
1848. Mars 12. — Un arrêté du commissaire du gouvernement provisoire dans le dé paiement de la Drôme, nomme le citoyen Maurice Rochas (2) maire de Romans, et Régis Péronnier (3) juge de paix du caîiton.
1848. Mai 3. — Sous la pression du maire, les religieuses de Sainte-Claire consentent à céder et vendre à la ville, pour le prix de 15,UUU fr., la partie de riiabitation acquise de la famille de Montélégier, située au sud de la promenade
(0 Voy. statuts et règlements particuliers de lu R.\ L.'. Saint Jmn, tous te Utn diatincHf de rUnlon des deox cantons, reg.-. constitué à l'or.', de Roman», le 5* jour du iO* mois de Van de la Vr. L.\ 58kl. Romans, impt im K. Bossan, 1864, in-!H, 'iT jt
(2) Fils naturel et bùrilier de M. Maurice Cliarios, né en 18tu. Il a été maire de Romans du 12 mars 1818 au lu juin 1800 cl membre du Conseil généra). Il est décédé le 27 novembre 1861.
(3) J.'an-rraii(;i>is-Régis, né le 8 juillet IHIO, licencié en droii, agréé au tribunal do comitu^rce, jufic de paix de iHiS à 1850, ensuite agent de l'usine a «ai, mon le 28 novembre 18(i7, laissant une lîllc mariée, eo 1881, k N. Allier.
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1 > ( 1 leiiers, comprenant le vivier et l'allée des iiiarrouniers.
1849. Août 5. — Après la lecture faite par un membre d'une sorte de mémoire, dont la rédaction est attribuée à M. Mathieu (1), le conseil rejette, à la majorité de 12 voix contre 8, Toffre laite par des ecclésiastiques de prendre, à lem*s risques et périls, la direction du collège communal. Il vote ensuite une indemnité de 5,000 fr, au principal en exercice.
1849. Août 13. — Le conseil municipal rote une somme de 7,766 fr. pour les travaux faits et à faire dans le but de rechercher des sources à Mours, pour établir des fontaines dans la ville. Le 2 février suivant, plusieurs traités sont faits avec des particuliers pour le passage des eaux. Le 19, le conseil consent un emprunt de 60,000 l'r. pour assurer le service de trente fontaines.
1849. Novembre 3. — Le conseil alloue les sommes nécessaires pour terminer les travaux déjà entrepris à la montée des Cordeliers, afin d'en rendre l'accès plus facile.
(1) Pliilippe-Aotoioe, né le 7 juin 1808 au domaine des Rroâsardâ, commune de Saint-GIirlstopIie-le«Laris. Il At ses étodea au petit séminaire de Valence ; & râge de dix-huit ans. Il donna à Lyon des
séances littéraires et scientifiques, invf»nf;i une înf^flintîe rîe Ipoture et d'écriture slnmltan(''es, enfin se fil breveter pour un lusil à cinq coups et pour un appuieil a (extraire le gaz de la résine. En 1846, il fonda l'Atbénee de Romans et, en 1847, lit paraître un Journal mensuel dit La Voix (l'un solitaire. II fut nommé, en 1818 rt IS'n. député de la Drôme. C'est alors qu'a l exemple d'anciens représentants, ii ajouta a son nom celui de sun département et se fit appeler Mathieu de la DrAme. II prit plusieurs fols la parole, entre autres pour rémission de hOO millions d'assignats. Exilé à la suite du coup d'Etiil. 11 se réfujiia à Chambéry. Il fut bientôt autorisé à rentrer en France. Peu après, il aclieta la source d'eau gazeuse de Condillac. Il s'occupa de la prescience du temps et fit paraître un Almanaeh qui a rendu son nom populaire. II est mort à Romans le 16 mars 1865.
1850. Juin iO, — Un décret du président de la République dissout le conseil municipal de Romans et un arrêté du préfet de la Drôme suspend de ses fonctions le maire , M. Maurice Rochas* MM. Bouzon, Bedoin et Reynaud sont chargés de Padministration municipale de la Tille. Ils sont installés le 17 par M. Léchelle, conseiller de préfecture. Une proclamation fait connaître ces changements.
1860. Juillet i5. — Un décret du président de la République nomme M. Eloy Bouzon (1) maire de la ville de Romans.
1851. Janvier 6. — Le préfet, M. Ferlay, accompagné du général commandant le département et de deux conseillers de préfecture, vient à Romans pour installer le conseil municipal nouvellement élu. Plusieurs discours sont prononeés.
1851. Aonl 26. — La compagnie des :Sapeurs-pompiers ayant été dissoute, il en est constitué une autre composée de 60 hommes.
1851. Décembre 3. — A l'occasion du coup d'Etat, une proclamation du maire invite la population à rester tranquille, l'autorité ayant pris toutes les mesures pour assurer Tordre, faire respecter les personnes et les propriétés. Cette proclamation est visée et approuvée par le chef de bataillon OUivier, commandant Pétat de siège dans la ville de Romans. En conséquence, ces jours assez difficiles se sont passés sans le plus petit désordre.
1851. Décembre 9. — Une adresse au prési-
(1) Xé à Peyrins en 1780, décédé à Romans le U novembre I8G0, a élê vétérinaire, marchand de fer, filaleur de soie. U a été nommé maire, mciubre du Couseil général et de la commission de rnospice.
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dent de la République, rédigée par le maire, est adoptée par le conseil municipal.
1851. Décetabrc 'JO. — Le scrutin, ouvert pour le plébiscite concornant le consulat à vie à conférer au prince Loui.s-Napulcon Bonaparte, donne pour la commune de Romans ; 1,462 oui et 63? non.
1852. Février 7. — Le sieur Didier, filateur de soie au Bourg*-de-Péage, qui avait acquis dos terrains de M. Andrevon sur la place des Cordeliers» obtient la permission d'y construire trois maisons, conformément à un plan visé et à la condition que ces édifices n'excéderont pas onze mètres de hauteur et que le sieur Didier n'y établira ni remises, ni écuries, ni aucun com» merce ou industrie,
186S. Ax>ril 19, — Election d*un député au Corps législatif. M. Monier de La Sizeranne, de Tain (1), est élu; la commune de Romans lui a donné 913 voix contre 613 à M. du Bouchage.
1868. Septembre 23, — Le prince président de la République passe à Romans, se rendant & Valence. Il est reçu par les autorités sous un arc de triomphe érigé au bas de la montée de Cliabefouf. Le prince décerne la décoration do la léiî'iori d'honneur au maire, M. Bouzon; puis, dans le parcours des rues de la ville, frappé de l'étroitesse de ces voies de communication, il
(l) Jeaa-Paul-Ange-neari, ué â Tain le 30 janvier 1797, d*alK>rd aide de camp de M. d'Urre, liwpecteur des gardes nadonalea, puis
garde du corps, aulorisf i n tKlS a prendre le nom et le<î îirmrs (}c la famille éteinte des La hizeranne, auteur de poésies esUmées, plusieurs fois député et président du Conseil général de la Drôme, sénateur en 1S63, comte et ofBder de la légion d'honnear, dAoédé à Nicele28jMiTforl4t78.
ordonne Télargissement de la grand^rue et la
r(^lection du pont.
1852. Novembre 21. — Sur la question du rétablissement de rKinpiro, les électeurs de la commune de Romans lournissent 1,869 oui et 37 non.
1856. — On commence les travaux pour l'élargissement du pont. Kn 1860, on construit les quais si nécessaires poui' faciliter la circulation et défendre la ville contre les inondations. Ces différentes améliorations ont entraîné une dépense de 853,874 fr., dont environ 200,000 fr. à la charge de la ville.
1856. Mai iO. — La ville obtient une station télégraphique, à condition de fournir un local pour le bureau.
1856. Novembre 3. — Un décret impérial nomme maire de Romans M. Adolphe de Chatte, avocat (1).
1858. Juillet 26, — Le conseil municipal
accepte les plans et devis relatifs à un projet de quai en amont du pont et vote la somme mise à la charge de la ville. Il adopte les mêmes conclusions, le '26 mai 1860, pour le quai en aval.
1859. Seplenibre lu. — L'administration fait renouveler l'inscription des noms des rues et des numéros des maisons. La dépense s'élève à 1,111 fr. Cette opération, conduite par un jeune agent voyer aussi étranger au pays qu'à sou histoire, a été faite d'une manière très fautive.
1860. Novembre i4. — Un décret impérial
(1) Jean-François-Ailolplie de Cliattê, liceiicié en droit, né à (aiarpey le 7 décenibr«j 1809, njuriù en It^iy avec M»» Marie-Elisubclb Allier, veuve Savoye.
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nomme maire de RomaBs M. Etienne Sibllat,
propriétaire (1).
1861. Juin 27» — Sur la demande de plusieurs habitants du quartier de Saint-Nicolas, le conseil municipal autorise la démolition de l'arc de ti'ioniphe érigé en 1701 par rabbé de Lesseins, à roccasiou du passage des ducs de Bourgogne et de Berry, petits-fils de Louis XIV.
1864. Mai 9. — Le premier départ sur le chemin de 1er de Romans à Valence a lieu sans aucune fête d'inaug-uration.
1866. Fêci-icr 17. — Un décret impérial nomme M. Florent Cany, ancien notaire, maire de îînmans.
1866. Mai 5. — Le dénombrement de la population dé la commune de Romans constate la présence de 1 1,558 habitants.
1866. Août 5. — Un grand Concours musical a lieu à Romans. 40 musiques ou orphéons, venus des départements voisins, se font entendre. Le préfet, Pévéque et de notables étrangers ont honoré de leur présence cette féte, qui avait été parfaitement ordonnée Le maire a traité de la manière la plus convenable les autorités et les musiciens.
1866. Septembre'29. — La ville acquiert, au
prix de 25,000 f'r. , la maison Derne, ancienne loge des Francs-Maçons, située au Torturel, pour V établir une succursah^ des écoles de la Doctrine clirétienne et le logement des Frères.
(1) ËUeDne-Joscpli Sibilat, né le 12 octobre ITiJ'J. ancien négociant et juge au tribunal de commerce, membre de la commission administrative (le rhospice, (ii ci'dè le 8 janvier 1877, laissant losepb- Louis, docteur en médecine, né le 3 mars 1826.
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1866. Ocfolrrc. 18. — Le maire cloime Tordre, mali^ré l'opposition du conseil do fabrique, de {i(''molir et de faire disparaître les deniiurs vestiges des cloîtres et du mur qui s'appuyait contre Téglise de Saint-l^aruard.
Il n'en reste plus pour souvenir que quelques colonnes recueillies et conservées chez des amateurs d'antiquités.
1867. Décembre 4. — Un décret impérial nomme M. Gabriel Lacour, notaire, maire de Romans.
1869. Avril 27, — Le conseil municipal vote un emprunt de 200,000 fr. pour faire face au remboursement des dettes exigibles et à diverses
nécessités locales.
1870. Mai 8. — Le vote sur le plébiciste donne les résultats suivants: inscrits, 3,674; votants, 2,885; oui, P>04 ; non, '2,265; nuls, 16.
1870. Août 18. — Les jeunes ,^cns faisant partie do la garde nationale mobile se rendfMit à Valence ; ils sont accompagnés jusqu'à la .uare par la musique de la ville. Le 23, ils sont casoi nés au nombre de 600, savoir : 350 à Romans et 250 au Péage. Ils se nourrissent à volonté moyennant une solde d*un franc par jour. Ils partent, le 8 septembre, pour Paris où ils se sont trouvés pendant le siège.
1870. Septembre 4. — Le dimanche matin, une afïiche officielle annonce que l'empereur et rarmée commandée par le maréchal de Mac- Mahon ont capitulé à Sedan. Dans la nuit, un télégramme apporte la nouvelle de la proclamation de la République et la nomination d^une Commission pour la défense nationale.
1870. Septembre 12. — Le conseil municipal
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élit M. Lacour pour niaiio (il avait déiiiissioniié le 8), MM. I.apierre, négociant, et Fayol, médecin, pour adjoints.
I^a compagnie des sapeurs-pompiers donne sa démisj>ion.
1870. Sexjtembre 29. — Arrivée de 1 ,500 hommes et du dépôt du 98" de ligne, en remplacement de celui du 13** envoyé à Langres.
1870. Octobre, — Le conseil municipal vote une somme de 10,000 fr. pour l'équipement de la garde nationale, et une autre somme de 30,000 ir. pour son armement*
1870. Octobre 31, — Une tentative pour établir un Comité de Salut public est déjoué par l'autorité municipale, avec le concours et Tappui des officiers de la garde nationale.
1870. Novembre 3. — Le premier adjoint, faisant les fonctions de maire, fait achrtor à Marseille 1,750 fusils pour lai^arde natioiiaie, au prix de 30 Ir. pièce, ancien inodole et en mauvais état: soit une (h'pense de 5^2,500 fr.
1870. Xoi'Piiibre i^^ — Le conseil municipal signe une adresse de confiance au gouvernement (lo I f «MTciiso nationale, à Tours.
1870. Décembre 19. — Sur l'appel du gouvernement et rinvitation du préfet, le conseil municipal décide qu'une collecte en faveur des indigents et des prisonniers de guerre sera faite par ses membres. Il s'inscrit en tête de la liste pour une somme de 500 fr. Cette collecte produit envi« ron 10,000 fr. Une souscri[)tion et un concert donné précédemment avaient produit 3,984 fr.
50 cent.
1870. Décembre 31, ~ Départ du 2» bataillon
de la garde nationale mobilisée de la Drôme. La
ville de Romans a fourni deux compagnies de 150 hommes. Leur retour eut lieu le 16 mars.
1871. Février l•^ — Plusieurs centaines dUndividus se présentent à l^hôtel de ville pour Fenvahir et y installer une Commune, Ils sont repottssés par la garde nationale.
1871. Février 9, — L'administration des ponts et chaussées fait faire des tranchées et des fourneaux de mines sur deux arches du pont et d'autres travaux pour défondre le passa^re de l'Isère. Ces dispositiuiis alarment la populatiua.
1871. Mars 2. — L'autorité fait afficher une dépêche télégraphique annonrant que l'Assenibiée nationale a ratifié les prélimiiiaircs de la paix.
1871. Mai 7. — Le nouveau conseil municipal élit M. Josr'|)h Savovo, ancien chef (râtelier, maire, M. Silvcstre, fabricant, de chaussures, 1*' adjoint, et M. Louvier, charcutier, 2" adjoint.
1871. Mai 22. — Une émeute, longuement préparée et qui pouvait avoir des suites graves pour les personnes et les propriétés, débute à sept heures du soir par des insultes faites à des officiers dans un café, sur la grand'place. Des pierres et des injures leur sont adressées. Le tocsin sonne, la générale est battue; enfin les émeutiers, noyés dans une masse de gardes nationaux, sont forcés de renoncer à leurs projets de s'emparer de la poudrière, du télégraphe et de la gare. Le lendemain, à la suite d'une enquête faite par le procureur de la Répubbque et le juge d'instruction, plusieurs coupables sont arrêtés, et le 25 juin douze d'entre eux sont condamiu s à des peines variant de quatre mois de prison à If) l'r d'amende.
1871. Juillet 22, — Le conseil municipal, à
la majorité de 19 voix contre 7, vote la suppression de Técole des Frères de la Doctrine chrétienne. Cette décision soulève une forte opposition et de nombreuses pétitions protestent contre cette
injuste mesure. Le préfet décide que les Frères auront une allocation annuelle de 3,000 fr. et conserveront la jouissance de ia maison Derne, au Tortorel.
1872. Juin. — D'après un recensement riizoïireuseniciil ('X(^cut<'\ la population de la rommuiie (le ïtOiuans se répartit : on sexe masculin, (),i04 ; s(\\(^ féminin, 0,570 ; total : 15,074 ; nombre de ménages, 3,957 ; nombre de maisons, 5,334 ; nés dans le département, 11,050; bors du département, 1 ,054 ; catholiques, 12,598 ; protestants, 90; israëlites, 2 ; libres penseurs, i ; illettrés, 4,210; une femme âgée de plus de 95 ans. Répartition par professions :
Hommes
Femmes
Industriels. .....
Commerçants
Séminaristes
Religieuses et orphelines .
I^rofessions non avouables.
1872. Octobre 6. —
Onverturc (runo
<'cole
laïque gratuite pour les tilles dans une maison de !n rue Con(piiei s, aux frais de la ville. I.,a dépense s'élève, pour la piv-inirre année, à 4,000 fr. Cette T'culc est ensuite placi'e dans W bâtiment des prisons, disposé pour cette destination, mais conservant toujours un aspect peu gracieux.
1874. Janvier l""'. — Licenciement de la compagnie (les sapeurs-pompiers.
1874. Février 3. — Un décret du président de la République nomme maire de Romans M.
Barracand (1).
1874. Avril 29, — La musique de la Société philharmonique ayant refusé de se rendre, suivant Fusage, à l'entrée officielle de M. Âmiel Dabaux, préfet de la Drôme, le maire retire à cette société musicale toute subvention municipale et Tautorisation de se faire entendre sur les promenades publiques.
1875. Mai 22. — Mgr Ootton, récemment nommé évêque de Valeiicr, vi(M)t faire la visite des établissements religieux de Romans. Il est reçu partout avec la {)lus grande pompe et les démonstrations les plus respectueuses, par les autorités, la po|)olation et la garnisoii.
1876. Frvripr 20. — Les ('>lections pour Téiectien d'un député dans la circonscription de Romans donnent le^ résultats suivants : M, Servan (T, 10,302 voix; M. Monier delà Sizeranne, 6,777 ; Emé de Marcieu, 573.
1876. Mars 29. — Un décret du président de
(1) Léon-Henri, né & Romans le 2 mai 1840, licencié en droit. U a
publif^, sous !o pspudonym«* de Léon Grandet, plusieurs pncnies et romans. Enfin, il a fail paraide. sous le nom de Léon Barracand, son théâtre, contenant trois pièces en vers, 187H, in-12; il a eu un prix de poésie de l^Académie hrançaise en 1883.
(2) Eupcne-Joseph, licencié en droit, n*^ m 1822 à Clianos, où i! succéda à son pcrc dans sa cliarf-'p de noiuire. Il «'»pon;<;i en 185") M"* Octavie Uoux, de Romans, et viiU, par suite de ce mariage, s'établir dans cette ville. Il ne larda pas à devenir conseiller municipal, conseiller d'arrondissement et conseiller jîénéral. juge et président du tribunal de commerce et enfin député. Il est mort à Honians \e 17 septembre 187ti, dans su 54* année.
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la I{épul)li<jue nomme M. Savoyc maire de Romans.
1877. Jii/itner i"'. — Iteceusemeut de la population :
Âfffrlomérée
Eparse
Militaires
Autres catégories. . . .
Popalatlon totale
Sexe masculin, 6,357; sexe féminin, 6,566.
1877. JaiJlet. — On commence la reconstruction de Tabattoir sur remplacement total de l'habitation léguée, en 1775, par les époux Faure. Cet édifice est terminé en 1880.
1877. Juillet, — On refait complètement la flèche de Thorloge de Jacquemart. La dépense s'élève à 4,581 fr.
1878 Février, — M. Jules Rivoire, avocat, membre du conseil général, est nommé maire de Romans par décret présidentiel.
1878. Juin — On célèbre à Romans la fête de l'exposition universelle. La musique de la Société philliarnionique, n'ayant pas joué la Marseillnise, est insultée par la foule ameuté(? nd hoc. Le lendomain, cotte Société donne sa d('nii<sîon de musique municipale.
1878. Septembre 18, — Une affiche sur papier rose et commençant par ces mots : « Monsieur Gambetta nous fait l'hoinu iir de venir s'entretenir avec nous », annonce à la population la prochaine arrivée à Romans du célèbre orateur. En efiet, le 18, à onze heures, il est reçu et harangué à la ga^ par le maire entouré du conseil municipal, de sénateurs, de députés et d^une
foule de curieux venus de loin. Il se rend ensuite à pied à rhôtel Nagely , précédé de plusieurs corps de musique, Â trois heures, il prononce un long discours, programme, dit-on, du futur président
de la République, dans un immense cirque en bois érigé dans le clos Novol, près du Cours, en présence d'un auditoire de cinq à .six mille personnes. M. Gauibetta, extrêmement fatigué, ne peut assister à un dîner de cent couverts donné en son honneur r'i riiôtcl iriMiropc, ni accepter î'învitatirni du ïnaire de Greiiobie. Il repart le lendemain matin pour le château des Grettes (Suisse).
1879. Septembre 1^. — M. Christophe, député de la circonscription, étant mort avant l'expiration de son mandat, il est procédé à son remplacement. M. Blzarelli, médecin au Grand- Serre et membre du conseil général, obtient 10,449 voix. M. Rivoire, avocat, maire de Romans, n obtient que 1,924 suffrages.
1880. Juillet i4. — La fête commémorative de la prise de la Bastille est célébrée avec beaucoup de luxe. La veille, retraite aux flambeaux avec le concours des tambours et clairons du 22* de ligne, ainsi que ceux des pompiers, assistés de la Fanfare 7*omanàise, Un détachement de soldats portait des torches et éclairait la marche du cortège
Le lendemain, 14, des salves de Ijuîtes annoncent la fête. A dix lieures, la compagnie des sapeurs-pompiers, le conseil municipal, tontes les autoi it(''s et les différentes Sociétés de secours mutuels se j-éunisstMil pour assister à la l'emise d'un di'af)eau à la compagnie des sapeurs-pompieris. Le maire prononce un discours. M- liiollé,
3ia
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capitaiiip do la compagnie, répond au maire, puis le cortèj^e se met en marche pour parcourir la ville. Une centaine d'enfants, de huit à dix ans, jouant du fifre, accompagnaient les morceaux qu'exécutait la Fanfare. La ville était pavoisée et des mâts s'élevaient dans les principaux endroits. Un repas, à 2 (r. 50 c. par tête, a réuni cent convives au café du Champ-de-Mars. Â cinq heures du soir, séance musicale donnée par les Sociétés Philharmonique et la Mandoline, Le soir, feu d^artiôce à TEsplanade, illuminations des maisons.
1880. Août 1". — On commence à démolir le pont de Chapelier ou des Orphelines, qui datait de 1424. La chute de la moitié de Tarche, du côté du midi, ayant arraché celle de la culée, deux ouvriers ont été entraînés et écrasés sous cet écroulement.
Ce pont, tout (>n pierre do tuf, a été remplacé par un autre on tôle à caisson, ce qui a permis d'abaisser la montée de Chapelier et de rendre son accôs j)lus facile.
1880. Août 8. — Grand concours musical. Le samedi 7, les autorités se rendent à la gare pour y recevoir, au bruit des lanfares et des boîtes, la musique municipale de Turin. Cette bande, composée de 54 musiciens coiffés de petits chapeaux avec plumets rouges et panaches blancs, habillés de vert avec aiguillettes et passementeries d'or, répond en jouant ]a Marseillaise. Elle a été logée chez les Frères Maristes, à Bourg-de- Péage.
Le lendemain, à dix heures du matin, a lieu le défilé de toutes les musiques, au nombre de 70, portant chacune en tête «ne bannière. Ensuite commence le concours, après lequel les musiques
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ont reçu des récompenses, consistant en une naagnifique bannière pour Forphéon des daines iyon-
naises, des couronnes de vermeil, des médailles pour les autres sociétés et des objets d'art pour les chefs. Le soir, la ville, pavoisée et illuminée, a été parcourue par des niilliei s d'étrangers attiras par cette fête. Malgré cette affluence de monde et une grande animatiou, on n'a pas eu à constater le plus petit désordre.
Le lundi, 9, la ville a vu lo dôfih' d une cavalca(l(>, composée d'une quiiiz;iin(Ml<M'()itures ot de chars, ontourés de quêteurs à pied et à cheval. Le soir, il y a eu un beau feu d'artifice sur l'Isère. La dépense a atteint près de 80,000 fr.
1881. Janvier 9. — Les élections pour un nouveau conseil municipal donnent les résultats suivants : Hste du Comité républicain radical, de 1,435 à 1,786 voix; liste du Comité central républicain, de 725 h 994 voix.
1881. Mars, — Un décret présidentiel nomme M. Joseph Savoye maire de Romans (troisième fois).
1881. Mai. — Le conseil municipal, par un vote de 12 voix pour, 8 contre et 4 absents, supprime l'école congréganiste des Frères établie au
Tortorel. Cette résolution domie lieu, de la part de la commission adiniiiistrative de l'hospice, à des revendications aussi foiidécis qu'importantes. L'école des Frères est immédiatement rétablie dans le voisinage, maison Giraud, et son existence est assurée pour trois années par des souscriptions.
1881. Août ?L — M. Bizarelli est nommé d«'pnt<'. sans concurrent.
1881. (Jçtobi'eii, — Dans la nuit, vers deux
heures du matin, le moulin Senn, qui depuis moins de deux ans avait été complètement détruit p<ar un incendie, est de nouveau envahi par le feu. A l'arrivée des premiers secours, les flammes sortaient déjà par toutes les fenêtres du moulin et avec une telle intensité que les barreaux de fer en sont restés tordus. Tous les efforts se sont concentrés, mais inutilement, pour préserver le moulin Ferrier situé en face, au nord. En effet, cette usine et un bâtiment àr 25 mètres en arrière et séparé par une seconde rue, tout est devenu la proie des flammes, malgré les pompes de Romans, du Bour^-de-Péage, de la gare, et même de Valence, malgré le ruisseau de la Martinette qui passe devant et sous ces immeubles : ceux-ci ont été entièrement consumés.
1881. Noucinbre 6. — Le préfet approuve fjue, suivant le vœu du conseil municipal du 7 août, le nom de la rue Labbé soit clian^é en celui de Mn fh îpai de la Drôme et le nom de Grand'Place en celui de Place de la Liberté.
1881. Décembre 19. — Séance de musique sacrée dans l'église de Saint- Bar iiard pour l'inauguration des orgues, restaurées à Faide du produit d'une souscription qui s'est élevée à 4,000 fr. M. Auguste Convers, organiste de St-Georges de Lyon, a exécuté plusieurs morceaux.
Incendie du moulin de Sieyes, à la porte de Glérieu.
1882. Janviet' i"'. — Le recensement de la population (fait par les chefs de maison et offrant peu de garantie) donne un total : de maisons,
2,095 ; de ménages, 3,951, et d'individus, 13,363.
1882. Jnnoier. — Construction sur la place des Cordeliers, au nord-est, d'un bâtiment des-
tîné à la poste aux lettres, au télégraphe et au
receveur.
188)2 Janvier. — Les travaux exécutés pour améliorer la montée du Poids des Farines ont nécessité la démolition de la Chapelle du Cénacle, et ont mis au jour les fondations du mur de la première enceinte le long des Terreaux et celles d^une petite tour ronde située à environ 30 mètres plus bas que la chapelle construite en
1888. Février 8. — M. Pouzin (François), est nommé maire par décret présidentiel.
1882. Mars 55. — Un arrêté du maire, approuvé par le préfet, interdit , jusqu'à nouvel ordre, les processions extérieures dans la commune de Romans.
1882. Avril 25. — Conformément à la nouvel loi, le conseil municipal élit, par 13 voix, maire M. Ginier (Ré<ris), pharmacien. A l;i suite de c(^tte élection, neuf conseillers Uomient leur démission.
1882. Août. — Le conseil municipal vote, à l'unanimité, les projets suivants : pour l'agrandissement du collège, 140,000 fr ; 2" pour deux écoles supérieures, 187,000 fr.; 3 pour une école laïque de garçons, au quartier des Terreaux, 100,000 fr.; 4'' pour une école de filles, à Jacquemart, 60,000 fr.; 5*" pour une école de garçons, à Sabaton, 64,500 fr.; pour une école de filles, à Sabaton, 64,500 fr«; 7^^ pour une école de garçons, rue Palestre, 80,000 fr.; 8" amélioration de Técole du Tortorel, servant de salle d^asile, 10,000 fr.; 9* réparation d'une salle d'asile, à St- Nicolas, 20,000 ir. Total: 661,500 fr.
1882. Novembre. — Pose d une horloge
neuve et restauration de la tour de Jacquemart. La dépense est estimée 17,000 fr.
1882. — Projet de confection d'un nouveau plan de la ville, à la cote de cinq millim. par mètre. Dépense, 9,000 fr. en trois années.
1888. Décembre 3, — Réorganisation de la compagnie des sapeurs-pompiers, composée de 101 hommes, avec une prime d^assurance en cas d'accident, 1,000 fr. de subvention, Phabillement et l'équipement et différentes exemptions.
1883. Septembre. — Construction d'une caserne d" infanterie. Etablissement du Cours Gmnbettay allant de l'esplanade à la route de St-Paul.
1884. Juin. — Démolition de la maison Péronnier et de la maison Reynaud, place des Princes
1885. Juillet 5. — Conférence à la salle de spectacle, sous la présidence de M. Horace Reynaud, ancien magistrat. Orateurs : MM. Calla, député de Paris, et Jacquier, avocat à Lyon.
Dîner cliez Nagely : 117 convives. Toasts. C'est la contre-partie du discours de Gambetta en 1878.
1886. Novembre 26. — Adjudication des travaux pour la construction d'un temple protestant, sur la mise à prix de 19,357 fr. 21 c, à M. Brœt Henri, avec 16 7o àe rabais.
1886. Juin. — Le recensement accuse les cbiffres suivants :
Maisons Ména^'es individus
Saint-Nicolas .
Saint'Barnard .
Banlieue . . .
Totaux .
En 1881 .
2,509 4,242 14,73() ■2,01^0 3,951 la, 363
Auflfmentation
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1886. Juin 21. — M. BoulaiiLicr, iniiiistrc do la Guerre, et ^l. Graiif^t, ministre des l*ostes et Télégraphes, arrivent à liuiiians à neul heures par un train exjHrss. Ils sont reçus par les autorités de la ville et de Bourg-de-Péage, par le préfet, les sénateurs r t les députés de la Dr6me* Revue de la troupe à la nouvelle caserne, réception à rhdtel-de-viile, visite à l'hôpital, banquet de 430 convives, pendant lequel M. Joseph Savoye, ancien maire, est décoré. Départ à deux heures.
1 886 . — Achat par la ville, au prix de 60,000 fr. , de la maison servant de presbytère. La partie sur la cdte des Gordeliers est revendue, à charge de reculement ; le jardin, du côté du Tortorei,
est annexé à l'école laïque de garçons, cédée à la nouvelle école de filles.
1886. — La maison Ilose, anuio sud de la côte Jaccjuemart et de la rue St-lioch, est démolie pour l élargissement de la rue dans Taxe de c«'11o de TArmillerie.
1887. Mans. — Une loi autorise la ville de Ilomans à euijjruntcr une somme de 535,000 fr. pour la construction d'un collège II sera placé sur le cours Gambetta, en face de la nouvelle caserne.
1887. Mar«24. — M. Ginier, ayant donné sa démission de maire, est réélu par 19 suffrages sur 22 votants.
Inauguration du temple protestant ; dédicace et discours.
1887. Ai>nlJ29. — Une réunion, présidée par le maire, nomme une commission de 30 membres qui s^occupera : 1^ de publier les documents relatifs à la réunion des Etats Généraux de Dau-
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phiné ; 2" d'orgriniscr uii<' cuurérence ; 3** (.rériger un monument coinnu inoiatil"; 4" de préparer des IV'tes solennelles : le tout à Romans.
1887. Mai 22. — A dix heures, lâcher de pigeons par cinq sociétés de colombophiles. Le soir, pour la premièio fois à Ilomans, courses de chevaux. Cinq départs. 500 l'r., prix de la ville.
1887. Septembre 9, — Adjudication des travaux pour la construction d'un nouveau collège.
1887. Octobre 22. — Découverte de quatre squelettes à la place Sabaton, & la file» dans une tranchée ; l'inhumation datait probablement de quelque grande peste.
1888. Mai 6, — Elections d'un nouveau conseil municipal. Cinq listes. Un seul élu : hallotage pour les 26 autres. Le 13, sont élus : 18 radicaux et 9 opportunistes.
1888. M^i 20. — M. Bonnet (Marius), docteur en médecine, est élu maire de Romans par 15 voix contre 9.
1888. Juin 3. — Dimanche. Inauguration du kiosque musical sur la place des Cordeiiers.
Plusieurs musiques ont joué devant une foule énorme.
1888. Juillet 22, — M. Carnot, président de la République, accompagné de plusieurs ministres, sénateurs et députés, arrive à Romans à 11 heures 1/4 du matin. Il reçoit les autorités à rhôtel-de-ville, assiste à un banquet dans la cour de la nouvelle caserne, visite Thôpital, pose la première pierre du monument commémoratif du Centenaire et repart à 4 heures 1/4, laissant 1,000 fr. aux pauvres et 500 fr. à l'hôpital.
1888. Novembre 10. — Réunion à liomans
des descendants on alliés des députés aux Etats Généraux tenus dans cette ville en 1788. Célébration du Centenaire pur une messe en IVulise de Saint-Bar nard, dite par M. Tabbé Barnave, en présence de NN. SS. T Archevêque d'Aix, TEvêque de Valence et l'Evéque de Montpellier, Mgr de Cabrières, lequel a prononcé un long discours.
Le lendemain 11, réunion privée dans la salle du théâtre, dans laquelle MM. de M un, Jacquier et de Gailhard ont prononcé des discours. Ensuite, grand banquet au même Heu, accompagné de diverses allocutions économiques. Le calme le plus parfait n'a cessé de régner (1).
1888. Novembre 25. — Le maire et le conseil municipal, escortés par la compagnie des pompiers, viennent inaugurer le Stand, situé au quartier des Récollets, dans le clos Àgeron.
Ce champ de tir a été disposé par et pour la société du 110* régiment territorial.
La fête, favorisée par un temps superbe, avait attiré une foule considérable de curieux.
1889. Mai 21. — Le mardi, à onze heures et demie, le baron Berge, gouverneur de Lyon, est entré en gare ; il est monté à cheval et, escorté d'un peloton de hussards et de plusieurs bri.aades de gendarmerie, il a inspecté les soldats de la garnison, form.mt la haie jusqu'à I hùtel Nagely, où il a reçu les autorités ; il a visité les
(0 Voy. Assemblée fommèniorutive véunic à Roui ans. les 10 et 1 1 tiovpmfire /.v.W, ;;(;((/• If Ccntfiinirf de l'îissentbJtU' tiinènile f/e.« troin ordres de la. prociiicc de Dauplimt' tenue à Romans en 1788. Compte ivndu et prœèa-verbaL Valence, itnpi-iin. Valentinoise, 1880, SAS p.
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casernes, rh«>pital et le rhaînp de tir. lia rendu ■à TEvêque la visite qu il < n .ivait reçue.
1889. Juillet '?8. — M. le D' Monnet, maire de Romans, est noninu' membre du conseil général par voix (Gignier 324, 8ervan 230) pour la vilh' de Romans, et par 3,258 (Gigaier 912, Servaii poni' tout le canton.
1889. Sepfvntbfi' 'J'J. — Deuxième circonscription de Valence, élection d'un député. M. Bizarelli, député soi tnnt, 9,829 voix, dont 706 de Romans. M. Bonnet, maire de Romans, 7,951, dont 2,07:^ (le Romans. M. Escofïier, avocat, 118, dont 31 de Romans. M* Bizarelli est élu à 1,750 voix de majorité.
1889. Septembre 25, — Arrivée du 75" régiment d^infanterie pour tenir garnison à Romans ; toutes les autorités, les fonctionnaires, les pom* piers, les musiques ont été recevoir sur le pont ce régiment, accueilli par des discours et des vivats. Le soir, un punch d'honneur a été offert par la ville aux officiers.
1890. — Le conseil municipal a décidé qu'à partir du l*"" mars les horloges publiques de la ville marqueraient Tlieure de [ Observatoire de Paris.
1890. Ocliihre 2. — Le conseil niuiiicipal est dissous et remplacé par trois délégués, chefs de division à la prélecture.
1890. Octobre 19, — Electiou d'un nouveau
COnsnil .
1890. Octobre — Le Bonnet est réélu maire de Romans.
1891. Aurii. — Recensement : 2,501 maisons, 4,346 ménages et 16,545 habitants.
L'effectif de la garnison compte 1,000 hom-
JU
Digitizi
mes (Je plus. Parmi les habitants, il y a 181
éti<iii,ut^rs.
1891. Jitin — (Conférence de M. Brunot, professinir à la I^'aculté des lettres de Lyon, pour rétablisse meut à Romans d\niv société de secours aux l)iessés militaires ; le Comité des Dames a pour présidente Madame du Portroux.
1891. Drcmnbre 12 et /.V. — Sous le nom d^Ebitfi fibres du Dcitipktnéy en présence des évôques.Mgr Fava, de Grenoble, Mgr de Cabrières, de Montpellier et Mgr Cotton, de Valence, se sont réunis k Romans de nombreux personnages pour discuter diverses questions politiques et sociales.
1892. Juin. — Une loi autorise la ville de Romans à emprunter une somme de 1,700,000 fr. à 4 */» pour Tachèvement de la caserne Bon et différents travaux.
1892. Juillet 10. — M. Clément Lacoste est élu maire de Romans.
1892. S&ptemhre 20 et 21. — Revenant des grandes manœuvres, ont séjourné à Romans 3,200 soldats appartenant aux 8" et 14* régiments de chasseurs à cheval, aux 3 bataillons de chasseurs h pied et alpins. De son côté, le Péage a logé les 5" et 8^ régiments de cuirassiers. Le logement de ces troupes a occasionné queii^ues conllils.
Imp. Jattt GÉAS 4 Fil*, Vâlenc9,
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